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PRÉFACE 

La  présence  récente  parmi  nous  de  l'héritier  présomptif  du 
trône  est  im  de  ces  heureux  événements  qui  peuvent  à  bon  droit 
être  considérés  comme  faisant  époque  dans  l'histoire  du  Canada. 
Il  a  donc  été  jugé  à  propos  de  con-  r  un  rapport  officiel  de 
cette  visite  royale  au  Canada  et  cettt  àche  a  été  confiée  à  celui 
qui  fut  jugé  le  plus  apte  à  la  mener  à  bonne  fin  pour  avoir  joué 
un  rôle  actif  dans  les  arrangements  préliminaires  et  avoir  assisté 
aux  principales  démonstrations  officielles  du  voyage.  L'avenir 
dira  jusqu'à  quel  point  cette  attente  s'est  réalisée. 

L'auteur  profite  de  cette  occasion  pour  exprimer  ses  remer- 
ciements au  major  Maude,  C.M.G.,  D.S.O.,  aux  lieutenants- 
colonels  A.  P.  Sherwood  et  Frédéric  White,  à  MM.  E.  F. 
Jarvis  et  D.  A.  McLaughlin,  photographe  du  gouvernement; 
aux  maires  des  différentes  villes  et  aux  autres  personnes  aux- 
quelles il  s'est  adressé  pour  obtenir  des  renseignements  qui  lui 
ont  toujours  été  gracieusement  fournis.  M.  le  Dr  S.  E.  Dawson, 
imprimeur  du  Roi,  a  tout  particulièrement  droit  à  une  expres- 
sion de  reconnaissance  pour  l'obligeance  avec  laquelle  il  a  bien 
voulu  assister  dans  le  choix  des  photographies  et  dans  les  autres 
travaux  qui  avaient  trait  à  la  préparation. 

L'auteur  croit  également  devoir  ajouter  qu'il  est  seul  res- 
ponsable de  toutes  les  expressions  d'opinion  que  l'on  pourrait 
rencontrer  au  cours  de  ce  récit. 

Ottawa,  1902. 
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.royales  le  duo  et  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York  devaient 
s'embarquer  prochainement  pour  l'Australie  afin  de  prendre 
part  à  l'inauguration  de  la  nouvelle  Confédération,  tout  le 
monde  dans  ce  pays  fut  d'avis  que  c'était  une  excellente  occa- 
sion pour  demander  instamment  que  ce  voyage  royal  prît  une 
plus  grande  extension  et  comprît  une  visite  au  Canada.  Aussi- 
tôt, sir  Wilfrid  Laurier,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  col- 
lègues du  ministère,  adressa  à  feu  Sa  Majesté  la  Eeine  Victoria 
une  notef  dans  laquelle  il  exprimait  l'espoir  que  Leurs  Altesses 
royales  voudraient  bien  faire  au  Canada  la  faveur  d'une  visite. 
Jette  invitation  fut  communiquée  télégraphiquement  par  l'en- 
tremise du  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies,  lequel  répond:'; 
que  Sa  Majesté,  tout  en  étant  désireuse  de  ne  pas  prolonger  la 
période  pendant  laquelle  elle  serait  séparée  de  son  petit-fils, 
tenait  cependant  à  reconnaître  la  loyauté  et  le  dévouement  de 
ses  sujets  canadiens  et  la  bravoure  éclatante  de  ses  soldats  cana- 
diens dans  l'Afrique  du  Sud  et  consentait  à  permettre  à  Leurs 
Altesses  royales  d'allonger  un  peu  leur  voyage  de  façon  à  pou- 
voir visiter  brièvement  le  Canada.:}:  Peu  de  jours  après  la 
réception  de  ce  gracieux  message,  la  nation  se  trouvait  plongée 
dans  le  deuil  par  suite  de  la  mort  de  la  Reine  et  pendant  quel- 
que temps  on  put  se  demander  si  ce  douleureux  événement  et 


•  Voir  annexe  n' 
t  Voir  annexe  n*  II,  page  148. 
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I,  page  147. 

t  Voir  annexe  n'  III.  pase  149. 
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«npecher  de  mener  sans  entraves  les  arrangements  primitif 

awsipés  quand,  au  commencement  de  février  1901  il  f.,t 
annonce  que  le  désir  cher  à  la  Reine  Victoria  serait  mis  à  e^ 
cu^aon  et  que  le  duc  d'York,  rehaussé  de  la  dign'^^'Lri^S^ 
pr^omptif  allait  honorer  de  sa  présence  les  ^ions  le.  "tl 

«andlT-  'i'"'^.?  P""  ""'P"'  ^«  promesse  faite ^art 
grande  Eeine  à  ses  fidèles  sujets  par  delà  les  mers.* 

^r.Jl-  '"'''"^*?,.^»«  s'imposait  ainsi  le  Roi  était  bien  lourd- 
^nsentir  au  mxlieu  des  graves  soucis  d'une  période  dMe  à 
se  séparer  de  son  fils,  c'était  de  la  part  de  S^Majesté  d^n^er 

énoncée  de  subordom^er  ses  sentiments  intimes  au  bien  pS 
I  est  bjen  certain  que  le  voyage  projeté  avait,  au  point  de  vTe 
national,  une  importance  impériale  excessivement  sérieuL  et 

il  œn^nZ;  H  °'  '^''^"*  ^  "'''"^'^«^  ^^  "««"t"  que 

nr^d?lT       ^  """^T  ^""^  "^  ^^  *"t  P"  <»"«  q«i  l'avait 

Majesté  de  ne  pas  desappointer  les  héritiers  de  cette  promesse 

a^^on  r^"^'"'  """*  ^^"'  ^'^  --<^«  -«-  -e^^^- 
cl^e  rr^t"^^""  "^"^^«  ^•^'^«'  ^«  °^»«te  royale 
LZL  ^"""^^'"^  ^'«'^  *^"*  J""»^  rêvé.    Mais  pour  le! 

interesses  pnncipaux,  pour  les  bénéficiaires  du  legs  royaVc^étah 
quelque  chose  de  plus  encore.     C'était  le  deXX  qu^L 

la  plu^rt  des  colonies  avaient  surgi  à  l'existence  pour  devoir 
a  ses  efforts  sages  et  bienveiUants  la  plus  large  mesure  deTur 

rZr^T'"*  "'  ^'  ^'"  P^'^^P^"*^-  ^°  -«^  *«-!«  le  public 
recevait  de  son  successeur  l'assurance  que  la  politiquVimi^riale 
re  erait  immuable  et  se  rendait  compte  sans  peL  de  k  sin- 
cérité des  paroles  attribuées  à  Sa  Majesté:  que  pour  lui  le 
Canada  et  l'Australie  faisaient  aussi  bien  partie  d"^  l'em'i™ 
que  le  Surrey  et  le  Kent    Voilà  pourquoi  la  visite  du  fils  dn 

•  Ann«xe  n°  IV,  page  150. 
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Boi  n'était  pas  un  banal  compliment  aux  colonies,  c'était  au 
contraire  un  gage  d'amour  impérial  qui  leur  venait  de  l'Angle- 
terre, le  gage  que  la  mère  patrie  reconnaissait  et  appréciait  la 
loyauté  et  le  dévouement  des  ses  enfants  coloniaux  serrés  auprès 
d'elle  par  le  deuil  récent  qui  les  avait  réunis  dans  une  douleur 
commune. 

En  dehors  de  toute  considération  de  haute  politique,  le 
Canada  apprit  avec  ime  vive  satisfaction  la  décision  qui  fit 
entrer  la  visite  de  notre  pays  dans  les  arrangements  de  la 
tournée  royale.  Ceux  dont  les  souvenirs  remontaient  encore  à 
k  visite  du  Roi  actuel,  quand  il  était  prince  de  Galles,  dési- 
raient ardemment  jouir  de  la  distinction  complémentaire  de 
pouvoir  saluer  le  venue  de  son  fils  sur  le  territoire  canadien. 
La  jeunesse  de  son  côté  espérait  revendiquer  l'honneur  d'avoir 
elle  aussi  vu  en  face  l'héritier  du  trône,  enfin,  jeunes  et  vieux 
brûlaient  du  désir  de  souhaiter  la  bienvenue  à  cette  "  Princesse 
May  "  qui  avait  conquis  tous  les  cœurs  sur  l'ancien  continent. 
La  conscience  irrésistible  du  devoir  à  remplir,  marque  distinctive 
de  la  famille  régnante,  qui  poussait  le  duc  de  Cornwall  à  entre- 
prendre un  voyage  long  et  forcément  fatigant  au  moment  où  il 
venait  à  peine  de  se  rétablir  d'une  maladie  douloureuse  et  qui 
lui  imposait  de  quitter  ses  propres  petits  enfants  pour  faire  le 
bonheur  de  ceux  des  pays  lointains,  était  profondément  apprécié 
do  tous  et  ajoutait  encore  à  l'intérêt  avec  Iftquel  le  peuple  du 
Canada  attendait  la  visite  royale. 

Le  Duc  et  la  Duchesse  quittèrent  Londres  le  16  mars  après- 
midi.  Le  temps  était  beau,  les  rues  étaient  garnies  de  per- 
sonnes désireuses  de  lancer  un  coup  d'oeil  d'adieu  à  Leurs 
Altesses  royales,  et  les  différents  points  de  vue  le  long  de  la 
route  de  Marlborough  House  à  la  gare  Victoria  étaient  occupés 
par  la  foule.  A  trois  heures  et  quinze  minutes  précises,  le  train 
s'ébranla  au  milieu  des  acclamations  de  la  brillante  et  nom- 
breuse compagnie  assemblée  pour  souhaiter  un  bon  voyage  aux 
distingués  voyageurs.  Pour  se  rendre  à  Portsmouth,  Leurs 
Altesses  royales  étaient  accompagnées  de  Leurs  Majestés  le 
Roi  et  la  Eeine,  de  la  princesse  Victoria,  du  duc  de  Connaught, 
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du  prince  et  de  la  princesse  Charles  de  Danemark,  du  prince 
F  nc«  de  Teck,  prince  AWdre  de  Teck  et  prinœ  lI^Te 
^attenbei^g  Un  train  spécial,  à  bord  duquel  se  trouvaient  lord 
Wenlock  et  les  autres  membres  de  la  suite  du  Duc,  avait  quitté 
Londres  quelques  heures  plus  tôt. 

rov.t.^^t'  l  ^«^'°°"tl'.  I-eurs  Majestés  et  Leurs  Alte«ie. 
wyale.  s'embarquèrent  immédiatement  sur  le  yacht  ^ 
Vutona  and  Albert,  qui  était  amarré  à  la  jetée  et  auJouL 
«nxnutes  plus  tard  le  duc  et  la  duchesse  de  Cwliret'dTo^k 
LeTlT-  ""  '''''''''  ''  '''''^''  '  «i-We  hélice  de  a 
uZ^"        T  '"■  ^"*  *^''*'°^  ^  «*™  J«"  ^«'"«"^  pendant 

aure  part*  une  description  de  ce  magnifique  vaisseau.  Il 
fallait  certainement  une  habileté  consommée  pour  adapter  le 
vai  seau  auz  nécessités  d'un  yacht  royal  et  tou^avait  éS^Li 
TseX^m^  '""'^,"r*»"'-«  ^-  à  bord  il  était  d^S^ 
ItTnS     M       'y^''  ^"*  *"  '^'^  °«^"«-     La  splendeur 

ttl  et  Îr,     "5  '^  "^"^  ^*  '"  ""'  ^«^  -^-«  <ï«»  déco- 

ult  imnr^I  .f  l'an^eublement,  l'abondance  du  comfort 

tr^'tTnr?^     d'une  saveur  absolument  familiale  et  les  por- 

Ses  d«  ^"'^"'  ^  ^'"'^'^  ^*  P°'*''°*  ^««  inscriptions 

Si,  ^^"^.V''*™"^"  ^^''^^  ^'^°t^°»ité  de  la  vie  domes- 
tique il  lui  semblait  contempler  discrètement  ce  qui  n'avait 
pas  ete  mis  là  pour  être  vu. 

Albert  et  le  jour  du  départ.  Leurs  Majestés  et  un  croupe  de 
convives   distingués,    parmi   lesquels   était   M.    ChamSin 
firent  part  à  un  lunch  d'adieu  sur  VOpkir.    Apr^  iHu^Me 
Koi  invita  en  quelques  mots  les  personnes  présentes  à  boire  au 

Tdtn,  V^"^  **"'  r  ^^'  ''  ''  fi"«  «"«i«°*  entreprendre  à 
la  demande  expresse  de  feu  la  Reine.  Ce  voyage  entrepris 
primitivement  dit  le  Eoi,  en  l'honneur  de  la  conf^érattu'" 
colonies  australiennes,  avait  ensuite  pris  de  plus  vastes  propor- 
tions pour  montrer  combien  Sa  Majesté  appréciait  la  part  prise 

•  Voir  annexe  n»  V,  pages  151-154. 
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par  les  colonies  autonomes  dans  la  dernière  guerre.  Le  duc 
d'York  répondit  à  ce  toast  par  quelques  paroles  de  circonstance 
et  remercia  le  Roi  de  lui  avoir  permis  d'entreprendre  ce  voyage. 
C'est  là  que  se  firent  les  derniers  adieux.  Leurs  Majestés  se 
rendirent  à  bord  de  VATberta  et  à  quatre  heures,  au  milieu  des 
salves  d'artillerie  et  au  son  des  musiques  militaires,  VOphir, 
escorté  par  V Irène  et  suivi  &  peu  de  distance  par  V Alberto,  prit 
la  mer,  oii  la  Niobe  et  le  Diadem  l'attendaient  pour  lui  faire 
escorte  ;  le  grand  vojage  commençait  alors. 

L'auteur  de  cette  narration  n'a  pas  pour  mission  de  décrire 
l'ensemble  de  cette  tournée  royale.  Cette  tâche  est  échue  à  des 
mains  plus  habiles  et  il  se  réjouit  d'apprendre  que  le  style  élé- 
gant, l'érudition  profonde,  la  vaste  expérience  et  le  oiûr  juge- 
ment dé  sir  Donald  Wallace  ont  été  mis  à  contribution  pour 
produire  un  ouvrage  qui,  de  l'aveu  de  tous  les  connaisseurs,  sera 
non  seulement  un  souvenir  précieux  de  cette  événement  unique, 
mais  encore  une  addition  durable  au  trésor  littéraire  de  notre 
pays.*  Le  présent  récit  ne  contiendra  donc  qu'ime  allusion 
aussi  brève  et  aussi  générale  que  possible  aux  événements  qui 
se  sont  passés  depuis  le  jour  où  YOphir  a  levé  l'ancre  à  Ports- 
mouth  et  celui  où  il  l'a  jetée  dans  le  port  de  Québec  six  mois 
plus  tard,  jour  pour  jour.f 

Les  premiers  jours  de  la  croisière  furent  assez  désagréables 
par  suite  du  gros  temps  et  de  la  mauvaise  mer,  qui  faisait  quel- 
que peu  danser  VOphir  au  grand  désagrément  de  ceux  qui  se 
trouvaient  à  bord.  On  atteignit  Gibraltar  le  mercredi,  20  mars 
au  matin,  et  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  avec  beaucoup 
d'éclait  par  le  gouverneur,  le  général  sir  George  White,  V.C., 
G.C.B.,  le  héros  de  Ladysmith,  et  par  les  résidents  de  la  ville 
forteresse.     Malgré  le  mauvais  temps  qui  dérangea  jusqu'à  un 

*  Depuis  que  ce  qui  précède  a  été  écrit,  la   "  Web  of  Empire  '•   a  paru  et 
a  largement  répondu  A  l'attente  exprimée  ici. 

t  Pour  ie  récit  du  voyage  liora  du  Canada,  l'auteur  doit  une  large  part  de 
ses  renseignements  aux  livres  très  intéressants  du  MM.  Knight  et  Maxwell 
Wlth  the  Royal  Tour  "  et  "  WIth  the  OpUr  round  the  Empire  ",  ainsi 
qu'aux  excellentes  lettres  de  M.  J.  E.  Vincent,  correspondant  spécial  dj 
l^mea.  à  la  courtoisie  duquel  11  doit  d'avoir  pu  se  servir  de  la  description  de 
I  Ophtr  donnée  dans  l'annexe  n"  V,  pages  161-164. 
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G^riLri"!  l:i  démon.tr«aon,  publique.,  1.  réception  de 

Oibraltar  fut  très  réussie.     Dans  le  matinée  du  22.  VOphir 

partait  pour  Malte,  escortée  de  VAndromeda  et  de  hDiamet 

rou  jours  plus  tard  touchait  à  cette  île  historique  pour  v  ^^ter 

SnU  La-  "*"*"  ^*  ^°  °'""  P"  Son  Altesse  le  prince 
Mohammed  Ah  représentant  le  Khédive,  lord  Cromer,  le  m.jor 
^néral  honorable  K  TalK  C.B.,  et  le  major  gêné™!  R.  B. 
J.ane  C.B.  Leurs  Altesses  royales  touchaient  pour  la  première 
et  a  dernière  fo«  de  tout  leur  voyage  le  sol  étranger,  si  toute- 
fois la  terre  d'Egypte  puisse  être  maintenant  désignée  ainu 
par  des  Anglais. 

En  quittant  Port-Saïd  le  31  mars  au  matin,  VOphir  traversa 
non  sans  quelques  retards  désagréables  le  canal  et  le  golfe  de 
Suez    passa  les  rives  torrides  de  l'Arabie  pour  atteindre  le 
pomt  d'arrêt  suivant,  le  port  d'Aden.     Là,  aux  confins  occi- 
dentale de  notre  empire  indien,  le  duc  et  la  duchesse  furent 
accueillis  avec  tous  les  honneurs  orientaux.    Le  jour  de  l'arrivée 
était  le  Vendredi-Saint,  uxf  service  fut  célébré  le  matin  à  bord 
des  vaisseaux  et  dans  l'après-midi  seulement,   à  une  heure 
avancée,  Leura  Altesses  royales  débarquèrent  pour  recevoir  les 
salutations  d  une  foule  compacte  rappelant  par  la  diversité  des 
nationahtés  lé^amération  apostolique  des  témoins  du  matin  de 
a  Pentecôte     On  trouvait  réunis  là  des  hommes  de  notre  race, 
les  uns  resplendissants  sous  l'éclat  des  uniformes,  les  autres 
modestement  vêtus  du  sombre  costume  civil,  d'exquises  beautés 
anglaises,  des  dames  hindoues,  des  princes  indiens,  des  sheiks 
arabes  des  parsis,  des  mahométans,  des  nègres,  toute  une  popu- 
lation différant  quant  au  teint,  an  langage,  à  la  religion  et  aux 
coutumes,  mais  unie  dans  le  désir  de  rendre  honneur  au  fils  de 
1  Jimpereur  des  Indes. 

L'Ophir  reparti*  le  même  soir  pour  Colombo.  En  traver- 
sant l^ean  indien,  la  température  était  oppressante,  ce  qui 
rendit  doublement  agréable  l'apparition  des  vertes  collines  de 
teylan  et  le  contraste  qu'elles  formaient  a-ec  les  rives  arides 
de  1  Arabie  que  les  touristes  royaux  venaient  de  laisser  derrière 
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eux.    Leurs  Altesses  royales  débarquèrent  le  12  avril  à  Colombo 
La  ville  avait  été  décorée  de  feuillages,  de  fruits  et  de  fleurs  de 
la  façon  la  plus  pittoresque  que  l'on  puisse  imaginer,  et  la 
richesse  et  la  beauté  originale  du  décor  resteront  longtemps 
présentes  à  la  mémoire  de  ceux  qui  l'ont  contemplée.    A  Kandy, 
Leurs  Altesses  royales  assistèrent  à  la  procession  des  él6phanu[ 
visitèrent  le  temple  où  la  dent  de  Boudha  est  enchâssée  dans  dei 
pierres  précieuses  et  reçurent  les  chefs  Kandyans  dans  la  salle 
de  leurs  anciens  rois.     Le  16  avril  au  matin,  les  visiteurs 
royaux  disaient  adieu  à  Ceylan  et  de  bonne  heure,  le  21   ils  se 
trouvaient  en  face  de  l'île  de  Singapour.    Là  ils  furent  accueil- 
lis par  des  démonstrations  de  chaleureuse  réjouissance  de  la 
part  des  Chinois,  des  Malais  et  des  Tamils  et  des  autres  habi- 
tants de  cet  avant-poste  de  l'empire.    Après  avoir  passé  deux 
jours  dans  des  fêtes  somptueuses  qui  étaient  le  digne  complé- 
ment de  la  partie  orientale  du  voyage,  VOphir,  qui  en  avait  fini 
avec  les  anciennes  civilisations,  dirigea  sa  route  sur  la  terre 
nouveUe  d'Australie.     A  part  la  cérémonie  traditionnelle  du 
passage  de  l'Equateur,  à  laqueUe  Son  Altesse  royale  se  soumit 
de  bonne  humeur,  bien  qu'elle  eut  déjà  suH  l'épreuve,  il  ne 
parait  pas  qu'aucun  incident  particulier  ait  marqué  cette  partie 
du  trajet    Le  30  avril,  les  cotes  d'Australie  étaient  signalées; 
pendant  cette  journée  et  une  partie  de  la  suivante,  VOphir  con- 
tourna les  côtes  occidentales  du  continent  insulaire,  en  faisant 
escale  à  la  station  de  charbon  d'Albany,  et  se  dirigea  directement 
sur  Melbourne,  où  l'on  arriva  le  6  mai.    Le  débarquement  offi- 
ciel eut  Ueu  le  lendemain;   Leurs  Altesses  royales  reçurent  un 
accueil,  bien  anglais  de  chaleur  et  de  sincérité,  mais  rehaussé 
surtout  d'une  splendeur  et  d'une  magnificence  propres  à  la 
circonstance.    Le  mardi,  9  mai,  le  duc  de  Comwall  et  d'York 
ouvrait  dans  d'imposantes  cérémonies  le  premier  parlement  de 
la  Confédération  australienne  et  par  cet  acte  accomplissait  la 
mission  primordiale  de  son  voyage.     Ballarat,   Brisbane  et 
Sydney  furent  l'objet  de  visites  successives  et  le  6  juin  Leurs 
Altesses  royales  reprenaient  VOphir  qui  leva  l'ancre  immédiate- 
ment et  repartit  pour  le  but  extrême  de  sa  course.    La  réception 
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du  Duo  et  de  la  Duoheite  &  ÂuokUnd  fut  particulièrement  cor- 
diale, d'ailleurs  on  peut  en  dire  autant  de  toutes  lee  villea  de  la 
Nouvelle-Zélande  avec  une  mention  spéciale  pour  Dunedin,  oii 
l'enthousiasme  atteignit  une  exubérance  extrême.  A  Rotorua, 
Leurs  Altesses  royales  assistèrent  à  l'excitant  spectacle  d'une 
danse  de  guerre  des  Maoris  donnée  en  leur  honneur  et  furent 
l'objet  d'une  magnifique  démonstration  de  lojauté  de  la  part 
des  hommes  de  cette  noble  race.  Le  séjour  sur  cette  terre  heu- 
reuse et  plaisante  fut  de  plus  d'une  quinzaine  de  jours  et  comme 
la  température  fut  invariablement  délicieuse,  Leurs  AltMses 
y  trouvèrent  le  plus  grand  charme.  Le  27  juin,  VOphir  chan- 
geait de  direction  et  prenait  la  route  de  l'ouest,  au  cours  de 
laquelle  le  même  enthousiasme  ne  se  démentit  pas  un  seul 
instant.  L'accueil  de  la  Tasmanie  ne  le  cédait  en  rien  en  spon- 
tanéité et  en  chaleur  à  celui  de  la  Nouvelle-Zélande;  la  récep- 
tion d'Adélaïde,  de  Perth  et  de  Freemantel  fut  également 
sincère  et  chaleureuse. 

Le  28  juillet,  le  Duc  et  la  Duchesse  disaient  adieu  à  l'Aus- 
tralie et  s'embarquaient  à  Freemantle  pour  traverser  encore 
l'océan  indien  et  arriver  à  Port-Louis,  île  Maurice,  le  4  août. 
Après  quatre  jours  d'arrêt,  le  8,  dans  l'après-midi,  VOphir 
dirigeait  sa  course  vers  l'Afrique  du  Sud  et  atteignait  Durban 
le  13  ;  pendant  les  dix  jours  suivants.  Leurs  Altesses  royales  à 
Maritzbourg,  Cape-Town  et  autres  lieux  contribuèrent  puissam- 
ment par  leur  présence  et  leurs  bonnes  paroles  à  relever  le  cœur 
et  le  courage  de  nos  frères  de  cette  portion  de  l'empire  dont  les 
échos  résonnaient  encore  du  choc  des  armes  et  du  fracas  des 
batailles. 
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CHAPITRE  II. 


QUraaO  IT  M ONTRIAL.  ICN  IBPTBlf  BRI. 

PiiTDAirT  ce  temps  les  yeux  de  tout  le  Canada  étaient  tournés 
jer.  les  antipode,  et  les  allées  et  venues  de  Leurs  Altesses 
étaient  soigneusement  signalées.     D'après   les  arrangements 
primitifs,  1  Ophir  devait  arriver  à  Halifax  le  16  septembre  et 
quitter  Québec  le  11  octobre.    On  avait  songé  en  Canada  qu'il 
wrait  peut^tre  préférable  pour  les  voyageurs  royaux  de  débar- 
quer  à  Vancouver  et  de  traverser  tout  le  continent  pour  repren- 
dre  leur  vais««u  4  Halifax,  mais  la  visite  dan.  l'Afrique  du 
Sud  et  la  nécessité  où  se  seraient  trouvés  les  vaisseaux  de 
doubler  le  cap  Hom  pour  remonter  i  Halifax  firent  abandonner 
cette  idée  comme  impraticable,  si  bien  que  l'on  s'en  tint  à  l'in- 
tention première  modifiée  seulement  par  l'inversion  des  ports 
de  départ  et  d'arrivée.    Vers  la  fin  de  mai,  il  fut  parfaitement 
entendu  que  Leurs  Altesses  royales  débarqueraient  à  Québec 
vers  le  milieu  de  septembre  et  repartiraient  de  Halifax  le  21 
octobre. 

Le  parlement  ayant  pourvu  aux  frais  de  réception  et  de 
divertissement  des  visiteurs,  le  gouvernement  chargea  l'auteur 
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du  présent  récit  de  s'entendre  avec  le  major  .Mande,  secrétairo 
du  G(,nverneur-général,   pour   l'élaboration   des  arrangements 
nécessaires.    Cette  tâche,  étant  donné  le  peu  de  temps  disponible, 
ne  manquait  pas  d'être  assez  difficile  à  remplir.   Si  le  débarque- 
mont  se  fut  opéré  sur  la  côte  dti  Pacifique,  la  chose  était  rela- 
tivement aisée;  mais  dans  les  circonstances,  il  fallait  traverser 
le  continent  dans  toute  sa  longueur  en  allant  et  en  revenant, 
puis  visiter  les  principales  villes  d'Ontario,  le  tout  en  trente- 
cinq  jours.   Grâce  à  l'habileté  et  à  l'expérience  du  major  Maude 
en  ces  matières,  ainsi  qu'à  l'attitude  sympathique  du  public,  qui 
partout,  à  peu  d'exceptions  près,  paraissait  rivaliser  pour  sacri- 
fier les  ambitions  locales  au  succès  du  voyage  en  général,  il  fut 
possible,  avec  la  coopération  des  lieutenants-gouverneurs,  de 
tracer  un  itinéraire  comprenant  les  principaux  points  de  toutes 
les  provinces,  sauf  l'Ile  du  Prince-Edouard,  omission  rendue 
malheureusement  inévitable  par  suite  des  conditions  géogra- 
phiques.   Le  désir  de  ceux  qui  étaient  chargés  des  arrangements 
a  ete  de  disposer  les  chosçs  de  façon  à  fournir  au  plus  grand 
nombre  de  personnes  possible,  tout  en  tenant  compte  du  comfort 
des  visiteurs,  l'occasion  de  voir  et  de  saluer  en  personne  le 
futur  roi  et  la  futur  reine.    Dès  le  début,  on  s'aperçut  que  le 
succès  du  voyage  dépendrait  du  nombre  de  loyaux  sujets  de  Sa 
Majesté  qui  pourraient  satisfaire  cette  très  légitime  ambition 
Néanmoins    il   fallait   absolument    imposer   des    règles    dont 
quelques-unes   provoquèrent  quelques  critiques,   sinon  absolu- 
ment mal  intentionnées,  du  moins  peu  flatteuses.    On  peut  citer 
comme  exemple  les  réflexions  provoquées  par  l'ordre  donné  de 
transmettre  au  préalable  toutes  les  adresses  qui  devaient  être 
présentées  à  Leurs  Altesses.     Tous  ceux  qui  ont  quelque  expé- 
rience dans  la  réception  de  personnages  distingués  admettront 
sûrement  qu^une  mesure  de  ce  genre,  dont  l'auteur  accepte  sa 
pleine  part  de  responsabilité,  s'imposait  inévitablement.    Quand 
cette  règle  fut  décidée,  il  ne  s'agissait  pas,  comme  l'ont  insinué 
certains  journalistes  spirituels,  de  mettre  en  doute  le  talent  litté- 
raire ni  les  connaissances  protocolaires  des  divers  corps  consti- 
tués qui  choisissaient  cène  façon  de  souhaiter  la  bienvenue  à 
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Leurs  Altesses  royales,  mais  plutôt  de  s'assurer  qu'elltj  étaient 
conformes  aux  conditions  et  aux  circonstances  dans  lesquelles 
se  faisait  le  voyage.    Il  est  bon  de  faire  remarquer  d'ailleurs  que 
dans  la  grande  majorité  des  c.is.  cf^f  c-cnraen  a  été  simplement 
ime  matière  de  forme.     Er>  luênie  temjw,  :)  s'est  présenté  des 
cas  qui  ont  clairement  dém<  >  tr<'  combien  ].  .-i  précautions  prises 
étaient  salutaires,  par  exemulc  celui  d'un  ^oupe  de  personnes 
évidemment  très  bien  intentionnées  qui  ^vaient  jugé  à  propos 
d'invoquer  les  bons  offices  de  Son  Altesse  royale  pour  obtenir  le 
bouleversement  complet  de  la  politique  déclarée  des  deux  gou- 
vernements, le  gouvernement  impérial  et  le  gouvernement  cana- 
dien, à  l'égard  d'une  question  d'intérêt  public  pour  le  peuple  de 
la  Colombie-Britannique.     Ces  messieurs  furent  informés  que 
tout  en  reconnaissant  le  droit  des  signataires  ainsi  que  de  tout 
sujet  britannique  de  déposer  une  pétition  au  pied  du  trône,  il 
importait  qu'une  telle  démarche  se  fît  en  temps  et  lieu  et  sui- 
vant la  forme  convenable — et  que  d'ailleurs  le  duc  de  Cornwall 
et  d'York  n'avait  pas  le  pouvoir  de  remédier  aux  griefs  dont  ils 
jugeaient  souflFrir  et  que  profiter  d'une  adresse  de  bienvenue 
pour  arracher  à  Son  Altesse  royale  une  expression  d'opinion 
relative  à  une  question  de  controverse  politique  était  aussi 
futile  qu'inopportun. 

Dans  l'après-midi  du  13  septembre,  VOphir  était  signalée 
au  large  des  côtes  du  Cap-Breton  naviguant  de  conserve  avec  le 
Diadem  et  la  Niobé,  qui  avaient  remplacé  à  Saint- Vincent  la 
Juno  et  le  8t.  George.  L'Indefatigable  s'était  porté  à  sa  ren- 
contre et  communiqua  aussitôt  la  nouvelle  du  terrible  attentat 
sur  la  personne  de  feu  le  président  McKinley.  Quelque  temps 
après  VOphir  était  également  rejointe  par  la  Tribune  et  le 
contre-torpilleur  Quail.  Les  cinq  vaisseaux  longèrent  de  con- 
serve les  côtes  rocheuses  de  Terre-Neuve,  traversèrent  le  golfe 
du  Saint-Laurent  et  pénétrèrent  dans  le  grand  fleuve.  Sur  leur 
droite  se  prolongeait  la  longue  arête  des  collines  laurentiennes, 
ce  jour-là  partiellement  encapuchonnées  de  brouillard  et  de 
fumée,  presque  aussi  silencieuses  et  solitaires  que  le  jour  où 

•La  Quail  était  partie  en  avant.    Voir  note,  page  12. 
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Jacques  Cartier  reposa  pour  la  première  fois  ses  yeux  sur 
leur  muette  beauté.     Les  vaisseaux  furent  ancrés  pour  la 
nuit    à   l'Ile-aux-Reaux,    juste    en  amont    de    la   station    de 
quarantaine    de    la    Grosse-Ile-t      Le    lendemain    matin,    le 
soleil  se  leva  clair  et  brillant   et  sous   ses  chauds   rayons 
le    brouillard    se    dissipa,    laissant    apercevoir    sur    la    rive 
sud  la   longue  ligne  blanche  des  villages  coquets,  spectacle 
qui  dut  profondément  réjouir  les  voyageurs  fatigués.     Puis, 
à   mesure   que   la    rivière   se    resserre,    ce    panorama    d'une 
grandeur   incomparable,    si   familier   pour   nous   et   pourtant 
toujours  si  nouveau,  se  déroule  à  leurs  regards.    Ils  doublent 
le  majestueux  promontaire  du  cap  Tourmente  et  longent  l'île 
d'Orléans  aux  vertes  frondaisons  dans  toute  sa  splendeur  au- 
tomnale, dépassent  le  nappe  étincelante  de  Montmorency  et  la 
vallée  souriarte  de  Beauport  pour  atteindre  enfin  le  but  de  leur 
voyage  et  jeter  l'ancre  à  l'ombre  de  ce  rocher  séculaire,  riche 
en  souvenirs  héroïques,  théâtre  autrefois  des  combats  acharnés 
des  deux  races  qui  se  disputaient  la  suprématie  sur  ce  continent, 
décoré  maintenant  par  des  mains  anglaises  et  françaises,  en 
témoignage  de  leur  loyauté  et  de  leur  dévouement  à  leur  com- 
mun souverain. 

Les  grosses  pièces  lancèrent  leur  tonnerre  du  fleuve  et  de  la 
citadelle  pour  proclamer  la  bienvenue  du  Canada,  au  moment 
où  VOphir  et  les  vaisseaux  d'escorte  entrèrent  lentement  dans 
le  port  par  cette  belle  journée  de  septembre  et  prirent  les  posi- 
tions qui  leur  étaient  assignées.  Quatre  vaisseaux  anglais,  le 
Crescent,  la  Psyché,  la  Proserpine  et  le  Pallas  avec  le  croiseur 
le  D'Estréea  envoyé  par  le  gouvernement  français  pour  honorer 

•  Sain«ii  soir,  le  U  septembre,  le  Gouvernenr  général  reçut  un  tëléuramme 
de  lord  Wenlpck  l'mfonnant  que  l'OpWr  comptait  s'ancrer  au  larSe  de  ^^e 

ses  81  JjeuTB  Excellences  et  sir  Wilfnd  Laurier  voulaient  les  rencontrer  1&  En 
conséquence,  lord  Minto.  sir  Wilfrid  Laurier,  major  Maude  It  ?obnel  8htr° 
wood.  capitaine  Bell  et  M.  Oulse  quittèrent  Québio  I«  dimanche  maUn  à  b^d 
^^fî^^T  "Vî  Bouvernement  Aoodto,  l'amiral  et  son  état  major  les  ayant  pr" 
f^àf„T  '?  ««"".I"'  "«'t  «"«T*  A  P"«^  en  avance  du  vaiw^r  roral 
r»^Z"°i''°f™*.''*j-.'*,™!**  de  Maheux  à  une  heure  et  demi  Tnviro^de 
l?*?H°"r^\*/",*'"*',*P'"™*ï'^  '»«'"■«'  »»"«  apercevoir  aucun  indice  dTl'ar* 
rivée  de  lOpWr-  la  pluie  tombait  en  abondance  et  le  vent  s'était  élève  Vei 
cinq  heures  et  demie  Vlndefatigable  arriva  avec  la  nouvelle  que  naV  mite  d^ 
mauvais  temps  ropwr  serait  obligé  d'ancrer  pour  la  nuit  4  f h^au SSni 
A  cette  nouvelle  l'^cadta  et  la  Qitatl  retournèrent  ft  Québec.  "  «eaux. 
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la  circonstance,  atténuaient  dans  le  port,  gaîment  décorés,  et 
leur  présence  contribuait  encore  à  en  rehausser  l'éclat  et  la 
grandeur.  Jamais  encore,  de  mémoire  d'homme,  on  n'avait  vu 
autant  de  vaisseaux  de  guerre  anglais  réunis  dans  le  port  de 
Québec. 

Les  vaisseaux  jetèrent  l'ancre  quelques  minutes  avant  dix 
heures.  Il  était  parfaitement  compris,  d'après  le  désir  qu'avait 
exprimé  le  Roi,  que  l'héritier  présomptif  devait  occuper  la  pre- 
mière place  pendant  son  séjour  au  Canada  et,  en  conséquence. 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  accompagné  de  sir 
Wilfrid  Laurier,  monta  à  bord  de  VOphir  pour  présenter  ses 
respects  à  Son  Altesse  royale.  A  onze  heures  quarante-cinq,  le 
Gouverneur  général  et  son  premier  ministre  retournèrent  à 
terre  et  trois-quarts  d'heure  après,  Leurs  Altesses  royales  et  leur 
suite  débarquèrent  avec  les  honneurs  réglementaires  au  quai 
du  Boi,  à  l'endroit  même  où,  quarante  et  un  ans  auparavant, 
le  Roi  actuel  avait  pour  la  première  fois  posé  le  pied  sur  le  sol 
canadien.  Le  quai  avait  été  superbement  décoré  sous  la  sur^ 
veillance  de  M.  A.  Gtobeil,  sous-ministre  des  Travaux  publics,  et 
du  lieutenant-colonel  Gourdeau,  sous-ministre  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries;  les  mâts  vénitiens  en  particulier  faisaient  un 
excellent  effet.  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  au  débar- 
cadère par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  et  les  membres 
de  son  cabinet,  le  vice-amiral  sir  Frédéric  Bedford,  K.C.B., 
commandant  en  chef  de  la  station  navale  de  l'Atlantique  et  des 
Antilles;  les  capitaines  des  différents  vaisseaux  qui  se  trou- 
vaient dans  le  port,  le  major-général  O'Grady  Haly,  C.B., 
D.S.O.,  et  son  état-major;  les  fenêtres  des  bureaux  du  gouver- 
nement qui  font  face  au  débarcadère  avaient  été  gracieusement 
mises  à  la  disposition  des  dames,  dont  les  toilettes  élégantes 
formaient  une  coup  d'oeil  charmant.  Le  Duc  portait  l'uniforme 
d'amiral  de  la  flotte  avec  le  ruban  bleu  de  la  Jarretière,  et  la 
Duchesse  portait  une  toilette  noire  excessivement  simple.  Leurs 
Altesses  royales  étaient  accompagnées  de  Sa  Sereine  Altesse  le 
capitaine  prince  Alexandre  de  Teck,  K.C.V.O.,  D.S.O.,  et  leur 
suite  se  composait  des  personnages  suivants  : 
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Lady  Mary  Lygon,  dame  d'honneur. 
Lady  Katharine  Coke,  dame  d'honneur. 
L'honorable  Mme  Derek  Keppel,  dame  d'honneur. 
Lord  Wenlock,  G.C.S.L,  G.C.LE.  et  chef  de  la  maison. 
Lieutenant-colonel  sir  Arthur  Bigge,   GC.V.O.,  K.C.B., 
CM. G.,  secrétaire  particulier. 

Commandeur  sir  Charles  Cust,  baronet,  de  la  marine  royale. 
M.V.O.,  écuyer. 

Honorable  Derek  Keppel,  M.V.O.,  écuyer. 
Eév.  Chanoine  Dalton,  C.M.G.,  chapelain  particulier. 
Sir  John  Anderson,   K.C.M.G.,  représentant  le  Bureau 
Colonial. 

Sir  Donald  Wallace,  KC.I.E.,  aous-secrétaire  particulier. 
Commodore  A.  L.  Winsloe,  de  la  marine  royale,  comman- 
dant le  vaisseau  de  Sa  Majesté,  VOphir. 

Commandeur  B.  Godfrey-Faussett,  de  la  marine  royale, 
A.D.C. 

Major  J.  H.  Bor,  C.M.G.,   artillerie  de  marine  royale, 
A.D.C. 

Capitaine  vicomte  Crichton,  D.S.O.,  Royal  Horse  Guards. 
A.D.O. 

Lieutenant    duc    de    Roxburghe,    M.V.O.,    Eoyal    Horse 
Guards,  A.D.C. 

Chevalier  E.  de  Martino,  M.V.O.,  peintre  de  marine. 

Dr  A.  Manby. 

M.  Sydney  Hall,  artiste. 

Major  S.  J.  A.  Denison,  C.M.G.,  Infanterie  Eoyale  Cana- 
dienne, A.D.C.* 

Les  présentations  officielles  une  fois  accompUes,  on  monta 
en  voiture  et  le  cortège  royal  se  dirigea  vers  le  palais  législatif, 
ou  devait  avoir  lieu  la  présentation  des  adresses  de  bienvenue, 
en  passant  par  la  rue  Saint-Pierre,  la  Côte  de  la  Montagne,  la 

•  Pluaieurt  de  cea  measieun  et  de  ces  dames  ne  débarquèrent  naa  en  cette 
rHÏ^M.itt'*''  Katharine  Cope.  le  conunodore  A.  L.  wŒ  et^k  che^Uer 
tiient.  n accompagnèrent  pas  leurs  Altesses  royales  ft  tiivers  iVcon- 
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toute  la  route  suivie  par  le  cortège  royal,  l'affluence  des  per- 
sonnes présentes,  l'élégance  et  la  profusion  des  décorations  au 
sein  desquelles  se  répétait  mainte  fois  le  mot  bienvenue,  témoi- 
gnaient éloquemment  de  l'enthousiasme  loyal  des  citoyens  de 
Québec,  qui  étaient  venus  en  foule  acclamer  le  fils  de  leur  Roi. 

En  approchant  du  palais  législatif,  deux  mille  enfants, 
sous  la  direction  de  M.  George  Hébert,  organiste  de  l'église 
catholique  Saint-Jean-Baptiste,  chantèrent  très  gentiment  le 
"  Gk)d  Save  the  King  "  et  autres  airs  patriotiques.  Le  groupe 
royal  pénétra  par  la  grande  porte  d'entrée  et  se  rendit  au 
conseil  législatif,  où  une  assistance  nombreuse  et  distinguée 
attendait  leur  arrivée.  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  à 
l'entrée  de  la  Chambre  par  le  lieutenant-gouverneur  et  Son 
Honneur  le  maire  et  furent  escortées  jusqu'aux  sièges  qui  leur 
avaient  été  préparés  sous  le  dais.  L'adresse  civiquef  fut  immé- 
diatement lue  en  français  d'abord  et  en  anglais  ensuite  par  le 
maire  (honorable  S.  V.  Parent).  Des  adresses  furent  remises 
de  la  part  de  la  ville  de  Chicoutimi,  de  la  Société  protectrice 
des  animaux  et  des  Hurons  de  Lorette;  le  Duc  répondit  à 
toutes  ces  adresses  dans  les  termes  suivants  : 

MsssiEUBS, — Nous  désirons,  la  Duchesse  et  moi,  vous  ex- 
primer nos  remerciements  cordiaux  pour  les  sentiments  loyaux 
et  gracieux  que  contiennent  vos  adresses. 

Nous  voulons  en  même  temps  vous  dire  toute  notre  recon- 
naissance pour  le  chaleureux  accueil  qui  nous  a  été  fait  par  la 
foule  immense  qui  se  pressait  aujourd'hui  dans  vos  rues  brilla- 
ment  décorées. 

Je  m'empresserai  de  communiquer  à  mon  cher  père,  le  Roi, 
l'assurance  de  votre  attachement  à  son  trône  et  à  sa  personne 
et  vos  allusions  sympathiques  aux  pertes  douloureuses  et  irré- 
parables que  Sa  Majesté  et  notre  famille  a  récemment  subies. 

*  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  avait  un  cortige  particulier  qui 
passa  apris  le  cortège  royal  et  se  dirigea  directement  &  la  citadelle. 

t  Cette  adresse  avait  la  forme  d'un  livre  relié,  brillamment  enluminé  par  M. 
A.  6.  Dought>,  B.A.  (Oxon),  et  illustré  de  très  belles  vues  de  Québec  «t  des 
environs.  Pour  la  teneur  de  cette  adresse  et  de  toutes  les  autres  qui  ont  été 
présentées  au  cours  de  ce  voyage  ainsi  que  des  réponses  de  Son  Altesse  qui 
ne  sont  pas  données  dans  le  texte,  voir  l'annex?  n°  VI.,  pp.  165-303.  L'auteur 
s'est  appliqué  &  rendre  cette  collection  aussi  authentique  et  complète  que  pos- 
sible ;  il  espère  y  avoir  réussi. 
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Le  tribut  d'affection  que  vous  avez  rendu  à  la  mémoire  de 
T'^îfji!*'?*^™  ■^*°®  défunte  et  à  celle  de  la  regrettée  impératrice 
rrédérique  d'Allemagne  m'ont  profondément  touché. 

J'éprouve  un  vif  plaisir  à  me  retrouver  encore  ici  pour  une 
troisième  fois  et  je  suis  heureux  qu'en  cette  occasion  la  Duchesse 
se  trouve  avec  moi  et  que  nous  puissions  jouir  ensemble  des 
souvenirs  mémorables  et  des  beautés  naturelles  de  cette  antique 
cité  et  de  ses  pittoresques  environs. 

C'est  pour  moi  une  mission  dont  je  suis  fier,  de  venir  ici, 
dans  l'aucienne  capitale  historique  du  Canada,  sanctifiée  comme 
vous  1  avez  dit  par  la  lutte  des  nations,  enrichie  du  sang  de 
héros  comme  Wolfe  et  Montcalm,  de  venir  à  vous,  dis-je,  nomme 
mi  gage  de  ce  sentiment  d'admiration  et  de  fierté  avec  lequel  le 
Roi  et  tout  l'empire  ont  vu  les  fils  du  Canada  se  rallier  autour 
du  drapeau  de  leur  commune  allégeance. 

Ils  ont  combattu  pour  assurer  à  d'autres  sujets  britanniques 
la  même  liberté  et  les  mêmes  franchises  qu'ils  avaient  conquises 
autrefois  pour  eux-mêmes. 

Le  sang  de  vos  vaillants  fils  n'a  pas  été  versé  en  vain,  car  la 
postérité  n'oubliera  jamais  ce  qui  s'est  dit  des  Canadiens  : 
"leur  magnifique  ténacité  dans  l'attaque "  et  que  " c'est  à  eux 
directement  qu'est  dû  l'honneur  d'avoir  fait  flotter  sur  les 
tranchées  boer  à  Paardeberg  le  drapeau  blanc  qui  fut  hisFT  le 
jour  anniversaire  de  Majuba." 

Ne  pouvons-nous  pas  nous  livrer  à  la  réconfortante  espé- 
rance que  le  sang  versé  sur  ce  champ  de  bataille  et  sur  tant 
d  autres  de  l'Afrique  du  Sud  pourra,  comme  celui  qui  ont  versé 
vos  ancêtres  en  1778  et  1812,  tisser  des  nœuds  nouveaux  dans 
les  liens  de  fraternité  qui  unissent  notre  glorieux  empire  ? 

Je  me  réjouis  d'apprendre  que  le  malaise  dont  votre  cité  et 
votre  port  ont  si  longtemps  souffert  est  maintenant  passé  et  je 
souhaite  instamment  que  dans  l'avenir  la  prospérité  couronne 
les  efforts  et  les  travaux  de  vos  concitoyens. 

Je  saisis  l'occasion  actuelle,  la  première  qui  se  présente  à 
moi  pour  exprimer,  d'accord  avec  tout  le  monde  civilisé,  l'hor- 
reur que  m'a  causé  le  crime  abominable  qui  a  plongé  dans  le 
deuil  la  grande  nation  amie  qui  touche  notre  frontière  et  qui  a 
dérobé  aux  Etats-Unis  l'existence  précieuse  de  leur  premier 
magistrat  au  moment  même  où  il  remplissait  un  des  plus  dignes 
et  honorables  devoirs  de  sa  haute  position. 

La  Duchesse  et  moi  nous  partageons  avec  vous  dans  la  plus 
large  mesure  les  sentiments  de  sympathie  que  vous  avez  mani- 
festés à  l'égard  d'un  peuple  auquel  vous  rat.  ichent  des  liens 
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d'origine  et  de  STinpathie  nationale,  et  noe  cœun  se  portent 
vers  la  veuve  et  la  famille  éplorée  de  feu  le  distingué  et  bien 
aimé  président 

Les  premières  paroles  que  Son  Altesse  prononçait  ainsi  sur 
le  sol  canadien  furent  considérées  par  tout  le  monde  comme 
dignes  de  la  circonstance  à  tou»  les  points  de  vue.  Sa  phraséo- 
logie et  la  diction  ne  laissaient  rien  percer  d'un  ennui  qui  aurait 
été  bien  pardonnable  chez  uio  persunne  qui,  en  débarquant  d'un 
long  voyage  sur  mer,  se  voit  obligée  de  discourir  et  de  répéter  ce 
qu'elle  a  déjà  dit  cent  fois  dans  des  occasions  analogues  au  cours 
des  derniers  mois.  Au  contraire,  la  connaissance  des  conditions 
locales  dont  l'orateur  faisait  preuve,  le  choix  heureux  des  ex- 
pressions, l'affabilité  des  manières,  la  clarté  de  l'élocution,  tout 
contribuait  à  donner  l'impression  heureuse  que  Son  Altesse 
pensait  bien  chaque  mot  qu'elle  prononçait.  On  peut  donc  dire 
que  dès  le  début  du  voyage  en  Cauada,  le  duc  de  Comwall  et 
d'York  a  produit  une  impression  favorable,  que  les  événements 
postérieurs  n'ont  fait  que  justifier  et  accentuer. 

La  Duchesse  accepta  ensuite  gracieusement  un  bouquet  des 
mains  de  mademoiselle  Jette,  fille  du  lieutenant-gouverneur,  et, 
un  grand  nombre  de  personnes  occupant  des  positions  en  vue 
ayant  été  présentées  par  sir  Wilfrid  Laurier,  le  cortège  royal 
se  reforma  pour  monter  à  la  citadelle,  où  Leurs  Altesses  furent 
reçues  au  pavillon  du  (îouverneur  général  par  Son  Excellence 
et  la  comtesse  de  Minto.  Le  1  mch  qui  fut  servi  était  limité  à 
Leurs  Altesses  royales  et  leur  suite,  à  Leurs  Excellences  et  aux 
membres  de  la  maison  du  Grouvemeur  général. 

Le  temps,  qui  avait  été  beau  le  matin,  tourna  dans  l'après- 
midi  à  la  bourrasque  et  plusieurs  orages  éclatèrent  au  cours 
desquels  Leurs  Altesses  royales,  accompagnées  de  Lady  Mary 
Lygon  et  de  l'honorable  Derek  Keppel,  visitèrent  l'université 
Laval.  Leurs  Altesses  se  firent  conduire  au  séminaire,  auprès 
do  la  Basilique,  et  furent  reçues  dans  la  cour  par  Sa  Grandeur 
Monseigneur  L.  N.  Bégin,  D.D.,  archevêque  de  Québec  ;  Mon- 
seigneur E.  Gravel,  évêque  de  Nicolet;  Mgr  G.  A.  Marois, 
vicaire  général  de  l'archidiocèse  ;  M.  l'abbé  G.  E.  Mathieu, 
3 
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M. A.,  recteur  de  l'univer.it*  ;    Son  Honneur  le  lieutenant 
gouverneur  et  «r  VVilfrid  Laurier.     En  trave^nt  lÎT.; 

d  un  grand  arbr.  planté  par  «)n  père  en  1860.    Le,  profe^eu» 

Leur,  Alteoes  royale,  vinrent  les  rejoindre  et  le  cortège  .e  mit 
en  ma^e  vers  la  «lie  de,  convocation.,  qui  était  3p2  ^ 

bre  de  1,200  per«,nne.  environ,  parmi  le^juelle.  on  remarquait 

iîaSrX'^r'"*  '""^  *'  '"  ^^"-  <^"  --- 

Quand  le  groupe  royal  pénétra  dan.  la  .aile,  la  musique 
du^^.naire,  placée  dan.  la  galerie,  joua  le  "ciod  Save  ïe 
f.Z  Z*;""**"  Jf»  P^'^nne»  pré^nte.  entonnèrent  l'hymne 
national     Leur.  Alte««.  royales  ayant  pris  place  sous  le  dai 
l'archevêque  de  Québec  s'avança  et  lut  en  fr...çai.  d'abord  eJ 
ZhM        Tï''  r?  "^"^  ^'  ^^«°^«°"«  <ï«  1"  P*t  du  clergé 
ve^'^Z  f  ^  "«*"^^'^;    U°«  «dre^e  pré.enSe  par  l'un^ 
ver..té  fut  lue  ensuite  par  M.  l'abbé  Mathieu.    La  réponse  du 
iJuc,  prononcée  avec  la  même  affabilité  de  manière  et  la  clarté 
do  ton  qui  avait  charmé  tout  le  monde  à  la  cérémonie  du  matin, 
contenait  cet  hommage  remarquable  à  l'œuvre  de  l'égliw  oatho^ 
lique  au  Canada:  ^       «••««- 

1«  ««Ki""''!^®"'*'?*'  î^""*  ^"°  Altesse  royale,  de  reconnaître 
k  noWe  rôle  que  le  clergé  catholique  a  joué  dilns  l'hTstoTr^  du 

h&J:^  '°"I*"*''  ^""""^'^^  ^^  '^  missionnaires  martyr,  est  un 
héritage  précieux,  et  par  son  œuvre  éducatrice  grandTet  bien^ 
faisante,  par  ses  efforts  pour  implanter  et  nouS  l'esprit  dj 
CïaTà  VmV^r"^'  ^"«  ^  ""^"  -«  ---  «S  a^ 

Le  succès  de  vos  efforts  a  été  abondamment  prouvé  par  la 
célérité  avec  laquelle  les  Canadiens-Françai.  ont  Sris  les  ameî 
e  verse  leur  sang  non  seulement  aux  jSurs  d'autrefois  S 
aussi  de  nos  jours  pour  défendre  leur  Itoi  et  l'empi«      '         ' 

bi  la  Couronne  a  fidèlement  et  honorablement  ««,«1:  1- 
engapments  qu'elle  avait  pris  de  prot^rï  de  ^^sp^^^ot^ 
foi,  r'éghse  catholique  a  amplement  r^pU  ses  obCtiom  en 
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(^naeipant  non  seulement  le  respect  de  l'ordre  et  de  la  loi  mais 
en  faisant  pénéuer  dans  l'esprit  de  ceux  sur  lesquels  elle  exerce 
son  ministère  des  sentiments  de  loyauté  et  de  dévouement. 

Quant  à  votre  œuvre  pour  la  cause  de  l'éducation,  ce  magni- 
fique éUblissement,  le  matériel  splendide  de  cette  université, 
les  nombreux  personnages  éminents  qui  ont  été  élevés  dans  ces 
murs  sont  un  témoignage  et  une  preuve  suffisante  que  le  mer- 
veilleux esprit  de  sacrifice  dont  était  animé  le  noble  évoque  qui 
lui  a  donné  son  nom,  survit  chez  ceux  qui  président  aujour- 
d'hui à  ses  destinées. 

Un  diplôme  de  LLD.  fut  alors  conféré  à  Son  Altesse 
royale.  Le  Duo,  en  apprenant  que  son  père,  le  Roi,  lors  de  sa 
visite  à  l'université,  en  qualité  de  prince  de  Galles,  avait  fait 
don  de  deux  médailles  devant  être  décernées  tous  les  ans,  a 
gracieusement  remis  aux  heureux  vainqueurs  de  la  dernière 
année  scolaire,  M.  Henri  Marchand,  de  Trois-Rivières,  et  M. 
J.  E.  Nadeau,  de  Lévis,  cette  haute  distinction;  il  leur  a  serré 
la  main  et  les  a  félicités  de  leur  succès.  Cet  incident  a  mis  fin 
à  la  cérémonie. 

Au  Canada  comme  dans  tous  les  autres  endroits  du  voyage, 
il  était  entendu,  le  deuil  de  la  Cour  imposé  par  la  mort  de  la 
feue  Reine  n'étant  pas  fini,  qu'il  n'y  aurait  ni  baU  ni  banqueU 
publics  et  que  les  honneurs  rendus  au  duc  et  à  la  duchesse  de 
Comwall  devraient  se  borner  à  des  dîners  officiels,  des  concerts, 
des  réceptions  et  des  revues.  Les  manifestations  publiques  de 
réjouissance  furent  encore  restreintes  au  début  du  séjour  en 
Canada,  par  suite  de  la  mort  du  président  des  Etats-Unis,  qui 
avait  succombé  le  14  septembre  aux  blessures  que  lui  avait 
infligées  son  assassin  une  semaine  plus  tôt.  Les  sympathies 
provoquées  dans  tout  le  Canada  par  ce  tragique  événement  ne 
furent  pas  moins  sincères  que  générales.  Le  sentiment  de 
chagrin  était  porté  à  un  si  haut  point  qu'il  fut  un  instant  ques- 
tion de  suspendre  les  arrangements  du  voyage  royal  jusqu'après 
les  funérailles  de  feu  le  président  L'état  des  choses  empêcha 
d'en  agir  ainsi,  mais  certaines  fêtes  publiques  à  Québec  et 
à  Montréal  furent  décommandées  par  respect  pour  sa  mémoire 
et  dans  ces  deux  villes  Son  Altesse  royale  profita  de  l'occasion 
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pour  exprimer  l'horreur  que  tout  le  monde  cirilisé  éprouT.It  «n 
fâo.  de  ce  crime,  qui  venait  de  plonger  dan*  le  deuil  une  grande 
nation  amie. 

Le  loir  du  16,  le  Gouverneur  général  et  la  comtetM  de 

Mjnto  donnèrent  à  la  citadelle,  en  l'honneur  de  Leun  Alteuea 

Toyalea,  un  dîner  officiel  où  lea  damca  et  meHÎeun  dont  lea  noma 

•uivent  eurent  l'honneur  d'être  invité»  avec  le  groupe  royal: 

yioe-amiral  tir  Frederick  et  ladj  B«lford;  Son  Honneur  le  Ueute- 

ïï?  K^h'  2  'S:?"'^";**,;  Mon«,i»neur  l'Archevïï;.1l."Sé^ 
bec;  1  Evdque  de  Québec  et  Mde  Dunnj  le  Trèe  honorabiriir  WiWrS^ 
Laurier  et  Udy  Laurier;  l'Hon.  R.  R  DobellT?  K  Dobe t  7x£â 
chef  iir  A.  lacœte;  lir  Hector  Langevin  ;  lir  C.  A.  P.  PelJrtier^o? 
gj^F.Wick  et  Mme  TUrp.uick;  Maio,  f^ntLS^^'io^^y 
S^itï™  a"?  •*  Mme  Routhier;  M.  le  juge  et  Mme  C.ron;  M.  le 
fc  ?^  t^ÎT'im^'  iu«e  BoMé;  M.  le  juge  et  Mme  Bknchet! 
J  Hon.  8.  N.  Parent;  l'Hon.  A.  Turgeon  et  Mme  Turgeon-  M  Klec' 
ko^^^n.ul  général  de  France;  le.  capitaine,  d^ïé^u^. 

«tï^!!!.-!°  n^"f  ^  ^f'  y^fP'"  J«  commandant  Suiiae  de  la  fré- 
gate françaiM  Z>^.Wm;  le  Ticaire  ijénéral  de  Québec;  le  Trè.  révl^ 

p!L^«V  ;i  ^Z-,}^.^*^''  '^"'  ''•'  Q"*»*»?  lieutenant-colonel  O. 
reitetier  et  Mme  Pelletier:  licuteuantsîolonel  Wibonet  Mde  Wilwn- 
heutenan  Ksolonel  Sberwood  et  Mme  Sherwood;  lieutenant^û 
S„rn?\^^- V  ?^«  Evanturel;  M.  et  Mme  Joeeph  P<^oZ 
mandant  et  Mme  Spain;  M.  Sl.den;  major  Sheppard,  AJ).ai  major 
Heward;  major  Foreeter  ^ 

Le  dîner  fut  donné  dans  la  salle  du  bal  et  il  est  inutile  de 
dire  que  les  arrangements  pris  se  distinguaient  par  ce  goût  et 
cette  perfection  qui  sont  la  marque  caractéristique  de  toutes 
les  fêtes  données  par  lord  et  lady  Minto.     Après  le  dîner  les 
invités  purent  contempler  les  illuminations  du  haut  du  bastion 
du  Koi  et  jouir  du  concert  qui  se  donnait  sur  la  terasse  Duflferin 
et  auquel  assistaient  4,000  personnes.     Lorsque  le  Duc  et  la 
Duchesse  prirent  place  sur  le  bastion,  le  coup  d'œil  était  exces- 
aivement  pittoresque:   à  leurs  pieds  la  vieille  cité  de  Québec 
resplendissante  de  lumière  avec  le8  collines  environnantes  em- 
brasées par  les  .«ox  de  joie  et  formant  comme  la  monture  de  ce 
joyau;    dans  le  large  sein   du  Saint-Laurent,  les  vaisseaux 
grands  et  petits  se  dessinant  en  ligues  lumineuses  et  les  projec- 


QDiBKC   KT   MONTlâàl. 


•1 


toun  éleotriquM  det  vaiMeaox  de  guerre  lançant  en  toui  mm 
dea  lueurs  éblouiasantei.  C'était  un  panorama  d'un  éclat 
inoubliable. 

Au  moment  où  lea  illumination!  brillaient  dant  tout  leur 
éelat,  il  M  produisit  un  regrettable  accident.  Un  groupe  de 
penonnet  remontait  le  fleuve  en  bateau  pour  jouir  pleinement 
du  coup  d'oeil,  lorsque  tout  à  coup  une  explosion  de  pièces 
d'artifices  se  produisit,  on  ne  sait  pas  encore  comment,  et  em- 
brasa le  pont  du  steamer  de  plaisir  le  Frontenac;  plusieurs 
dames  et  messieurs  reçureut  des  bleuures  douloureuses  et 
uiêiiio  MÎrieuM's,  qui  ne  luittH^rent  heureusement  pas  de  traceii 
permanentes.  Lea  invités  de  Leurs  Excellences  assistèrent  à 
cette  explosion  et  en  admirèrent  le  spectacle,  croyant  d'abord 
qu'il  formait  partie  du  programme,  et  ce  n'est  qu'en  constatant 
que  le  Frontenac  allait  à  la  dérive  qu'on  comprit  l'importance 
réelle  de  l'accident. 

Comme  il  arrive  toujours  dans  les  circonstances  de  ce  genre, 
la  réception  et  les  fêies  en  l'honneur  dti  duc  et  de  la  duchesse 
de  Comwall  et  d'York  conprenaient  un  certain  nombre  de  dé- 
monstrations militaires.  Dès  le  début  des  préparatifs  de  la 
visite  royale,  on  avait  reconnu  qu'il  serait  opportun  de  profiter 
de  la  présence  parmi  nous  de  l'héritier  présomptif  pour  démon- 
trer par  le  spectacle  de  20,000  Canadiens  sous  les  armes  que 
notre  loyauté  ne  reposait  pas  sur  de  vaines  paroles  et  que  le 
Canada  avait  tous  les  moyens  et  toutes  Lj  ressources  nécessaires 
pour  faire  sa  part  dans  la  défense  de  l'empire.  Cette  idée 
sourit  immédiatement  an  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  ; 
l'intérêt  personnel  que  déploya  M.  Borden,  le  travail  assidu  du 
major-général  commandant  de  la  milice  et  du  colonel  Pinault, 
sous-ministre,  de  l'adjudant-général  et  du  quartier-maitre- 
,  général,  la  diligence  infatigable  des  différents  officiers  sous 
leurs  ordres  aux  quartiers  généraux  et  ailleurs  contribuèrent 
largement  au  succès  de  ces  déploiements  de  force  armée,  les 
plus  importants  qui  se  fussent  encore  vus  dans  le  pays. 

La  première  de  ces  revues  eut  lieu  dans  des  conditions  cli- 
matériques  déplorables.    Il  est  à  lemarquer  que  par  suite  d'une 
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coïncidence  curieusA    ««»  ^ 

<^  I»  dto„j:«r„"rr /:"""•  ""°»~  ■""*» 

CM.  i»»«i..»™,  ,w^"^;^  ^■^•««■"ehe  ,„i  p^ 
«roupM  réunie,  i  Quel-..  .„!/  ?  .  •*"»«»  royal»  l„ 
•u  »ili.„  d'une  pfuïtZr  r*"  '  ""  ""'^  «"!''"'• 

"»"!«.  ce.  proie,  de  ei^ru^"'*'*"-'  ""'  '^'^  -^ 

1  héritier  du  trône  brituxmmTetT^^'  ««"«"««ment  «upport^ 
â  rautre  de  nos  va«t«7;°XîL"S"n'«r  '^"^  °°*  P"^  rS 
•étaient  imposée.    EUV  n'a  5^^!*  Ln      •^''  "°*  ****«  ^^S*" qu'ilî 
braves  jeunes  cœurs  qui  no^lnnS   4,"^''^  *  ~""''    MaU  «I 
séparation  de  leur  foyer  ^tZ  T    °*°^  affrontant  fatiguée.  dan««i^ 
à  leur  désir  de  rempl^di:^  lut  w'^^îf'  "T  ^^^'^en^^^ 
sants  de  leur  haute  P<Sn     In  "  ,2^  "'  ^^  <^«-oi»  P«aquel  " 
inculqué  partout  aux  suieta  hWf^  *^       *  '^  "°®  *«•«  à  l'autre  ils  ont 
nité  impériala    C'^t  ^^f     »>ntanmques,  le  sens  vivace  de  1?  i«* 
P-  été  ^trjri.  «,?r  fïii!  "^'"5  «'«^«cation  de  leurToy^^   îf*T 

obietdefSïS;Î^Kli%"rj°"^^^^^^^ 

d«  heures  ,,  "tT^  ""***  ^e  passer.  Dès 
hommes  c'e  milice  canadienne  av^^";"*"  .  T"^''''^*  '''^ 
«anns  de.  vaisseaux  de  guer^  s'Ii    ?  T*'^"*'  "*  ^""^^«« 

guerre  s  étaient  formés  en  bataillons, 
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eabre  au  clair  et  baïonnette  au  canon  attenH«nf  l«»  n 

l'unifonne  de  eolonel  en  chef  de.  Ftuiur»  ™  '      "^f 
-.mpegnéde  Se.  E.»Ue„e.  te  ,^,^r„X«.    t! 

fut  BOUS  une  pluie  battante  <ine  hiuci^Z^TT' 
passant  à  cheval  devant  le  fron/  «♦  ^     ^  *'°"P*'' 

-ond  rang.     L'inspTtLi  te^^U'  ^J^T  î: g"''''  '" 
Kénéral  et  leur»  ^toîT^     •  .  ^'  ^®  ^"c,  le  Gouverneur 

^ur  l  lilu    e7  le  dÎ^""  "'""^°'  "^^^^  '«"  P«"*-° 
i~ur  le  saïut  et  le  défilé  commença.     La  cavalpri»  Aéhi 

^lotons.  l'artillerie  en  bataillons  à  Lerva  W^  les  ^^^^^^^^ 

ié^cr^le  nZtl"  "'?'  /'"^"•«"^  ^«  garnison  ,:"?;' 
Se^w!nf  .r.  '*  ^'  ^^  *'"""'^"«'  «°  «'^«""«î  chaque 
lene  et  'artiUene  défilèrent  ensuite  au  trot  et  toutes  les^Zs 
se  formèrent  pour  le  défilé  final  de  la  revue.  ^ 

On  avait  songé  d'abord  à  faire  exécuter  aux  troupes*  nlus 

W:TurreVDÏon'rr"  •^^•''  "™^-  -  Hernan^R  E.' 
à  LilStei^      •'  '^  '"^  ''""  ^^''*°'-  PO"  ^«-ure  notoire 

voit^°  itTcl,'"  !i'"''"'"*  ,^"™^''  '^"^  ^^«*-<=t-»  t'es  con- 
voitée, le  Duc  lux  adressa  quelques  mots  aimables  pour  le  féli- 

'^^^^^eï*^T^^Z'^^^%^-',^^  Qui  ont  pri,  p.rt  à  cette  «vue  et 


PM.  Le  lieutenant  Turneravec  ur«rou2"d.'l2ï'Jl"'*S*  **  "^^îf"*  Ç'«n<l«  1« 
SyJ»*^  '*•-"'  *°'''  fit  mettre  p°erâtt  ?2£^^<.Sïïl"  CanaSien.,  bien 
retrace  et  grâce  »  «,„  initiative  ^co'Si4»^ré'ui;S^  .^^u"*  G^cariS!""  ^ 
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citer  de  sa  vaillante  conduite  et  lui  remit  en  même  temps  un 
sabre  d'honneur,  don  des  citoyens  de  Québec.    La  distribution 
des  médailles  commémoratives  de  la  guerre  sud-africaine  aux 
dix-sept  officiers  et  aux  quatre-yingt-dix-huit  sous-officiers  et 
soldats  se  fit  ensuite,*  après  quoi,  les  troupes  s'étant  avancées  en 
ordre  de  bataille  et  ayant  rendu  le  salut  royal,  Leurs  Altesses 
royales  retournèrent  à  la  citadelle  pour  prendre  quelque  repos. 
A  deux  heures,  lunch  donné  en  leur  honneur  par  le  lieutenant- 
gouverneur  et  madame  Jette.     Des  invitations   avaient  été 
lancées  pour  un  garden-party  dans  l'après-midi  à  Spencerwood, 
mais  le  Duc  et  la  Duchesse  ayant  exprimé  le  désir  de  donner 
un  témoignage  de  respect  à  la  mémoire  de  feu    le    président 
McKinley,  la  fête  fut  décommandée^  au  grand  regret  de  bien 
des  personnes  qui  comptaient  sur  cette  unique  occasion  pour 
rencontrer  Leurs  Altesses  royales.     Après  le  lunch,  le  Duc  et 
la  Duchesse  retournèrent  à  bord  de  l'Ophir  pour  y  passer  la 
nuit.    Le  même  soir,  un  petit  dîner  était  donné  à  bord.    Lord 
et  lady  Minto,  le  lieutenant-gouverneur  et  madame  Jette,  sir 
Wilfrid  et  lady  Laurier,  Son  Honneur  le  maire  de  Québeé,  et 
l'honorable  Horace  et  madame  Archambault  avaient  l'honneur 
d'être  présents,  ainsi  que  les  capitaines  des  vaisseaux  de  guerre 
stationnés  dans  le  port,  y  compris  le  croiseur  français  D'Estréea. 
On  sait  qu'à  cette  occasion  Son  Altesse  royale  a  exprimé  au 
commandant  Suisse  combien  il  appréciait  le  courtoisie  dont  le 
gouvernement    français    avait    fait    preuve    en    envoyant    le 
D'Estréea  pour  participer  à  sa  réception. 

Les  illuminations  publiques  de  la  soirée  précédente  furent 
répétées  le  mardi  soir  et  agrémentées  d'une  parade  navale  com- 
posée d'une  cinquantaine  d'embarcations  du  port  matées  spé- 
cialement pour  la  circonstance.  Cette  parade  a  été  décrite 
comme  suit  par  un  témoin  oculaire  :t 

Des  milliers  de  personnes  qui  hier  soir  ont  assisté  à  la  parade  navale 
et  aux  feux  d'artifices  en  l'honneur  des  hôtes  royaux  de  notre  ville,  le 
duc  et  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York,  pas  une  seule  ne  pourra  ou- 

*  Pour  les  détails  de  cette  remise  de  médailles,  à  Québec  et  dans  les  autres 
villes,  voir  l'annexe  n°  VII.,  pp.  306-306. 

t  Chronicle  de  Québec,  18  septembre  1901. 
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blier  cette  magnifique  soirée.  C'était  la  fête  de  nuit  la  plus  complète 
et  la  plus  importante  que  l'on  ait  encore  vue  ici,  et  pour  la  splendeur  et 
l'éclat  elle  ne  pourra  certainement  jamais  être  surpassée  au  Canada. 
Un  grand  nombre  d'excursionnistes  y  ont  assisté  du  pont  du  steamer 
CUv  of  London  où  des  places  avaient  été  réservées  pour  les  membres  de 
la  presse.  Une  cinquantaine  d'embarcations  de  toutes  dimensions  et  de 
tout  genre  ont  participé  à  la  parade.  A  huit  heures,  elle»  se  dirigèrent 
vers  l'endroit  du  rendes-vous,  au  large  des  chutes  de  Montmorency,  au 
moment  précis  où  le  canon  était  tiré  à  bord  du  Crescent,  le  vaisseau 
amiral  de  l'escadre,  la  parade  commençait,  conduite  par  le  steamer  du 
gouvernement,  VEureka,  gaiement  décoré  de  lumières  électriques  de 
toutes  couleurs.  Les  autres  steamers  du  gouvernement  suivaient  et 
les  remorqueurs,  yachts  et  steamers  de  promenade  venaient  ensuite, 
presque  tous  joliment  décorée  de  lanternes  chinoises  et  chacun  ayant  i 
bord  ime  bonne  provision  de  feu  d'artifice. 

La  vue  de  Indian  Cove  en  se  tournant  vers  la  cité  était  une  vraie 
féene.  Au  premier  plan,  les  neuf  navires  de  guerre  étincelant  chacun 
de  nulliers  de  points  lumineux  ;  le  Diadem  et  la  Niobe  avec  tout  le 
contour  de  leur  mâture  éclairé  à  l'électricité;  le  vaisseau  amir»!  le 
Creacent,  avec  le  monogramme  G.  M.  brillant  d'un  vif  éclat;  la  longue 
ligne  des  brise-lames  brillamment  illuminée,  tandis  que  sur  le  firma- 
ment se  détachaient  la  glorieuse  terrace  DufFerin,  le  Château  Fronte- 
nac, le  Palais  législatif  resplendissant  de  lumières.  Au-dessus  de  la 
cité  les  nuages  suspendus  très  Haa  formaient  un  immense  écran  reflé- 
tant les  illuminations  qui  de.  dent  être  visibles  à  plusieurs  lieues. 
La  seine  était  encore  relevée  par  les  feux  d'artifices  qui  s'allumaient 
sur  les  différents  vaisseaux  de  la  parade.  Tout  le  long  des  cinq  milles 
de  nvière  qui  furent  remontés  pour  arriver  à  la  ville,  ce  fut  une  fu- 
sillade continuelle  de  fusées,  chandelles  romaines,  etc.,  et  quand  le 
centre  de  la  parade  arriva  entre  l'Op^tV  et  le  quai  du  Roi,  ce  fut  pen- 
dant un  quart  d'heure  au  moins  une  succession  incessante  des  plus 
brillantes  pièces  d'artifices.  L'air  était  silonné  d'étoiles  de  toutes  cou- 
leurs, et  les  détonations  des  bombes  et  le  sifflement  des  fusées  se  re- 
percutaient à  l'infini  sur  les  rochers  grisâtres  du  cap  Diamant.  Au 
quai  du  Soi  deux  grandes  pièces  d'artifices  très  admirées,  représentant 
1  une  le  portrait  du  Duc;  l'autre  portant  le  mot  "  Welcome."  Ce  spec- 
tacle d'une  grandeur  inoubliable  et  sans  rivale  faisait  honneur,  non 
seulement  à  la  ville  de  Québec,  mais  encore  à  l'énergie  du  comité  d'or- 
ganisation  du  Yacht  Club  de  Québec. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  le  croiseur  D'Estrées  a  pris 
part  à  toutes  les  illuminations  du  16  et  du  17,  et  que  le  com- 
mandant et  les  officiers  se  sont  réellement  attachés  à  ne  le  céder 
en  rien  à  l'escadre  anglaise  pour  les  décorations  et  les  honneurs 
à  rendre  à  l'héritier  présomptif  du  trône. 
é 
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Le  dernier  matin  que  Leurs  Altesses  royales  passèrent  i 

Québec  s'était  levé  sombre  et  triste;    heureusement,  le  soleil 

perça  dans  le  bref  intervalle  des  préparatifs  du 

Qu«i>«o,        départ    A  neuf  heures  et  demie,  l'OpWr  amena 

c'était  l'indice  que  le  Duc  et  la  Duchesse  quit- 
taient le  navire,  et  très  peu  de  tempe  après,  le  salut  royal  tiré  à 
bord  des  bateaux  de  guerre  annonçait  leur  débarquement  au 
quai  du  Roi.    Leurs  Altesses  royales  étaient  accompagnées  de 
Sa  Sereine  Altesse  le  prince  Alexandre  de  Teck  et  escortées  du 
vice-amiral  sir  Frédéric  Bedford,  KC.B.,  du  capitaine  hono- 
rable Stanley  C.  J.  ColviUe,  C.B.,  du  duc  de  Roxburghe  et  du 
vicomte  Crichton.     Aussitôt  débarqués,  le  Duc  et  la  Duchesse 
montèrent  en  voiture  et  entourés  de  leur  escorte  se  rendirent 
par  les  rues  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  à  la  gare  du  chemin  de 
for  Canadien  du  Pacifique,  où  ils  furent  reçus  par  une  garde 
d'honneur  du  Huitième  régjnent  de  carabiniers.    A  l'intérieur 
de  la  station  se  trouvaient  réunies  les  dignitaires  locaux,  y  com- 
pris Son  Honneur  le  maire,  auquel  Leurs  Altesses  royales  expri- 
mèrent spécialement  toute  leur  reconnaissance  pour  la  façon  dont 
elles  avaient  été  reçues  par  les  citoyens  de  Québec.    Jamais  re- 
merciements ne  furent  plus  mérités,  car  on  doit  dire  en  toute 
justice  que  c'est  au  zèle,  à  l'énergie  et  à  l'admirable  talent  d'exé- 
cution de  l'homme  habile  qui  réunit  si  heureusement  dans  sa 
personne  la  double  position  de  premier  ministre  de  la  province 
et  de  maire  de  la  ville  de  Québec  qu'est  dû  en  large  part  le 
succès  de  cette  réception.     Il  y  avait,  en  outre,  M.  T.  G. 
Shaughnessy,  président  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique; M.  D.  McNichoU,  second  vice-président  et  gérant  général, 
ainsi  que  M.  W.  R.  Baker,  aux  soins  de  qui  le  groupe  royal  avait 
été  confié  pendant  le  trajet  sur  le  réseau  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique.    Le  succès  complet  avec  lequel  M.  Baker  s'est 
acquitté  de  cette  besogne  difficile  et  délicate  a  été  amplement 
et  unanimement  reconnu  et  proclamé  par  les  voyageurs  royaux 
eux-mêmes,  par  leur  suite  et  par  la  presse  du  Royaume-Uni  et 
du  Canada,  ainsi  que  par  tous  ceux  qui  ont  eu  le  privilège  de 
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To^r  .ur  ce  tr«n.    Le  ch«nin  de  fer  C.n.dien  du  Pacifigue 
Téputation  à  cet  égard  que  dans  cette  circonstance. 

gouvernement  n»  109  avrie  n«mL  *  "  ^      '*  ^*  '"'«"^  ^" 
ses  collègues  et  amis     ÎI^w.   -f         f"""*"  **  "°  «^^upe  de 

«ent  dirr  Zr;é^iu»  ArJ""'  °"  ?'""  "^''^  ^^^^ 
,  vw»ik  nsBerve  a  i^urs  Altesses  royales  et  à  Ipih-  anito . 

journaux  furent  attachés  à  ««  t™,-»,  ti  <^  -.  °^""""w  «e 
-^=  le  w.go.^„^,ÎJi:^,  1-  «^J"ft  '=  "• 
dortoir  Soi,»  Africa  pour  lo.  io«rD.uZ    ^^  '*°''' 

pwtimento  CM,.d.  „„  ],  ,„i„  ^lo'    ',  '"  '"«°°>  f" 

*  électricité  et  pourvus  de  communication  téléphonique  entre 
tous  les  wagons.  C'était  la  première  fois  qu'un  serviri  S 
phone  était  établi  sur  un  train  complet*  ^ 

Z  !!  f  f  f  ^?«  ^«°»««  PO"r  leur  dire  adieu,  le  signal  du 
départ  fut  donné  et  à  10  heures  le  train  sortaiî^de  uTre  a^ 
milieu  des  applaudissements  des  milliers  de  perslt  a„l 
étaient  postées  le  long  de  la  ligue  Jusqu'à  Saint^i::::".  'a 
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ce  moment  un  .«lut  royal  fut  tii<  de  la  ciudelle.    La  réceotii  „ 
de  Québec  avait  été  un  véritable  .uooè..  ^'^  ' 

Le  trajet  de  Montréal  .'accomplit  en  cinq  heure..     De. 
fo^e.  compacte,  étaient  réunie,  aux  gare.  d'é^lTa^/t 

uT^U  T  P       "T'"°'  '*  *"'''  "^»^  "•  ''«"êta  que  pour 
prendre  de  l'eau.     A  Troi.-Rivière.,  Leur.  Alte«e.  i^X 

1  «rr  ère  de  leur  wagon  et  le  maire  de  la  ville  (M.  L.  D.  Paqu  n) 
eut  1  honneur  d'être  présenté.  A  la  .tation  du  Sault  au  Ré^lkt 
WéTeltvTn  '"  '^r'»"'  '«  '^  endroit^!:»' 

Vi^^à'TiA"  ^"^«™«",«^°^«1  «"iva  à  la  gare  de  la  Place 

Viger  à  trois  heures  moins  le  quart.    Son  Excellence  fut  reçue 

««-H...       ;;««  ;°^  "1-e  d'artillerie.     Quelques  minutes 

"  «pfn..r..    ?ï^iïf  \r  r'^  "«l^e  d'-rtillerie  annonça 

1  arrivée  du  tram  royal,  qui  entra  en  gare  à 

trois  heures  précises.     Leurs  Altesses  rovalea 

furent  reçue,  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  gétér^q" 

M^),  madame  Prefontaine,  l'honorable  G.  A.  Drmmnond 
président  du  comité  de  réception,  madame  Drm^d  e! 
1  archevêque  catholique  de  Montréal  Le  groupe  «yZ^d^g^ 
vers  une  ^trade  dressée  directement  en  face  de  ^ 
pnncipale  de  la  gare.     La  perfection  de.  mesura  dïr^ 

absolue,    faisait     un    contraste     saisissant    avec    le    sLtacle 

la  station.  Près  de  vingt  miJîe  personnes  étaient  massées 
dar.  le  jardm  et  les  deux  côtés  de  la  rue  Craig  étaient^S 
dune  foule  compacte  qui  s'étendait  sur  la  rue  Saint-Deni 
amsi  loin  que  l'œil  pouvait  porter.  Un  grand  nombre  des  per- 
sonnes présen  es  attendaient  depuis  le  matin  l'occasion  d'enL 
voir  Leurs  Altesses  royales.  Lorsque  les  canons  se  firent  en- 
tendre,  l'enthousiasme  éclata  et  quand  le  cortège  royal  traversa 
la  rue  pour  atteindre  la  plate-forme,  la  mulLde  as^mb  L 
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Unfiâ  une  véritable  volée  de  hurras.  La  «cène  était  empoignante. 
La  gare  majestueiue,  symbole  mauif  de  la  profonde  loyauté 
du  peuple  canadien,  n'avait  jamais  eu  un  aspect  plus  brillant, 
tandis  que  l'estrade  temporaire  qui  lui  faisait  vis-à-vis,  égayée 
par  les  drapeaux,  les  bannières  et  les  emblèmes  de  circonstance, 
proclamait  bien  haut  la  joie  avec  laquelle  les  citoyens  de  Mont- 
réal saluaient  la  venue  du  fils  de  leur  Roi.  Le  ciel  était  couvert, 
mais  pour  que  rien  ne  manquât  au  tableau,  les  nuages  se  dis- 
sipèrent au  moment  même  où  le  Duo  et  la  Duchesse  sorUient 
do  la  gare,  et  des  rayons  de  soleil  brillèrent  sur  la  multitude 
dos  têtes  curieuses  et  des  visages  levés  vers  les  visiteurs. 

Dès  que  le  Duc  et  la  Duchesse  eurent  pris  les  places  qui 
leur  étaient  réservées,  Son  Honneur  le  maire  procéda  à  la  lec- 
ture en  français  de  l'adresse  civique  souhaitant  à  Leurs 
Altesses  royales  «  une  loyale  et  cordiale  bienvenue  dans  la  ville 
de  Montréal".  La  Société  des  numismates  et  antiquaires, 
l'Listitut  du  baron  Hirsch,  la  Fédération  des  Filles  de  l'Empire 
britannique  et  les  sauvages  Iroquois  du  Caughnawaga  remirent 
ensuite  des  adresses;  la  dernière  fut  remise  par  une  députation 
de  chefs  avec  leurs  squaws,  qui  s'acquittèrent  de  leur  tâche  avec 
une  réserve  et  une  dignité  parfaite.  Pour  tous  ceux  qui  sont 
familiers  avec  l'histoire  primitive  de  Montréal,  cet  acte  d'hom- 
mage de  la  part  des  derniers  restes  de  cette  race  autrefois  féroce 
et  qui  pendant  tant  d'années  fut  la  plaie  et  la  terreur  de  la 
bourgade  naissante,  présentait  un  spectacle  bien  curieux  et 
faisait  naître  d'intéressantes  réflexions. 

Le  Duc  remercia  en  termes  gracieux  la  cité  de  Montréal  de 
la  chaleur  et  de  la  loyauté  de  son  accueil,  et  sir  Wilfrid  Laurier 
ayant  donné  le  signal  de  trois  hurras  pour  Leurs  Altesses 
royales,  hurras  qui  furent  lancés  de  grand  cœur,  le  Duc  procéda 
à  la  remise  des  médailles  de  l'Afrique  du  Sud.  Neuf  officiers 
et  cent  trente  et  m  sous-officiers  et  soldats  reçurent  leur  décora- 
tion des  mains  de  Son  Altesse  royale.  Après  la  cérémonie,  le 
cortège  ro-al  se  forma  et  se  rendit  par  les  rues  Saint-Denis, 
Sherbrooke,  Peel  et  Dorchester  à  la  résidence  de  lord  Strathcona 
dont  Leurs  Altesses  royales  étaient  les  hôtes  pendant  leur  séjour 
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i  Montréal.    Tout  ]e  long  du  parcours  le.  rue.  et  le.  maiwn. 
étaient  pavoi.ee.  et  la  foule  acclamait  au  paMage  let  vi.iteur. 
royaux.     Au  coin  de.  rue.  Craig  et  Saint-Deni.,  un  millier 
d  enfanta  de.  école,  habillé,  en  coatumea  de  couleur,  .péciale. 
étaient  di.po.é.  de  façon  à  repré«mter  un  Union  Jack  et 
applaudirent  à  outrance.     U  collège  du  Mont  Saint-Loui.  .ur 
Ja  rue  Sherbrooke  m  faiuit  remarquer  par  m.  décoration..    U 
voiture  royale  .'arrêU  devant  la  porte  centrale  de  cette  inatitu- 
T  ^^l  P«"n«ttre  au  jeune  Roy,  fil.  du  lieutenantcolonel 
Koy,  d  offrir  un  bouquet  à  Son  Alte.»  royale,  ce  qu'il  fît  trd. 
gracieusement.    La  voiture  n  remit  en  marche  et  la  musique 
des  cadet,  joua  l'hymne  nationale;    cet  incidert  produit  le 
meilleur  effet.     Un  de.  coup,  d'œil  les  plu.  agréable,  de  la 
démon.tration  fut  celui  fourni  par  le.  élève,  du  High  School, 
rue  Peel,  qui  au  nombre  de  6,000  acclamèrent  et  agitèrent  dm 
drapeaux  avec  tant  d'enthou8ia.me  qu'il,  oublièrent  de  chanter. 
Leurs  AltesM.  royales  étaient  presque  passées  lorsqu'ils  enton- 
nèrent leurs  chants.     A  la  fin  de  U  promenade  la  pluie  com- 
mença  à  tomber,  ce  qui  obligea  la  voiture  royale  à  prewer  un  peu 
son  allure. 

Lord  Strathcona  wHjut  ses  hôtes  distingués  au  wuil  de  sa 
demeure  et  leur  en  fit  le.  honneurs.    Le  même  soir.  Sa  Seigneu- 
rie donna  en  l'honneur  de  Leur.  Altesses  royales  un  dîner 
auquel  prirent  part  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  et 
lady  Minto,  sir  Wilfrid  et  lady  Laurier,  les  évoques  anglican 
et  catholique  de   Montréal,   l'honorable   William   Mulock  et 
madame  Mulock,  sir  Louis  et  lady  Davies,  l'honorable  Clifford 
Bifton  et  madame  Sif ton,  l'honorable  W.  S.  Fielding  et  madame 
iielding,    l'honorable    Sydney    Fisher,    mademoiselle    Scott 
d  Ottawa,   sir   Melbourne   et   lady   Tait,    l'honorable   G.    A. 
Drummond  et  madame  Drummond,  sir  William  et  lady  Van 
Home,    M.    et   madame   E.    S.    Clouston   et   mesdemoiselles 
Clouston,  M.  le  juge  H.  T.  Taschereau  et  madame  Taschereau, 
M.  et  madame  T.  G.  Shaugnessey,  et  mademoiselle  Hall. 

Le  programme  oflSciel  de  la  visite  royale  à  Montréal  com- 
prenait une  réception  à  l'Hôtel  de  Ville  devant  avoir  lieu  le 
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merondi  toir,  mais  par  ndit  du  déoèa  Ummitable  du  président 
dM  Euu-Unii,  dont  1m  funéniillM  devaient  avoir  lien  le  lende- 
main, cette  cérémonie  et  tontea  cellea  qui  avaient  le  caractère 
da  démonstration  publique  furent  abandonnées.  Cette  journée 
fat  proclamée  par  le  Gouverneur  général  jour  de  deuil  pour 
tout  le  Canada. 

Après  le  dîner  du  mercredi,  une  cérémonie  très  simple  eut 
lieu  à  la  demeure  de  lord  Strathoona  pour  offrir  à  Leurs 
Altesses,  de  la  part  des  membre»  du  comité  de  réception  des 
citoyens,  des  présents  en  souvenir  de  leur  visite  A  ifontréal 
Le  cadeau  offert  à  la  Duchesse  et  qui  lui  fut  remis  par  ladj 
Strathcona  et  madame  Drummond  consistait  en  une  branche 
do  feuilles  d'érable  ouvrée  en  or  et  émail  et  rehaussée  de  dia- 
mants et  de  perles.  Un  album  de  vues  canadiennes  accom- 
pagnait ce  cadeau  ainsi  qu'une  adresse  richement  enluminée  et 
dont  voici  le  texte: 

A  Son  AUttaê  Royal»  la  duehttêt  do  CornwaU  et  tYorh. 
Qu'il  PtAisa  l  vona  Ai/nsn  Botaui  : 
En  souvenir  de  votre  visite  an  cette  ville,  las  membres  du  comité  de 
réception  des  citoyens  vous  demandent  lespectueusement  d'avoir  la 
gracieuseté  d'aocqtter  ce  bijou  qui  reproduit  loua  tee  teintes  d'automne 
la  feuille  d'érable.  Deux  volumes  de  photographiai  canadiennes  7  sont 
joints.  Im  membres  du  comité  désirent  exprimer  à  Votre  Altnz* 
Boyale  l'espoir  que  votre  long  voyage  s'accomplira  heureusemen  et 
que  voua  auras  bientôt  le  bonheur  de  vous  trouver  réunie  à  voa  enfanti*. 

Le  cadeau  offert  à  Son  Altesse  royale  consistait  en  une 
médaille  d'or  portant  A  l'avers  les  profils  du  Duo  et  de  la 
Duchesse  et  au  revers  un  dessin  oommémoratif  de  la  guerre  de 
l'Afrique  du  Sud  et  de  la  viaite  royale.  Sept  seulement  de  ces 
médailles  avaient  été  frappées,  l'une  destinée  au  Roi,  l'autre 
offerte  en  cette  occasion  ai  <'uo  de  ComwalL  Les  cinq  autres 
furent  distribuées  à  Son  Jfi.,  silence  le  Gouverneur  ^néral,  au 
très  honorable  M.  Chamberlain,  à  lord  Strathoona,  sir  Wilfrid 
Laurier  et  l'honorable  G.  A.  Drummond. 

Au  nom  du  comité  de  réception  des  citoyens,  M.  Drummond 
fit  la  remise  de  la  médaille  à  Son  Altesse  royale  et  s'exprima  en 
ces  termes  :  . 
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Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

^  Le  comité  de  réception  des  citoyeni  vous  prie  d'avoir  la  gracienseté 
d'accepter  cette  médaille.  Elle  a  été  gravée  pour  rappeler  d'une  façon 
durable  l'heureux  événement  de  votre  présente  visite  en  cette  ville  et  la 
part  que  le  Canada  a  prise  à  la  défense  de  la  Couronne  et  de  l'empire 
au  delà  des  mers.  Le  comité  sera  profondément  touché  de  vous  voir 
accepter  ce  souvenir  et  nous  vous  adressons  loyalement  nos  vœux  les 
plus  sincères  de  bonne  santé,  de  bonheur  et  de  prospérité  pour  voua- 
même  et  pour  votre  votre  royale  épouse. 

Les  deux  adresses  étaient  signées  par 

G.  A.  DRTTMMOND, 

g      ,,  .       ,  Prétident. 

aecrelatreê  honoraires, 

J.  P.  B.  Casobain,  ) 
J.  B.  Allan,  j 

'  La  première  soirée  du  séjour  de  Leurs  Altesses  royales  à 
Montréal  fut  marquée  par  la  nouvelle  qu'à  l'occasion  de  la 
visite  du  duo  et  de  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York  en  Canada, 
Sa  Majesté  le  Roi  avait  gracieusement  résolu  de  conférer  cer- 
taines dignités,  énumérées  ci-après,  aux  personnes  suivantes: 

Chevaliers  Commandeurs       l'Ordre  très  distingué  de  Saint-Michel 
et  Saint-Georges  : 

Sir  John  Alexander  Boyd,  chancelier  de  la  Haute  Cour  de  Justice 
de  la  province  d'Ontario. 

M.  Louis  Amable  Jette,  lieutenant-gouverneur  de  la  province  de 
Québec. 

Compagnons  du  dit  Ordre  très  distingué  : 

M.  Joseph  Pope,  sous-secrétaire  d'Etat. 

Le  très-révérend  George  Monro  Grant,  D.D.,  LLJ),  M.A.,  princi- 
pal et  vice-chancelier  du  Queen's  Collège  and  University  of 
Kingston,  Ontario. 

M.  William  Peterson,  LL.D.,  M.A.,  principal  et  vice-chancelier  du 
Collège  et  de  l'Université  McQill  de  Montréal. 

M.  l'abbé  Olivier  Ekéar  Mathieu,  principal  de  l'Université  Laval, 
de  Québec. 

M.  Oliver  Aiken  Howland,  maire  de  Toronto. 

Major  Frederick  Stanley  Maude,  Coldstream  Ouards,  secrétaire 
militaire  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  général* 

—T  ^^''S;''*n'  '*''".*'  ^  noma  «ont  publiéa  est  celui  dann  lequel  ila  ont  été 
annoncés  officiellement.    Voir  la  Cazttte  de  ix)ndre«.  11  octobre  1901. 
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CheTalier  Bachelier  : 

M.  Thomas  Shaughnewy,  président  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique. 

Comme  on  devait  s'y  attendre,  les  illuminations  de  Mont- 
réal en  l'honneur  des  visiteurs  royaux  furent  à  la  hauteur  des 
autres  détails  de  la  réception.    Cette  splendeur  de  lueurs  et  de 
couleurs  dénotait  un  réel  génie  db  goût  et  d'habilité  chez  l'élec- 
tricien.   La  demeure  royale  tout  particulièrement  resplendissait 
de  milliers  de  lumières,  ainsi  que  celle  de  M.  Shaughnessy,  qui 
lui  fait  vis-à-vis.     L'hôtel  Windsor,  les  bureaux  du  chemin  de 
fer  du  Grand  Tronc,  le  palais  de  l'archevêque,  et  dans  le  bas 
de  la  ville,  la  banque  de  Montréal,  le  bureau  de  poste,  la  douane, 
les  bureaux  du  Star  étaient  de  vraies  mervgilles  artistiques,  et 
une  foule  innombrable   'o  résidences  particulières  témoignaient 
dans  la  mesure  des  m  j>ens  de  leurs  propriétaires  de  la  joie 
générale.     On  doit  signaler  en  particulier  la  résidence  et  le 
jardin  de  M.  G.  W.  Stephens,  sur  la  rue  Dorchoster,  où  la  dis- 
.position  des  lanternes  chinoises  et  des  lumières  dépolies  pro- 
duisait un  effet  remarquable.     L'arc  de  triomphe  écossais  en 
avant  de  la  demeure  de  M.  Shaughnessy,  qui  offrait  un  des 
aspects  les  plus  élégants  ;  la  représentation  en  cristal  lumineux 
du  bouquet  de  plumes  de  l'héritier  présomptif,  au  coin  de  la 
rue  Stanley,  et  la  Couronne  lumineuse  sur  la  demeure  de 
l'honorable  George  Drummond  furent  aussi  très  admirés.     La 
nature  semblait  pour  la  circonstance   se  faire  complice  de 
Fhabileté  humaine,  le  Mont-Royal  semblait  être  revenu  aux 
époques  primitives  de  son  histoire  et  vomir  encore  des  torrents 
de  flamme  et  de  lueurs  embrasées.     Pour  compléter  cet  effet 
magique,  une  procession  aux  flambeaux  comptant  près  de  3,000 
j)er8onnes  et  composée  des  membres  des  diverses  associations 
athlétiques  paradait  dans  les  principales  rues  de  la  ville  et 
défilait  avec  une  précision  n^ilitaire  devant  les  fenêtres  de  la 
demeure  de  lord  Strathcona,  d'où  les  visiteurs  royaux  assistè- 
rent à  cet  intéressant  spectacle. 

En  dépit  des  restrictions  imposées  par  le  deuil  de  noH  voi- 
sins, la  journée  du  jeudi  fut  très  mouvementée  pour  le  uuc  <>t 
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la  Duchesse  de  Comwall  et  d'Tork.  Leurs  Altesses  royales 
devaient  d'abord  se  rendre  à  l'université  McGill,  où  elles  arrivè- 
rent à  l'heure  dite  escortées  par  les  Hussards  Canadiens 
Royaux  du  duc  d'York  et  suivies  de  lady  Mary  Lygon,  Sa 
Sereine  Altesse  le  prince  Alexandre  de  Teck,  lord  Wenlock,  le 
vicomte  Crichton  et  le  duc  de  Soxburghe.  Elles  furent  reçues 
par  le  chancelier  lord  Strathcona;  le  principal,  M.  Peterson, 
vice  chancelier  ;  Dr  Alexandre  Johnson,  vice-principal  ;  sir 
William  MacDonald;  M.  le  juge  Archibald,  et  MM.  J.  H. 
Molson,  G^rge  Hague,  James  Ross,  Samuel  Finley,  Charles 
Fleet,  C.R.,  R.  B.  Angus  et  E.  B.  Greenshields,  gouverneurs. 
Après  avoir  revêtu  leurs  robes  académiques,  Leurs  Altesses 
royales  furent  conduites  à  la  salle  de  convocation.  Lorsqu'elles 
pénétrèrent  dans  la  salle  et  prirent  leur  place  le  "  Qod  Save 
the  King  "  fut  chanté  par  les  personnes  présentes.  L'adresse 
de  l'université  fut  lue  par  le  chancelier,  après  quoi  le  Duc  et 
la  Duchesse  se  virent  conférer  les  diplômes  de  docteurs  en  loi  ; 
le  vice-chancelier  prononça  la  formule  prescrite  et  lord  Strath- 
cona en  même  temps  les  investit  du  chaperon.  Les  deux 
"  nouveaux  diplômés  "  de  l'université,  comme  le  Duc  se 
désigna  lui-même,  ainsi  que  Son  Altesse  royale,  signèrent  alors 
le  rôle  et  le  Duc  prononça  ensuite  un  discours  en  réponse  à 
l'adresse  de  l'université.  Au  cours  de  son  discours,  le  Duc  fit 
ime  allusion  aimable  aux  dons  princiers  de  lord  Strathcona  et 
de  sir  William  MacDonald,  dont  les  noms  seront  toujours  liés 
d'une  façon  inséparable  non  seulement  à  l'histoire  de  l'univer- 
sité McOill,  mais  encore  au  progrès  de  l'éducation  et  de  la 
philanthropie  dans  la  ville  de  Montréal 

iN'ous  éprouvons,  la  Duchesse  et  moi,  dit  Son  Altesse  royale, 
un  vif  plaisir  à  nous  trouver  ici  aujourd'hui  et  nouu  vous  re- 
mercions bien  sincèrement  des  paroles  de  bienvenue  que  con- 
tient votre  adresse  et  de  la  façon  cordiale  dont  vous  avez  ex- 
primé ces  sentiments.  Je  suis  heureux  d'avoir  l'occasion  de 
témoigner  combien  nous  apprécions  profondément  les  manifes- 
tations de  loyauté  et  de  bienveillance  avec  lesquelles  nous  avons 
été  accuellis  hier  par  les  citoyens  de  la  métropole  commerciale 
du  Canada.     Nous  sommes  excessivement  heureux  d'avo:v  pu 
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profiter  de  l'invitation  qui  nous  était  faite  de  venir  dans  votre 
grand  pays  et  nous  nous  réjouissons  d'avance  de  connaître  ses 
différentes  provinces,  ses  souvenirs  historiques  et  ses  merveil- 
leuses beautés  naturelles. 

Nous  sommes  certains  que  ce  sera  une  heureuse  issue  de  ce 
long  et  mémorable  voyage  auquel  votre  adresse  fait  allusion 
dans  des  termes  si  touchants.  Tous  les  sacrifices  qui  nous  in- 
combent pour  l'accomplissement  de  la  fière  mission  qui  m'a  été 
confiée  par  mon  cher  père  sont  amplement  compensés  par  le 
généreux  et  sympathique  enthousiasme  qui  s'est  universellement 
montré  à  notre  égard,  par  la  grande  expérience  que  nous  y 
gagnerons  et  par  l'espoir  que,  dans  une  certaine  mesure  au 
jnoins,  nous  aurons  contribué  à  renforcer  et  par  suite  à  con- 
solider notre  grand  empire. 

•j  ^ti  ^^^^^^  ®*  ™<>i>  'lous  sommes  fiers  d'être  maintenant 
identifiés  avec  votre  université  distinguée  par  les  diplômes  que 
nous  avons  maintenant  l'honneur  de  recevoir.  La  renommée 
des  bienfaits  dont  elle  a  été  récemment  comblée  par  des  protec- 
teurs comme  lord  Strathcona  et  sir  William  MacDonald  s'est 
(répandue  dans  le  monde  entier.  Ses  progrès  ainsi  que  ceux  du 
collège  Kojal  Victoria— associé  comme  le  sera  toujours  le  nom 
de  cette  iustitution  dans  tous  les  temps  à  venir  avec  la  mémoire 
de  notre  feue  Beine  bien  aimée  et  avec  le  souvenir  de  la  muni- 
ficence sans  égale  de  votre  honoré  chancelier — sera  toujours  im 
motif  d'intérêt  et  d'attention  dans  les  vies  communes  de  ceux 
qui  se  trouvent  aujourd'hui  vos  deux  nouveaux  diplômés. 

Miss  Hitchcock  et  Miss  Greenlease,  deux  étudiants  de 
quatrième  année,  ont  alors  offert  des  bouquets  à  Leurs  Altesses 
royales  et  à  lady  Strathcona,  et  la  bénédiction  ayant  été  pro- 
noncée par  le  professeur  Clark  Murray,  le  groupe  royal  quitta 
la  salle  et  se  fit  conduire  aux  nouveaux  édifices  de  la  faculté  de 
médecine,  où  elles  furent  roçues  par  lord  Strathcona,  le  prin- 
cipal Peterson,  Dr  Craik,  doyen  de  la  faculté  de  médecine,  et 
du  Dr  Johnson. 

La  cérémonie  eut  lieu  dans  la  nouvelle  salle  centrale  de 
l'édifice,  oii  une  assistance  distinguée  attendait  Leurs  Altesses 
royales.  On  remarquait  entre  autres  personnes  présentes:  sir 
Wilfrid  Laurier,  l'honorable  W.  Mulock,  l'honorable  C.  Fitz- 
patrick,  sir  Melbourne  Tait,  lady  Strathcona  et  l'honorable  M. 
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Howard,  Dr  et  madame  Adami,  Dr  Ruttan,  Dr  T.  G.  Roddick, 
M.P.,  Dr  et  madame  Birkett,  Dr  Erans,  révéreud  Dr  Barclay, 
Dr  et  madame  Bell,  mademoiselle  Amton,  Dr  et  madame 
Gunn,  madame  Peterson  et  Rév.  chanoine  Ellegood.  Dès  que 
Leurs  Altesses  royales,  portant  toujours  le  chaperon  et  la  robe 
des  grades  qui  venaient  de  leur  été  conférés,  eurent  pris  leur 
place,  le  Dr  Craik  lut  l'adresse  de  la  faculté  de  médecine  et 
remit,  en  terminant,  à  Leurs  Altesses  royales  une  clef  d'or  dans 
une  cassette  d'argent.  Le  Duc,  qui  répondit  à  l'impromptu, 
remercia  les  personnes  présentes  de  leur  charmant  accueil  et 
exprima  le  plaisir  qu'il  éprouvait  d'avoir  pu  trouver  le  temps 
au  milieu  de  ses  nombreux  engagements  de  prendre  part  à 
l'inauguration  de  ces  édifices,  dont  l'érection  était  un  témoi- 
gnage de  la  générosité  de  lady  Strathcona  et  de  sa  fille,  l'hono- 
rable madame  Howard.  Son  Altesse  royale  déclara  alors 
l'édifice  ouvert.  Lord  Strathcona  parla  ensuite  et  exprima  en 
quelques  mots  heureux  la  haute  valeur  du  voyage  royal  pour 
le  Cnnada.  Leurs  Altesses,  ayant  enlevé  leurs  robes  acadé- 
miques et  désireuses  sans  doute  de  sor  ^er  la  profondeur  de  la 
munificence  de  lord  Strathcona,  partirent  pour  visiter  ce 
monument  inébranlable  de  sa  bienfaisance  publique,  ainsi  que 
de  celle  de  lord  Mount  Stephen,  l'hôpital  Boyal  Victoria. 

Le  Duc  et  la  Duchesse  furent  reçus  au  portique  de  cette 
institution  par  M.  R.  B.  Angus,  président  du  conseil  d'admi- 
nistration, dont  l'hospitalité  semblait  avoir  un  don  d'ubiquité, 
et  par  \m  grand  nombre  de  gouverneurs.  Le  bureau  médloal, 
avec  M.  J.  J.  Robeon,  surintendant,  et  madmoiselle  W.  T. 
Henderson,  surintendant,  fut  l'abord  présenté.  Mademoiselle 
Marjorie  Clouston  offrit  ensuite  un  bouquet  à  la  Duchesse  et 
Leurs  Altesses  royales  inscrivrent  leur  nom  sur  le  registre  des 
visiteurs.  Lord  Strathcona  fit  alors  visiter  l'hôpital  à  la 
Duchesse  et  M.  R.  B.  Angus  condusit  le  Duc.  Un  témoin 
oculaire  décrit  ainsi  cette  visite  : 

La  statue  de  feu  Sa  Majesté,  par  la  comtesse  de  Oleichen,  qui  se 
iiu!>!ie  dans  la  salle  d'entrée  occupa  leur  attention  et  Leurs  Altesses 
montèrent  l'escalier  dont  les  marches  garnies  de  garde-malades  en  cos- 
tume rose  et  en  tablier  blanc  présentaient  un  aspect  élégant.    La  bi- 
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bliothèque  des  garde-malades  fut  l'objet  d'uue  TÙite  spéciale  et  le  Duo 
et  la  Duchesse  avec  leur  suite  pénétrèrent  dana  la  Chambre  des  mala- 
des hommes  ;  le  Dr  James  Stewart  et  mademoiselle  A.  Oampbell.  garde 
en  chef,  recurent  Leurs  Altesses  et  leur  furent  présentés.  Le  Duc  et 
la  Duchesse  montrèrent  le  plus  vif  intérêt  pendant  leur  visite  et  fu- 
rent particulièrement  frappés  de  la  vue  magnifique  de  la  ville,  du  fleuve 
et.  du  pays  en  arrière,  que  l'on  peut  apercevoir  du  balcon.  En  revenant 
un  petit  malade  attira  leur  attention,  il  avait  déposé  sur  une  table  un 
drapeau  et  un  portrait  de  la  Duchesse;  il  s'appelait  Sandy  Watson, 
était  âgé  de  dix  ans,  venait  du  comté  de  Drummond  et  soufFrait  de  dé- 
composition de  l'articulation  du  genou.  C'était  un  enfant  à  la  phy- 
sionomie intelligente.  Leurs  Altesses  royales  s'arrêtèrent  et  s'appro- 
chant  de  lui,  la  Duchesse  lui  adressa  plusieurs  questions  et  s'informa 
do  sa  santé.  Le  Duc  remarquant  alors  le  portrait  de  la  Duchesse,  lui 
demanda  comment  il  était  venu  en  sa  possession  ?  A  toutes  ces  ques- 
tions l'enfant  répondit  sans  embarras  et  avec  intelligence.  La  Du- 
chesse lui  souhaita  un  prompt  rétablissement  et  Leurs  Altesses  conti- 
nuèrent leur  visite  laissant  derrière  elles  un  petit  mortel  bien  heureux 
avec  un  souvenir  inoubliable  pour  l'avenir.  Des  chambres  Leurs  Al- 
teeeee  royales  se  dirigèrent  vers  la  section  extérieure  où  les  Drs  Birkett, 
BuUer  et  Gardner  les  récurant  et  leur  expliquèrent  les  différentes 
installations  pour  l'apaisement  des  souffrances  et  la  conquête  de  la  ma- 
ladie. Leurs  Altesses  royales  se  déclarèrent  enchantées  de  la  perfec- 
tion et  de  la  richesse  de  l'installation  et  leurs  remarques  indiquaient 
clairement  qu'elles  étaient  parfaitement  au  courant  des  besoins  d'un 
hôpit.-»].  A  la  salle  d'entrée  les  Hussards  Canadiens  Royaux  du  duc 
d'York*  les  attendaient  pour  leur  faire  escorte  jusqu'à  l'Université 
Laval. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  Bruchesi,  sir  Wilfrid  Laurier 
et  lady  Laurier  s'avancèrent  à  leur  rencontre  sur  les  marches 
de  cette  institution.  Parmi  les  personnes  présentes  se  trou- 
vaient Mgr.  Racicot,  sir  Alexandre  Lacoste,  sir  William 
Hingston,  M.  le  juge  Mathieu,  M.  le  juge  Wurtele,  M. 
Rodolphe  Lemieux,  M.P.,  M.  T.  D.  Monk,  M.P.,  M.  l'abbé 
Colin,  M.  l'abbé  Bourassa,  M.  Honoré  Gervais,  le  Dr  Rottot, 
l'honorable  J.  Guérin  et  l'honorable  H.  Archambault  L'édifice 
de  l'université  était  richement  décoré.  Quand  le  groupe  royal 
entra  dans  la  salle  de  lecture,  le  chœur  de  la  cathédrale  chanta 
le  Domine  salvum  fac  Regem  Eduardum.  Le  Duc  et  la 
Duchesse  prirent  place  sous  le  dais,  et  l'archevêque  adressa  en 
français  quelques  paroles  très  cordiales  de  bienvenue,  aux- 

*  Gasette  de  Montrâal,  20  septembre  1901. 
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quelles  Son  Altesse  royale  répondit  brièvement,  ce  qui  termina 
la  cérémonie. 

On  voit  par  là  que  Leurs  Altesses  royales  avaient  eu  une 
matinée  bien  occupée  et  pourtant  il  leur  restait  encore  beaucoup 
à  faire.  Le  synode  provincial  de  l'égUse  d'Angleterre,  qui 
tenait  alors  à  Montréal  sa  session  triennale,  avait  sollicité 
l'honneur  d'une  visite,  et  malgré  le  long  programme  préparé 
pour  Leur»  Altesses  royales,  celles-ci  se  rendirent  au  désir  de 
ce  corps  distingué  et  s'arrêtèrent  quelques  instants  à  la  salle 
de  convocation  du  collège  théologique  de  Montréal,  où  le  synode 
tenait  ses  séances.  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  par 
l'évêque  de  Toronto,  en  l'absence  de  l'archevêque  Bond,  une 
adresse  de  loyauté  leur  fut  présentée,  redigée  dans  cette  phraséo- 
logie sobre  et  digne  qui  depuis  si  longtemps  fait  des  déclarations 
collectives  des  évêques  de  l'église  établie  d'Angleterre  des 
modèles  de  style  littéraire. 

Le  Duc,  ayant  répondu  avec  beaucoup  d'à  propos,  quitta 
la  salle  avec  sa  suite  et  retourna  à  sa  demeure  pour  prendre  le 
lunch  et  un  repos  bien  mérité  avant  de  se  préparer  à  la  visite 
du  couvent  de  Villa  Maria.    Leurs  Altesses  royales  arrivèrent 
a  cet  endroit  historique— si  souvent  honoré  de  la  visite  de  per- 
sonnages royaux— à  quatre  heures  environ.    Une  garde  d'hon- 
neur du  65e  Régiment,  Carabiniers  Mount  Royal,  formait  la 
haie  dans  le  parc.    Les  visiteurs  royaux  furent  reçus  à  l'entrée 
de  l'institution  par  Sa  Grâce  Mgr  Bruchesi,  archevêque  de 
Montréal,  et  par  la  sœur  Sainte-Marie  Caroline,  supérieure  du 
couvent,  et  sœur  Sainte-Justine,  provinciale  de  l'ordre  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame,  et  conduites  à  la  salle  de  récréa- 
tion, où  les  élèves  chantèrent  un  ode  de  bienvenue,  suivie  du 
Domitie  salvum  fac  Regem  Eduardum.     L'adresse,  lue  par 
mademoiselle  Frances  McGuire,  était  imprimée  sur  satin  blanc 
et  les  lettres  initiales  étaient  enluminées  dans  le  style  du  XIV* 
siècle  et  l'œuvre  d'une  des  dames  de  l'établissement.     Made- 
moiselle Y.  Beaubien  lut  ensuite  une  adresse  en  français,  après 
quoi  Melles  Edwards  et  Rice  offrirent  un  bouquet  à  la  Duchesse 
fit  mademoiselle  Edwards  récita  quelques  vers  de  bienvenue. 


I 


QuiBxo  ET  moktbIal 


39 


Le  Duc  répondit  en  anglais  et  en  français.  C'était  la  première 
fois  depuis  son  arrivée  qu'il  parlait  en  français  et  cette  atten- 
tion délicate  fut  très  appréciée.    Son  Altesse  royale  dit  : 

Et  maintenant,  Mesdames,  je  veux  vous  dire,  en  cette  langue 
française,  si  bien  conservée  parmi  vous,  combien  je  suis  sensible 
à  vos  hommages  de  loyauté  envers  le  Roi,  mon  père,  ainsi 
qu'aux  vœux  de  bonheur  que  vous  formez  pour  la  Duchesse  et 
pour  moi. 

Au  milieu  de  notre  passage  trop  rapide  à  Montréal,  nous 
sommes  heureux  d'avoir  pu  nous  arrêter  quelques  instants  dans 
cette  vénérable  maison  à  laquelle  se  rattachent  pour  nous  de 
si  aimables  souvenirs. 

Ici,  nous  le  savons,  s'exerce  le  dévouement  dans  ce  qu'il  y  a 
de  plus  noble  et  de  plus  pur;  ici,  comme  dans  tant  d'autres 
établissements,  dont  votre  pays  est  justement  fier,  se  préparent 
les  générations  futures. 

Nous  souhaitons  que  l'œuvre  de  votre  illustre  fondatrice  soit 
à  jamais  prospère  et  porte  les  plus  beaux  fruits. 

La  Duchesse  reçoit  avec  plaisir  les  fleurs  que  vous  lui  avez 
offertes.  Quelque  précieuses  et  parfumées  qu'elles  soient, 
hélas!  elles  se  faneront  comme  toutes  les  fleurs,  mais  ViUa 
Maria  vivra  à  jamais,  soyez-en  siires,  dans  son  souvenir  comme 
dans  le  mien. 

Cette  visite  concluait  le  programme  officiel  de  la  journée. 
liOrd  Strathcona  avait  lancé  des  invitations  pour  un  second 
grand  dîner  qui  devait  avoir  lieu  le  jeudi  soir,  mais  en  raison 
des  funérailles  du  président  des  Etats-Unis  il  avait  été  remis, 
et  en  dehors  de  Leurs  Altesses  royales,  sir  William  Van  Home, 
sir  William  MacDonald,  Mme  Meighen  et  Mme  Cantlie* 
eurent  seules  l'honneur  de  dîner  avec  Leurs  Altesses  royales. 
Comme  le  soir  précédent,  la  ville  était  brillamment  illuminée  et 
les  rues  étaient  remplies  de  monde.     A  neuf  heures,  le  jeudi 

*  Soeun  de  lord  Mount  Stephen. 
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matin,  Leurs  Altesses  royales  partirent  de  la  gare  Windsor 
pour  Ottawa  en  train  spécial,  au  milieu  des 
iiontrtai.       acclamations  d'une  foule  énorme  venue  pour 
20  septembre,     jgg  galuer  à  leur  départ.     Deux  circonstances 
que  persoime  ne  pouvait  prévoir  ni  éviter — le 
mauvais  temps  et  l'assassinat  du  président  McEinley — entra- 
vèrent le  succès  de  la  réception  de  Montréal,  et  cependant,  en 
dépit  de  tous  ces  contretemps,  les  manifestations  de  loyauté  que 
provoqua  la  présence  de  Leurs  Altesses  royales  furent  à  tous 
les  points  de  vue  dignes  des  anciennes  traditions  d'hospitalité 
do  la  cité  métropolitaine  du  Canada. 
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OTTAWA,  M-M  IIFTBMBRB. 

•UtM  d«  U  R.ln«  Vlctopl«-IUmlM  d«  iii*l,iiI..-o.rden  part".' 
r»Ma  du  «ou»«m.ro«iit-lHuinlii.tlon.-Lc  dlmmnehe  ft  OtUw»-Fêl« 
•ur  1  M»-VUIt.  tu  C«niptiii«nt  d.i  baeheron.-Pr««,nt.tloii  d'un  man- 
W^f  d'S!î!.T.*  *  "  0«««-^«*««Ption  d...  U  „il.  du  8én«  - 

Ledm    Altesses  royales    voyagèrent    par    le   chemin    de   fer 
Canadien    du    Pacifique    juwju'au   croisement    de    voies    de 
Saint-Polycarpe,     puis     par    la     ligne    du    Canada    Atlan- 
tique   jusqu'à    OtUwa,    traversant    ainsi    l'historique    comté 
de    Glengarry.      Les    loyaux    Highlanders   de   cette    localité 
s'empressèrent    de    profiter    de    l'occasion    qui    se    présen- 
tait   pour    saluer    au    passage    le    fils    de    leur  Eoi,  et  bien 
qu'ils  eussent  été  prévenus  vingt-quatre  heures  seulement  au- 
paravant, un  comité  nommé  en  toute  hâte  réussit  à  faire  trè» 
bien  les  choses.     Quand  le  train  royal  s'arrêta 
Ai.x.ndpu.      à   la  gare   d'Alexandria   un   peu   avant   onze 
20  Mptembre.     heures,  près  de  2,000  personnes  étaient  réunies 
sur    le    quai    pour    acclamer    Leurs    Altesses 
royales,  qui  se  tenaient  sur  la  plate-forme  en  arrière  de  leur 
wagon.    Le  comité  de  réception,  composé  de  l'honorable  Donald 
McMiUan,  de  MM.  Schell,  M.P.,  Macdonell,  C.R  (Greenfield) 
et  E.  H.  Tiffany,  fut  présenté  et  remit  une  adresse  de  bien- 
venue.   La  brièveté  de  l'arrêt  ne  permit  pas  de  lire  l'adresse, 
M.  Macdonell  résuma  sa  teneur  et  exprima  à   Son  Altesse 
royale  l'inébranlable  loyauté  de  la  population  de  Glengarry 
0 
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«nven  le  trAne  et  la  personne  du  Roi,  son  père.  Le  Dus  fut 
heureux  d'accepter  cette  adreaae  et  avec  Son  Âlteaae  royale 
entama  la  conversation  avec  l'ivéque  d'Alexandria  et  les  mem- 
bre* du  comité,  montrant  le  plus  vif  intérêt  pour  les  établisse- 
ments de  Hi^landers  par  lesquels  il  venait  de  passer,  s'infor- 
mant  des  divers  clans  représentés  dans  le  comté,  de  la  pré- 
dominance de  la  langue  gaélique  et  des  traditions  et  coutumes 
des  Hij^landers  demeurant  au  Canada.  Un  incident  assez 
amusant  se  produisit  quand  un  joueur  de  comemuie  qui  se 
trouvait  lA  attaqua  un  air  profondément  jacobite,  ce  qui  fournit 
à  Son  Altesse  royale  l'occasion  de  faire  remarquer  que,  comme 
son  père  et  sa  grand'mère  la  feue  souveraine,  il  se  réjouissait 
d'entendre  les  airs  qui  rappellent  l'antique  loyauté  des  peuples 
dos  Highlands  envers  cette  branche  de  sa  famille,  loyauté  qui 
s'est  reportée  sans  mélange  sur  ceux  qui  ont  succédé  à  ses 
ancêtres  Stuarts.  Après  ce  temps  d'arrêt,  le  train  royal  repartit 
pour  Ottawa,  où  les  visiteurè  royaux  étaient  anxieusement 
attendus. 

Un  joli  pavillon  bien  décoré  avait  été  érigé  à  la  station  de 
la  rue  Elgin.    Dès  dix  heures  du  matin  toutes  les  rues  qui  y 

conduisaient  étaient   pleines   de   monde.      Le 

otuwa.        major-général  O'Qrady  Haly,  C.R,  D.S.O.,  le 

M  Mpunbr*.     colonel  honorable  M.  Aylmer,  adjudant-général  ; 

colonel  Cotton,  quartier-maitre-général  ;  lic'v 
tenant-colonel  B.  H.  Vidal,  député  adjudant-général,  et  d'autres 
officiers  du  personnel  des  quartiers-généraux  de  la  milice  cana- 
dienne étaient  de  bonne  heure  sur  les  lieux.  La  garde  d'hon- 
neur à  la  station  était  fournie  par  le  43*  régiment,  l'escorte 
royale  par  les  Dragons  Gardes  de  la  Princesse  Louise  et  l'escorte 
du  Gouverneur  général  par  les  Dragons  Canadiens  Royaux. 
A  onze  heures  et  demie,  Son  Excellence  le  Gk>uvemeur  général 
arriva,  accompagné  du  major  Maude,  C.M.G.,  D.S.O.,  secré- 
taire militaire,  capitaine  Graham,  A.D.C.,  capitaine  Bell, 
A.D.C.,  et  M.  Guise,  contrôleur  de  la  maison.  Quinze  minutes 
plus  tard,  un  coup  de  sifflet  annonçait  l'approche  du  train  royal. 
Son  Excellence  reçut  les  illustres  visiteurs  et  présenta  à  Leurs 
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AltauM  royales  let  membru*  du  comité  iitécitl  de  réception, 
oompoeé  de  M.  l'échevin  Dearing,  préiident;  M.  Bekourt, 
M.P.,  M.  Birkett,  M.P.,  M.  A.  Lumsden,  M.P.P,  M.  C. 
Berkeley  Powell,  M.P.P.,  et  M.  le  thériiT  SweetUnd.  Le  Duo 
et  U  Ducbeiae  montèrent  i  atuite  en  voiture,  le  cortège  royal  m 
forma  et  m  rendit  au  terrain  du  parlement  pur  lea  rueis  Êlgin, 
lifcLeod,  Metcalfe,  Sparki,  Bank  et  Welli'  t  j  ,  1"  Gouverneur 
général  retourna  à  Bideau  Hnll  par  uii<  autn  route,  i.u  ^nm- 
pérature  était  un  peu  fraîche,  mais  h  t>^mp^  étnil  i»u  '  1« 
cortège  en  paMant  par  la  rue  Met.  il'*'  ].'.>\..^  ut.  c'i.;l  i - 
iiasme  irrésistible.  L'attitude  li;  l.i  T)ti  b 'tiac  >)8nit  )'n» 
toucbéo,  peut-être  est-œ  une  illusiiu  dv  lin-.'eir,  4  l'i  Vui  ^  0 
ou  à  Montréal  et  souleva  les  appVi  'disseim.  u  uo  i^  Mniùttide 
charmée  et  littéralement  captivée  ^mr  la  1  çor  jùrn'jlo  et  Nuns 
affectation  dont  Son  Altesse  appréciait  ]■:»  Jfoi.^  do  'oufeH  let 
personnes  assemblées  pour  rendre  homiuagp  A  ollc  .  t,  i<  soa 
époux  On  ne  peut  manquer  d'admirer  l'iri'^iiira.ioi)  hrureuse 
qu'eurent  les  étudiants  de  l'université  Adélaïde  de  chanter  dans 
une  circonstance  analogue,  en  l'honneur  de  Son  Altesse  royale  : 

There  is  a  ladye  sweet  and  kind, 
Whoae  winiome  face  so  pleas'd  our  mind  ; 
We  did  but  see  her  passing  by, 
Yet  we  shall  love  ber  till  we  die. 

(U  y  a  une  dame  douce  et  bonne, — ^Dont  le  gai  visage  nous  a  tant  plu  ; 
— Nous  l'avons  seulement  vue  passer — Et  pourtant  noue  l'aimerons 
jusqu'à  la  mort.) 

Il  n'existe  pas  de  mots  qui  puissent  exprimer  plus  correcte- 
ment le  sentiment  évoqué  par  la  duchesse  de  Comwall  et 
d'York,  non  seulement  à  Ottawa  mais  dans  chaque  ville,  village 
ou  hameau  du  Canada  qui  fut  honoré  de  sa  gracieuse  présence- 
Tous  ceux  qui  eurent  la  bonne  fortune  d'être  aux  ordres  de  Son 
Altesse  royale  pendant  le  voyage  et  d'observer  l'affabilité,  la 
considération,  la  bienveillance  uniformes  qu'elle  exerçait  dans 
l'exécution  de  chacun  des  devoirs  de  sa  haute  position  et  qu'au- 
cune circonstance  extérieure  ne  semblait  lasser  ou  amoindrer, 
ceux-là  se  rendront  peut-être  mieux  compte  que  ceux  qui  l'ont 
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simplement  "  vue  passer  ",  du  bonheur  singulier  de  l'applica- 
tion de  la  simple  et  charmante  chanson  de  Herrick. 

Mais  nous  devons  suivre  le  cortège  jusqu'à  la  iielouse  du 
parlement,  où  les  grands  hommes  de  la  capitale,  ayant  à  leur 
tête  Son  Honneur  le  maire  (M,  W.  D.  Morris)  en  brillant 
costume,  attendaient  l'arrivée  du  Duc  et  de  la  Duchesse.    I^ 
pavillon  royal,  qui  avait  été  érigé  au  centre  des  pelouses,  près 
de  l'escalier  central,  formait  un  massif  artistique  de  décorations, 
de  palmes  et  de  fleurs.    L'édifice  du  parlement,  à  l'arrière  plan, 
était  magnifiquement  orné  de  drapeaux,  dont  les  festons  des- 
cendaient de  la  tour  centrale  pour  aller  rejoindre  les  pignons 
des  extrémiés  de  chaque  côté.     A  midi  et  demi  précis,  le 
carosse  royal  pénétrait  sur  la  pelouse  du  parlement  et  s'arrêtait 
à   l'extrémité  inférieure  de   l'allée   principale.      Sir  Wilfrid 
Laurier  et  lady  Laurier,  le  maire,  l'honorable  R.  W.  Scott, 
l'honorable  David  Mills,  l'horiorable  A.  G.  Blair,  l'honorable 
W.  S.  Fielding,  sir  Louis  Davies,  l'honorable  C.  Sifton,  l'hono- 
rable William  Paterson,  l'honorable  William  Mulock,  l'hono- 
rable James  Sutherland  et  l'honorable  M.  E.  Bemier  descen- 
dirent l'allée  pour  recevoir  Leurs  Altesses  royales  à  leur  des- 
cente de  voitura    Son  Uonneur  fut  présenté  et  tout  le  cortège 
se  dirigea  vers  le  pavillon,  la  Duchesse  en  tête  ayant  à  sa  droite 
sir  Wilfrid  Laurier  et  à  sa  gauche  le  maire  d'Ottawa.     Son 
Altesse  royale  suivait  avec  lady  Laurier  et  était  escortée  de  son 
état-major,  tandis  que  quatre  raille  enfants  des  écoles  formant 
la  haie  le  long  de  l'avenue  chantaient  l'hymne  national  et  agi- 
taient des  drapeaux  avec  frénésie.    En  arrivant  au  pavillon,  le 
niaire  lut  immédiatement  l'adresse  civique  de  bienvenue.    En- 
suite furent  remises  des  adresses  de  la  ville  de  llull,  des  villes 
d'Almonte,    Amprior,    Aylmer,    P.Q.,    Brockville,    Cornwall, 
Pembroke,  Perth  et  Renfrew,  de  la  Chambre  de  Commerce,  de 
la  Société  Saint-Jean-Baptiste,  de  l'Association  scientifique  et 
littéraire  Saint-Patrice,  de  l'Union  de  la  Bande  de  î^lerci,  des 
Associations  des  Vétérans  de  1866  et  1870,  toutes  d'Ottawa  ; 
des  Canadiens  du  Massachusets,  de  la  Société  canadienne  de 
New-York,  et  des  sauvages  Ojibwny. 
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Toutes  ces  adresses  furent  remises  et  le  Duc  ne  fit  qu'une 
seule  réponse,  parlant  d'une  voix  claire  et  posée  qui  s'entendait 
très  distinctement  de  toutes  les  personnes  présentes.  Au  cours 
de  ses  remarques  que  l'on  trouvera  tout  au  long  dans  une  autre 
partie  de  cet  ouvrage,  Son  Altesse  royale  parla  en  ces  termes  du 
Canada  d'aujourd'hui  et  du  Canada  d'il  y  a  quarante  ans: 

J'éprouve  un  plaisir  tout  particulier  ù  me  trouver  avec  vous 
ICI,  au  seuil  de  cet  édifice  dont  la  pierre  angulaire  a  été  posée 
par  mon  cher  pt«r<..    Lorsque  je  me  vois  ici  dans  la  capitale  du 
t  anada,  au  pied  de  ce  noble  monument,  il  m'est  impossible  de 
songer  sans  un  sentiment  de  fierté  à  l'écart  glorieux  entre  les 
résultats  présents  et  les  espoirs  et  les  aspirations  de  cette  époque, 
i   y  a  maintenant  plus  de  quarante  ans,  Ottawa  était  alors  sim- 
plement la  capitale  de  deux  provinces  attelées  ensemble  sous  un 
joug  qui   leur  semblait  insiipjwrtable.     Aujourd'hui  c'est  la 
capitale  d  une  Confédération  grande  et  prospère  qui  s'étend  do 
1  Atlantuiue  au  Pacifique,  le  centre  de  l'existence  politique  et 
administrative  d'une  population  unie  et  satisfaite.     La  fédéra- 
tion du  Canada  est  un  des  événements  i^litiques  les  plus  re- 
marquables du  siècle  qui  vient  de  finir  au  point  de  vue  des 
résultats  productifs  et  bienfaisants  dont  elle  a  embelli  la  vie 
du  peuple  qui  l'a  formée.    De  même  que  dans  les  temps  anciens, 
la  nation  britannique  s'est  formée  de  l'union  du  ^'ormand  et 
du  tsaxon,  do  même  la  fédération  du  Canada  a  fondu  les  deux 
grandes  nations  qui  forment  sa  population  en  un  iieuple  har- 
monise et  a  fourni  à  chacun  d'eux  le  franc-jeu  et  l'occasion  qui 
étaient  requis  iKMir  leur  permettre  de  contribuer  également  ù 
ia  prospérité  publique.    Si  cette  œuvre  fait  honneur  à  la  sagesse 
pratique  et  au  patriotisme  des  hommes  d'Etat  qui  ont  fondé 
cette  union,  elle  n'est  pas  moins  gK)rieu8c  pour  le  peuple  qui 
leur  a  donné  son  appui  et  qui,  dans  un  es-prit  de  tolérance  et 
de  sympiithie  mutuelle,  les  a  soutenu  dans  ce  grand  travail  de 
fusion.    Cet  esprit  n'est  pas  moins  nécessaire  aujourd'hui  qu'il 
1  était  dans  le  passé  et  j'ai  confiance  que  les  deux  races  vont 
continuer,   chacune  suivant  son  génie   propre  et  suivant  ses 
moyens,  à  mettre  la  main  et  à  coopérer  à  l'achèvement  du  splen- 
dide  édifice  dont  les  fondations  ont  été  h'  bien  ot  si  fidèloment 
posées. 

Un  petit  nombre  de  personnages  de  marque  furent  présen- 
tés, puis  Leurs  Altesses  royales  se  firent  conduire  au  Palais 
du  gouvernement.     Dans  l'après-midi,  elles  assitèrent  à  une 
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partie  de  lacrosse,  le  Duc  ajaot,  depuis  son  arrivée  au  Canada, 
exprimé  le  désir  de  voir  ce  jeu.  La  partie^  qui  se  jouait  entre 
les  Capitals  et  les  Comwalls,  pour  la  Coupe  Minto,  eut  lieu  à 
l'Ovale  de  l'université.  La  victoire  resta  au  Capitals  par  trois 
parties  contre  deux.  Le  jeu  fut  vif  et  régulier  et  n'eut  pas  de 
spectateurs  plus  vivement  intéressés  que  le  Duo  et  la  Duchesse. 
Son  Altesse  royale  mit  la  balle  en  position,  resta  jusqu'à  la  fin 
et  félicita  les  vainqueurs.  A  la  fin  de  la  ipartie  on  offrit  au 
Duc  une  crosse  et  une  balle.  "  Est-ce  la  balle  qui  a  servi  à  la 
partie?"  demanda  Son  Altesse  royale,  en  examinant  d'un  oeil 
scrutateur  l'objet  en  question,  dont  l'apparence  lui  semblait 
suspecte.  Sur  la  réponse  négative  qui  lui  fut  faite,  le  Duc 
donna  à  entendre  qu'il  préférait  avoir  la  balle  ayant  servi  à  la 
partie.    On  accéda  immédiatement  à  son  désir. 

Leurs  Excellences  le  Gk»uvemeur  général  et  la  comtesse  de 
Idinto  donnèrent  le  même  soir  un  dîner  officiel  en  l'honneur  de 
Leurs  Altesses  royales.  Les  personnes  suivantes  eurent  l'hon- 
neur d'y  être  invitées  : 

L'archevêque  d'Ottawa  ;  Mgr.  Falconio,  archevêque  de  Larisse  ; 
l'évêque  d'Ottawa  et  madame  Hamilton  ;  le  très  honorable  sir  Wilfrid 
Laurier,  G.C.M.G.  et  lady  Laurier;  l'hon.  sir  Bichard  Cartwright, 
Q.C.M.G.  et  lady  Cartwright;  l'hon.  R  W.  Scott  et  madame  Scott; 
l'hon.  David  Mills  et  madame  Mills;  l'hon.  sir  Louis  Davies,  E.C.M.O. 
et  lady  Davies;  l'hon.  F.  W.  Borden  et  madame  Borden;  l'hon.  W. 
Mulock  et  madame  Mulock;  l'hon.  J.  A.  Fisher;  l'hon.  J.  L  Tarte  et 
madame  Tarte;  l'hon.  B.  B.  Dobell  et  madame  Dobell;  l'hon.  W.  S. 
Fielding  et  madame  Fielding;  l'hon.  A.  O.  Blair  et  madame  Blair; 
l'hon.  ClifFord  Sifton  et  madame  Sifton;  l'hon.  W.  Fateison  et  ma- 
dame Paterson;  l'hon.  James  Sutherland;  l'hon.  M.  E.  Bemier;  l'hon. 
Chs.  Fitzpatrick  et  madame  Fitzpatrick;  le  juge  en  chef  du  Canada 
et  Lady  Strong;  l'Orateur  du  Sénat  et  madame  Power;  l'hon.  W. 
McDougall,  C.B.  et  madame  McDougall;  l'hon.  sir  A.  P.  Caron, 
K.C.M.G.  et  lady  Caron  ;  l'hon.  J.  Costigan  et  madame  Costigan  ;l'hon. 
J.  Haggart;  le  major  général  et  madame  O'Grady  Haly;  l'hon.  F. 
Clemow  et  madame  Clemow;  l'Orateur  de  la  Chambre  des  communes 
et  madame  Brodeur  ;  M.  le  juge  et  madame  Taschereau  ;  M.  le  juge  et 
madame  Gwynne  ;  M.  le  juge  et  madame  Sedgewick  ;  M.  le  juge  et  ma- 
dame Girouard;  M.  le  juge  et  madame  Burbidge;  M.  Belcourt,  M.P., 
M.  Birkett,  M.P.  et  madame  Birkett;  le  maire  d'Ottawa  et  madame 
Morris  ;  M.  C.  Berkeley  Powell,  M.P.P.  et  madame  Powell,  M.  et  ma- 
dame Joseph  Pope;  M.  le  shérif  Sweetland;  le  colonel  Hon.  M.  Ayl- 
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mer  et  madame  Aylmer;  l'officier  commandant  les  Gardes  i  pied  du 
OouTerneur  général;  le  lieutenant-colonel  Irwin,  C.M.G.  et  madame 
Irwin;  le  lieutenant-colonel  et  madame  Sherwood;  le  lieutenant-co- 
lonel H.  K.  et  madame  Smith;  le  colonel  Evans;  le  colonel  et  madame 
Neilson;  le  major  et  madame  Heward;  M.  C,  J.  Jones;  M.  et  madame 
tsladen;   le  major  et  madame  Forester;   major  Williams. 

Le  samedi  matin,  à  onze  heures,  Son  Altesse  royale  tint 
une  investiture  du  très  honorable  ordre  du  Bain  et  de  l'ordre 
très  distingué  de  Saint-Michel  et  de  Saint-George.  Les  per- 
sonnages à  qui  des  honneurs  avaient  été  récemment  conférés 
par  leur  souverain  y  reçurent  leurs  décorations.  Cette  céré- 
monie rare  mais  qui  n'était  pas  sans  précédent  au  Canada* 
eut  lieu  dans  la  saUe  de  bal  du  Palais  du  gouvernement  en  pré- 
sence des  suites  royale  et  vice-royale  et  d'une  compagnie  com- 
posée pour  la  plus  grande  partie  de  membres  des  ordres  en 
question  et  de  leurs  femmes.  Parmi  les  chevaliers  grand  croix 
de  Saint-Michel  et  Saint-Georges  étaient  présents;  Son  Altesse 
royale  le  duc  de  Comwall  et  d'York;  Son  Excellence  le  comte 
de  Minto,  sir  Wilfrid  Laurier  et  sir  Richard  Cartwright. 
Parmi  les  chevaliers  commandeurs  du  Bain,  sir  Arthur  Bigge. 
Parmi  les  chevaliers  commandeurs  de  Saint-Michel  et  Saint- 
Georges,  sir  A.  P.  Caron,  sir  James  Grant,  sir  Louis  Davies, 
sir  John  Bourinot  et  sir  John  Anderson.  Parmi  les  com- 
pagnons du  Bain,  le  major-général  O'Grady  Haly.  Parmi  les 
compagnons  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  de  Saint-Georges, 
M.  C.  Schreiber,  major  Bor,  M.  J.  M.  Courtney,  M.  J.  L. 
McDougall,  lieutenant-colonel  William  White,  lieutenant- 
colonel  Irwin  et  Rév.  canon  Dalton.  Parmi  les  dames  pré- 
sentes, on  remarquait  mesdames  O'Grady  Haly,  Maude, 
Buchan,  Drury,  Pope  et  Sladen. 

A  onze  heures  précises,  Son  Altesse  royale,  portant  l'uni- 
forme de  colonel-en-chef  des  Fusiliers  royaux,  pénétra  dans  la 

•  Le  11  Juin  1870,  Son  Altesse  royale  le  prince  Arthur  avait  été  Investie 
par  sir  John  Toung,  Oouvemeur  général  du  Canada,  des  Inslsnes  de  Chevalier 
Grand  Croix  de  Salnt-Mlchael  et  Salnt-Oeorges.  Le  24  mai  1879,  et  aussi  le 
14  mai  1881,  le  Gouverneur  général  d'alors  (le  marquis  de  Lomé)  avait  tenu 
des  investitures  au  cours  desquelles  plusieurs  personnages  canadiens 
s  étalent  vu  conférer  des  honneurs.  Les  cérémonies  de  1870  et  1879  avalent  eu 
lien  a  Montréal,  et  celle  de  1881  à  Québec.  Autant  que  l'auteur  a  pu  le  cons- 
tater, celle  du  21  septembre  1901  fut  la  première  tenue  a  Ottawa.  (Voir  le 
gouvernement  parlementaire  dans  les  colonies  britanniques  par  Todd 
seconde  édition,  page  332.) 
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chambre,  ayant  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  à  sa 
gauche  et  lady  Minto  à  sa  droite.  En  se  dirigeant  vers  le  dais, 
Son  Altesse  royale  ,prit  place  avec  le  Gouverneur  général  à  sa 
droite  et  lady  Minto  à  sa  gauche.  Lord  Crichton  remplissait 
pour  la  circonstance  l'office  de  maître  de  cérémonie  et  s'acquitta 
honneurs  de  la  chevalerie  et  d'accomplir  la  cérémonie  de  l'in- 
positions,  sir  John  Anderson  s'avança  et  lut  l'arrêté  royal  don- 
nant au  duo  de  Comwall  et  d'York  le  pouvoir  de  conférer  les 
honneurs  de  la  chevalerie  et  d'accomplir  la  cérémonie  de  l'in- 
vestiture. L'honorable  Derek  Keppel  annonça  ensuite  les  noms 
de  ceux  auquels  les  honneurs  allaient  être  conférés.  Ce  qui 
s'ensuivit  ne  peut  être  mieux  raconté  que  par  un  témoin 
oculaire  : 

Le  colonel  Drury,  de  l'Artillerie  Royale  Canadienne,  était  le  premier 
des  Compagnons  du  Bain.    Aussitôt  que  son  nom  fut  prononce,  le  vi- 
comte Crichton  s'avança  au  centre  de  la  chambre,  s'inclina  profondé- 
ment devant  Son  Altesse  royale,  recula  de  quelques  pas  en  arrière  et 
à  droite,  et  prenant  un  coussin  qui  se  trouvait  sur  la  table  et  portait 
les  décorations  vint  reprendre  sa  -place  au  centre  de  la  chambre     Le 
colonel  Drury  se  plaça  en  file  derrière  lui,  sir  A.  Bigge  à  sa  droite  et 
le  major  général  O'Grady  Haly  à  sa  gauche.  Tous  quatre  s'avancèrent 
alors  faisant  les   trois   saints   réglementaires   jusqu'à  ce  qu'il  attei- 
gnirent le  pied  du  trône.    Le  maître  de  cérémonie  présenta  les  insi- 
gnes à  Son  Altesse  royale  et  faisant  un  pas  rapide  de  côté  vers  la 
gauche,  laissa  la  place  au  colonel  Drury  qui  se  trouva  alors  directe- 
ment en  face  du  Duc.    Son  Altesse  royale  ayant  attaché  la  décoration 
sur  la  poitrine  du  vaillant  officier,  le  colonel  Drury  revint  se  mettre 
en  ligne  avec  ses  deux  parrains,  et  lord  Crichton  revint  se  placer  en 
avant  de  lui.    Puis,  sur  un  signe  tous  les  quatre  se  retirèrent  à  recu- 
lons en  faisant  encore  les  trois  saluts.    Le  colonel  Otter  vint  ensuite 
.   ?^!'^À'^  *"  ™*'°*  procédure  à  son  égard.  Sir  A  Bigge  et  le  major 
gênerai  O  Qrady  Haly  servant  de  parrains.    Le  colonel  Lessard  des 
Dragons  Boyaux  Canadiens  fut  le  dernier  des  officiers  qui  reçut  les 
insignes  de  l'Ordre  du  Bain. 

«  Monsieur  Jette,"  annonça  M.  Keppel.  Le  lieutenant-gouverneur 
de  la  province  de  Québec  vint  se  placer  derrière  lord  Crichton.  Ses 
parrains  étaient  sir  A  P.  Carron  et  sir  James  Grant,  les  deux  plus  an- 
ciens  membres  canadiens  de  l'Ordre  de  Saint-Michael  et  Saint-Geor- 
ges, à  1  exception  de  sir  Richard  Cartwright,  que  la  goutte  réduisait 
malheureusement  à  la  simple  position  de  spectateur.  Tous  quatre 
s  avancèrent  vers  le  trône  avec  les  formalités  ordinaires  et,  une  fois  de 
plus,  le  Duc  prît  les  insignes  de  l'Ordre  sur  le  coussin  que  tenait  lord 
CncWon.    M.  Jette  s'avança  alors  et  s'agenouilla  au  pied  du  trône. 
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SL  uL     Koxburghe  remit  une  épée  à  Son  Alteue  royale  qui  en  tou- 
.tfJtf^'îï'"*, V°l''""x  *''>'^'"«"'  ^'"^^'à  «,r  l'épaule  ^uZ  el 

«drîïlTto  ri   •''■'""  *?  '"*  *  ^"**  ^°«  '•  remontrancîqui  eat 
adrewée  à  tous  ceux  auxquela  e«t  conférée  U  dignité  de  K  C  M  G   leur 

SiTe;tM!ri'^,fU°^T  '".'°''  ''^  ma?ntenïd.n,feur"inï 
rnté  IM  privilèges  de  l'ordre  dans  lequel  ils  viennent  d'être  admia 

qî?  ti^nZ?^  ""'  '^''^-«"«^ent  1-  «nain  à  air  Suis  S 
qui^accompagné  de  ae.  parrains,  se  retira  en  faisant  le.  salutationa 

.uiï"^rrraL'ToX'tî;în:'^'ciifn'f£^^ 

H-f!  B  .    ™.,v.  Q_^-         V?  suivant  :    Colonel   Lawrence   Buchan. 

lieutenant-gouverneur  Jette.  M.  Howland  et  M.  Pow  étSieS  Si  r^ 

tTrS°«^  t  •'^T,"  ^"^  î'^°'^  '«  ^"^  !"•  ««""t  la  main  et  i  Tre 
tirait  en  faisant  les  trois  inclinaisons  ordinaires.  «  "  se  re 

aonn°e  spSp'' V  Ï^'^T  P~»>"W«"«''t  ^  Plu»  délicate  pour  une  per- 
L  «!•!!'  ^'  ^*'PP*'  "PP^^  ^^  °°"  «îe  M.  Thomas  Shaughneesrét 
l  J.?  'V'°/ -"""i  ^"  "^""''•^  «1«  f«'  Canadien  du  PacSue  s'a 

vança  pour  être  fait  chevalier  bachelier.    M.  Shaughne^y  nuré^tt 

rî«^  i  °    ^*  *,  *^°°"'  "*®^"°*  'e  l'uc-    Son  Altesse  royale  reçut 

il%if  "^r"'  *^"  •^"'i  *^*  K«»»'"'»l>e  et  donna  légèreïen UwS 
lev^'efrOun?;  ""  ^"^  'J^^^^P^^J^--  I-  nouveau  chevalier  se  it 
i^mnfl^  lui  serra  cordialement  la  main  et  l'homme  qui  avait 

commen^  sa  carrière  comme  porteur  de  dépêches  à  MiLauki  et 

r„T*  fTl^  '"■^'.^"°*  '^'"°«  ^^  Pi»"  «"ndee  compIïïieTdc 
chemin  de  fer  du  monde  se  retira  avec  le  titre  dp   "Si,  xi 
Shaughneasy."*  ^      *"'  Thomas 

Ceci  termina  la  cérémonie.  Son  Altesse  royale,  le  Gouver- 
neur général  et  lady  Minto  ae  retirèrent  aux  accents  de  l'hymne 
national.  Parmi  ceux  dont  les  noms  avaient  été  annoncés  la 
veille  comme  honorés  de  distinctions  royales,  sir  John  Boyd  et 
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le  principal  Orant  ne  purent  être  présents  pour  cette  circons- 
tance, 1  absence  du  Dr  Grant  était  due  à  une  grave  maladie. 

Aussitôt  après  cette  cérémonie,  Leurs  Altesses  royales  tra- 
versèrent  le  nouveau  pont  interprovincial  pour  faire  une  visite 
hatjve  à  la  ville  de  Hull.  Le  soleil  était  resplendissant  et  Î^L 
frais  et  pur  du  matin  donnait  un  charme  idéal  à  la  promenade. 
Toutes  les  affaires  étaient  suspendues  dans  la  cité-sœur  et  les 

fn,T   .r   f- '"*  T''  "'""'^  d'ing^nuosité  et  de  variété 
dans  les  décorations.    En  plus  des  édifices  publics,  des  églises 
couvents  et  autres   beaucoup  de  maisons  particulières  ^ient' 

Eddjr,  M.  Champagne,  M.P.,  et  du  Dr  Charles  Graham  étaient 
r  marquables  à  cet  égard.    Jamais  Hull  n'avait  eu  un  semblable 
air  de  fête.    Apres  avoir  passé  par  les  principales  rues,  la  car- 
rosse royal  s  arrêta  devant  l'hôtel  de  ville  pour  permettre  à  Son 
Altesse  royale  de  fermer  à  cjef  une  boîte  contenant  avec  une 
copie  de  1  adresse  présentée  la  veille  certains  documents  qui 
devaient  être  déposés  dans  les  fondations  du  nouvel  édifice 
civique.    La  filette  de  M.  Champagne,  M.P.,  remit  alors  à  la 
Duchesse  un  bouquet,  don  des  dames  du  couvent  voisin,  et  le 
«>rt^  royal  se  remit  en  marche.    Aux  ateliers  de  la  Compagnie 
Ji.  B.  Lddy,  où  tous  les  ouvriers  s'étaient  formés  en  rang  sous 
la  direction  de  M.  W.  H.  Eowley,  Leurs  Altesses  royales  y 
furent  1  objet  d'une  bienvenue  enthousiaste  et  la  Duchesse 
voulut  bien  accepter  des  mains  de  madame  Eddy  une  corbeille 
de  roses  magnifiques.    Les  employés  de  M.  J.  R.  Booth,  à  la 
Chaudière,  grimpés  sur  des  piles  de  bois,  des  chariots  et  tout 
ce  qui  pouvait  servir  de  piédestal  même  précaire,  acclamèrent 
chaleureusement  le  cortège  royal  à  son  passage. 

De  retour  à  Ottawa,  Leurs  Altesses  royale,  se  dirigèrent 
vers  1  esplanade  du  parlement,  où  le  Duc  devait  dévoiler  la 
statute  de  la  Reine  Victoria,  érigée  par  le  gouvernement  cana- 
dien en  commémoration  du  Jubilé  de  Diamant  de  1897  La 
statue  de  dimension  héroïque,  est  l'œuvre  du  sculpteur  cana- 
dien Hébert  et  elle  présente  une  très  bonne  ressemblance  de  la 
loue  Reine.     Elle  couronne  une  élôvation  sise  à  l'extrémité 
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cocidenule  de  l'édifioe  centml  .ur  U  be,^  d«  1«  rivière.  S. 
Majesté  debout  contemple  U  cité  qu'elle  a  choisie  elle-même 
pour  être  1.  capitale  du  Canada.  U  face  méridionale  du  pié- 
awtal  porte  rinwription  auivante: 

Vteioria  R.I. 
ob 
iecundum  regni  jubilanim 
hoc  monumenlum  erexerunt 
Uberi  et  gnti 
Canadeitaet 
Une  figure  allégorique  qui  se  hausse  pour  déposer  une  couronne 
aux  pieds  de  la  Reine  embellit  la  façade  du  monument;  sur  le 
coté  occidental,  un  lion  de  nobles  proportions  monte  les  degrés 
du  piédestal  pour  garder  le  drapeau  dont  les  plis  tombent  du 
•ommet;   au-dessous  du  drapeau,  un  écusson  portant  les  armes 
du  Canada;   du  côté  est,  les  faisceaux  de  l'ancienne  Rome  en- 
lacés d  une  branche  de  feuilles  d'érable. 

Une  foule  immense  réunie  sur  les  hauteurs  du  parlement  et 
es  enviions  acclama   I^urs  Altesess  royales.     Leurs  Excel- 

tn  1  ^^"^*™«"'^  8^"f  ™l  «^^  '«  «'•"tesse  dn  Minto,  les  minis- 
tres de  la  Couronne  et  d'autres  notables,  leurs  femmes  et  leurs 
filles  le  major-général  O'Grady  Halj  et  un  brillant  état-major 
militaire  étaient  groupés  en  face  de  la  statue.  Sur  les  côtés  et 
en  arrière  une  garde  d'honneur  composée  de  cent  hommes  des 
gardes  à  pied  du  Gouverneur  général  était  disposée  en  demi 
cercle.  Ceux  qui  devaient  recevoir  des  médailles  de  la  guerre 
se  tenaient  à  le  base  du  monticule.  Les  avenues  qui  condui- 
saient à  la  statue  et  l'espace  en  avant  de  la  statue  avaient  été 
tenus  dégagés,  mais  en  arrière  la  foule  occupait  les  pelouses 
presque  jusqu'à  la  rue  Wellington. 

La  hauteur  sur  laquelle  la  scène  allait  se  dérouler  permet- 
tait d  apercevoir  de  tous  côtés  les  personnages  royaux.  La 
température  idéale,  l'habile  disposition  des  troupes,  le  con- 
traste éclatant  entre  le  caractère  antique  des  masses  gothiques 
environnantes  avec  l'indomptable  fureur  de  la  rivière  boull- 
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lonante  et  les  collines  empourprées  de  l'arrière-plan  se  com- 
binaient pour  donner  à  la  cérémonie  un  pittoresque  inouï  et 
inoubliable. 

Le  groupe  royal  monta  les  degrés,  prit  la  position  qui  leur 
était  assignée,  et  Son  Altesse  royale  s'avançant  tira  la  corde  et 
la  toile  tomba  de  la  statue,  laissant  à  découvert  la  figure  fami- 
lière de  la  Heine  bien  aimée.  Au  même  moment  un  immense 
hourra  fut  lancé  par  toute  la  foule,  les  canons  de  la  Pointe 
Nepean  lancèrent  le  salut  royal,  et  la  musique  des  gardes  à  pied 
du  Gouverneur  général  joua  l'hymne  national.  Quand  les 
applaudissements  eurent  cessé,  Son  Altesse  royale  dit  : 

C'est  un  grand  plaisir  pour  la  Duchesse  et  pour  moi  de 
nous  joindre  à  vous  en  ce  jour  pour  l'inauguration  d'un  monu- 
ment national  à  la  mémoire  ^e  feu  notre  chère  Eeine.  Puisse 
chaque  génération  qui  nous  suivra  contempler  cette  magnifique 
statue  avec  des  sentiments  de  reconnaissance  pour  tout  ce  que 
son  long  et  glorier  .  règne  a  accompli  pour  le  Canada  et  avec 
un  respect  et  une  admiration  cordiale  pour  le  bel  exemple  que 
nous  a  légué  sa  grande  et  noble  carrière.  Elle  a  été,  comme  on 
l'a  dit  avec  justesse,  la  mère  de  son  peuple. 

Lorsque  Son  Altesse  royale  eut  terminé  son  allocution, 
toutes  les  personnes  présentes,  sur  l'invitation  de  sir  Wilfrid 
Laurier,  chantèrent  le  "  God  Save  the  King  "  et  lancèrent 
trois  hourras  vigoureux  en  l'honneur  des  illustres  visiteurs. 

La  remise  des  distinctions  aux  vétérans  sud-africains  eut 
lieu  ensuite.  Le  sergent  E.  J.  Holland  d'Ottawa  fut  le  premier 
appelé.  Quand  il  8'a^ança  modestement  pour  recevoir  la 
Croix  Victoria,  le  duc  de  Eoxburghe  lut  à  haute  voix  le  récit 
du  sauvetage  des  canons  à  Lillefontein  par  Holland*  et  Son 
Altesse  royale  lui  u^tacha  sur  la  poitrine  sa  décoration  à  la 
grande  joie  de  la  foule,  de  laquelle  le  lieutenant  Holland  est  un 
grand  favori.     La  médaille  militaire  de  l'Afrique  du  Sud  fut 

*  Le  sergent  E.  J.  Holland  des  Dragons  Royaux  Canadiens  rendit  de 
grands  services  avec  sa  mitrailleuse  Coït.  Il  tint  les  Boers  ft  l'écart  du 
canon  de  12  livres  grflce  au  feu  de  sa  mitrailleuse  ft  courte  portée;  quand  il 
vit  les  Boers  trop  près  de  lui  pour  qu'il  pût  s'échapper  avec  l'affût,  le  cheval 
étant  exténué,  il  enleva  avec  beaucoup  de  calme  la  mitrailleuse  de  l'aSut  et 
•e  retira  au  galop  en  emportant  la  mitrailleuse  sous  son  bras. 
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ensuite  remise  à  quatorze  officiers,  à  cent  vingt -cinq  hommes  et 
à  trois  ambulancières:  misses  Georgina  Pope,  Sarah  Forbes 
et  Deborah  Hurcombe,  habillées  en  khaki,  et  qui  reçurent  une 
ovation. 

Enfin  s'approcha  de  la  table,  appuyé  sur  le  bras  solide  du 
lieutenant  Holland,  un  soldat  qui  a  perdu  pour  la  cause  de 
l'empire  ce  que  lo  cardinal  Xewman  a  si  judicieusement  appelé 
"  ce  sens  princier  qui  concentre  les  idées  et  les  fait  vivre  ". 
Habillé  de  khaki,  avec  l'attitude  militaire  qui  convient  à  un 
brave,  le  soldat  Mulloy  se  tenait  devant  le  représentant  du  sou- 
verain qu'il  a  si  bien  servi.  En  lui  remettant  sa  médaille,  le 
Duc  lui  adressa  quelques  paroles  de  félicitation  et  de  sympathie. 
Tout  ce  qu'il  y  avait  de  pathétique  dans  cet  incident  toucha 
profondément  la  Duchesse,  qui,  avec  cette  grâce  qui  lui  est 
propre,  manifesta  un  vif  intérêt  pour  le  cas  de  Mulloy  et  ex- 
prima tout  son  chagrin  du  malheur  qu'il  avait  subi,  "  Je  suis 
heureuse  de  vous  voir,"  dit  la  reine  future  d'Angleterre,  en 
s'avançant  la  main  tendue  vers  l'humble  troupier  ;  "  je  vous 
porte  un  intérêt  particulier,  vous  le  savez,  parce  que  ma  belle- 
sœur,  la  duchesse  de  Teck,  s'est  beaucoup  intéressée  à  vous 
quand  vous  étiez  à  l'hôpital  de  Wymberg.  Quand  je  serai  de 
retour  en  Angleterre,  je  dirai  à  ma  sœur  que  j'ai  eu  le  plaisir 
de  vous  voir."  Le  ton  bienveillant,  la  fagon  sympathique  dont 
la  Duchesse  prononça  ces  simples  paroles,  allèrent  droit  au 
cœur  de  la  multitude  assemblée  et  contribuèrent  plus  peut-être 
qu'aucun  autre  incident  à  gagner  à  Son  Altesse  royale  une 
place  dans  l'affection  de  la  population  d'Ottawa. 

Le  samedi,  lunch  donné  au  Bideau  Club,  où  quatre-vingt- 
cinq  personnes  eurent  l'honneur  de  rencontrer  Son  Altesse 
royale.  Le  lieutenant-colonel  Irwin,  C.M.G.,  président  du 
club,  présidait  et  avait  à  sa  droite  Son  Altesse  royale  et  à  sa 
gauche  Son  Excellence  le  Gouverneur  général.  Dans  l'après- 
midi,  garden  party  au  Palais  du  gouvernement,  où  plusieurs 
centaines  de  personnes  présentèrent  leurs  respects  à  Leurs 
Altesses  royales,  qui  se  promenèrent  librement  sur  les  pelouses 
et  manifestèrent  le  désir  de  rencontrer  le  plus  grand  nombre 
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possibles  des  invités  de  Leurs  Excellences.     Le  soleil  était 
resplendissant,  la  température  délicieuse,  et,  en  dépit  de  l'ab- 
sence de  toilettes  de  couleur,  interdite  en  raison  du  deuil,  la 
société  d'Ottawa  ayant  fait  de  son  mieux,  jamais  fête  n'eut 
plus  d'éclat;    les  toilettes  demi-deuil  étaient  ravissantes.     Le 
même  soir,  petit  dîner  offert  par  Leurs  Excellences,  auquel 
assistèrent  sir  James  et  lady  Grant  et  mademoiselle  Grant,  M. 
et  madame  J.  M.  Courtney,  M.  et  madame  Frédéric  White  et 
mademoiselle  White,  sir  John  et  lady  Bourinot,  lieutenant- 
colonel  Vidal,  M.  et  madame  Griffin  et  mademoiselle  Griffin, 
qui  eurent  ainsi  l'honneur  de  rencontrer  Leurs  Altesses  royales. 
Après  le  dîner.   Leurs  Altesses  royales  et  le  groupe  du 
Palais  du  gouvernement  se  firent  conduire  en  ville  pour  voir  les 
illuminations,  qui  furent  particulièrement  belles  les  nuits  du 
vendredi  et  du  samedi.     Les  avantages  naturels  dont  jouit  la 
ville  d'Ottawa  lui  assurent  tine  supériorité  reconnue  en  matière 
de  décorations  électriques,  mais  personne  n'aurait  pu  prévoir 
un  succès  aussi  complet  que  celui  qui  couronna  les  efforts  de 
nxessieurs  iUiearn  et  Soper,  dont  le  bon  goût  et  l'habileté  et 
l'énergie  avaient  été  largement  mis  à  contribution.    Les  édifices 
du  parlement  se  détachaient  sur  le  ciel  septentrional,  non  pas 
seulement  en  contours,  mais  en  détails,  chaque  dessin  étant  re- 
présenté par  une  lumière  vive,  tandis  que  des  lanternes  chi- 
noises suspendues  sur  les  pelouses  ou  dans  les  arbres  du  parc 
voisin  reposaient  la  vue  avec  leurs  tons  atténués  et  donnaient 
aux  parterres  un  aspect  féerique.     Les  illuminations  n'étaient 
pas  limitées  aux  jardins  du  parlement  ni  au  parc  de  Major's- 
Hill.     Les  ponts  Dufferin  et  des  Sapeurs,  la  bureau  de  poste, 
le  bloc  Langevin,  l'hôtel  Kussell,  le  club  Eideau,  les  banques, 
les  bureaux  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  les  rues 
Wellington,  Metcalfe,  Elgin,  O'Connor  et  Bank,  dans  la  haute 
ville,  et  Eideau  et  Sussex,  dans  la  basse  ville,  n'étaient  qu'un 
faisceau  de  lumières;    le  grand  arc  de  triomphe  qui  couvrait 
l'intersection  des  rues  Sparks  et  ^Metcalfe  produisait  un  mer- 
veilleux eflet.     Le  ministère  des  Travaux  publics  et  le  comité 
civique  de  réception,  qui,  on  le  sait,  consacrèrent  tant  de  soin 
et  de  travail  à  la  décoration  et  à  l'illumination  de  la  ville,  ont 
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raison  detre  fiers  de  leurs  travaux,  qui  tout  particulièrement 
pour  cette  dernière  partie  n'ont  été  égalés,  croyons-nous,  dans 
aucun  autre  endroit  du  voyage  pour  la  splendeur  et  la  variété. 
Dans  la  journée,  Indy  Minto  présenta  à  Son  Altesse  royale 
une  adresse  du  Conseil  Xational  des  Femmes  du  Canada  * 
La  présentation  fut  tout  intime  et  sans  cérémonie.     L'adresie 
en  elle-même  était  un  merveilleux  travail,  la  bordure  consistait 
en  u„  enlncement  de  rose.,  de  chardons  et  de  shamrocks  entre- 
mêles de  feuilles  d'érable  et  symbolisant  l'union  du  Canada  et 
do  la  mère  patrie.    Le  dessin  était  une  aquarelle  de  mademoi- 
selle Eleanor  Baylis,  de  Montréal.   La  pourpre  du  chardon, 
les  délicates  teintes  roses,  les  ambres,  les  écarlates  et  les  ors  des 
feuilles  d  érable,  le  vert  des  shamrocks  se  combinaient  d'une 
façon  délicieuse.     L'adresse  était  renfermée  dans  une  cassette 
d  érable  frisé  agrémentée  d'érable  piqué.     Comme  décoration, 
un       JVl       incrusté  en  diaraents  sur  le  couvert.     Le  travail 
avait  été  exécuté  sous  les  soins  de  mademoiselle  Phillips,  de 
Montréal. 

Le  dimanche  matin,  le  duc  et  la  duchesse  de  Comwall  et 
d  York,  accompagnés  de  lord  et  de  lady  Minto,  assistèrent  au 
^^^^  service  divin  à  la  Christ  Church  Cathedral,  où 

«.    7\       ^*"^*   ™"°^®  "°^  élégante  congrégation.     Les 
««Ptembre.     p^ères  furent  dites  par  le  Rév.  W.  M.  Loucks, 
.  les  leçons  lues  par  le  Rév.  J.  Pitt  Lewis,  et  la 

bénédiction  prononcée  par  l'évêque  d'Ottawa.  Le  Rév  Henry 
Kittson,  recteur  de  la  cathédrale,  prêcha  un  sermon  ayant  pour 
texte  le  24e  verset  du  premier  chapitre  de  l'Epître  de  Saint- 
Paul  aux  Galatiens:  «  Et  ils  ont  glorifié  en  moi  le  Seigneur." 
Leurs  Altesses  royales  passèrent  l'après-midi  paisiblement  au 
Palais  du  gouvernement.  Le  soir,  dîner,  auquel  prirent  part 
Leurs  Altesses  royales.  Leurs  Excellences  et  leurs  suites  leurs 
états-majors,  sir  Wilfrid  Laurier  et  lady  Laurier,  le  colonel 
madame  et  mademoiselle  Cotton,  le  lieutenant-colonel  et  ma- 
dame Rutherford,  lady  Ritchie  et  mademoiselle  Ritchie,  le 

vo.;  rr„cxVr''vrp:;ë2o5'""'  "'  '"  '"  ''""""'  '^  ^^^  ^"--  -'»'«'' 
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Colonel  et  madame  Dent,  le  major  honorable  H.  Gore,  le  capi- 
taine Chaplin,  M.  et  mademoiselle  Averj,  et  mademoiselle 
Powell. 

Ce  que  le  duc  et  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York  avaient 
TU  du  Canada  jusqu'à  présent  ne  différait  pas  sensiblement 
d'aucune  autre  portion  de  l'empire  sous  la  zone  tempérée. 
L'aspect  général  des  rues,  la  population  qui  y  circulait  ne  diffé- 
rait pas  essentiellement  de  ce  que  les  voyageurs  royaux  avaient 
pu  voir  chez  eux  ou  au  dehors.  Que  cette  similtitude  puisse 
inspirer  une  lassitude,  c'est  ce  que  personne  n'ignore,  quelle 
que  soient  la  courtoisie  et  l'habileté  avec  lesquelles  les  symp- 
tômes en  sont  dissimulés.  Les  accents  de  l'hymne  national,  les 
tapis  écarlates,  les  présentations,  les  illuminations,  etc.,  qui 
sont  les  accessoires  obligatoires  d'un  voyage  royal,  ne  peuvent 
pus  subir  une  répétition  quotidienne  sans  provoquer,  même 
dans  l'esprit  d'un  prince  et  d'une  princesse,  une  désir  secret 
de  pouvoir  goûter  de  temps  en  temps  une  légère  variante  à  la 
routine  prescrite.  C'est  ce  que  pensa  le  comité  de  réception 
des  citoyens  d'Ottawa,  qui,  encouragé  d'ailleurs  par  le  désir  du 
Duc  au  sujet  de  la  partie  de  la  crosse,  prépara  un  divertisse- 
ment dont  la  forme  devait  avoir,  au  moins  aux  yeux  de  Leurs 
Altesses  royales,  l'attrait  de  la  nouveauté. 

Dès  les  premiers  jours  de  notre  histoire  coloniale,  les  bois 
et  les  rivières  du  Canada  ont  eu  pour  leurs  adorateurs  un 
charme  indescriptible.  Dans  un  discours  rempli  des  images 
les  plus  gracieuses,  lord  Dufferin  a  symbolisé  comme  suit  notre 
beau  Canada: 

De  même  qu'une  déesse  virginale  des  temps  primitifs,  le  Canada 
promène  encore  sa  beauté  inconsciente  au  milieu  de  ses  bois  d'or  sur 
les  rives  de  ses  ruisseaux  insouciants,  dont  la  surface  reflète  sa  splen- 
deur radieuse  que  lui  décèlent  seulement  des  regards  f urtifs,  et  rêve  à 
peine  des  gloires  qui  l'attendent  dans  l'Olympe  des  nations. 

Le  coureur  des  bois  de  l'ancien  régime,  rude  et  dur  comme 
il  était  quelquefois,  trouvait  dans  la  farouche  liberté  des  forêts 
le  charme  qui  s'adressait  à  ses  instincts  plus  tendres  et  qui  le 
remplissait  d'un  contentement  ineffable.     Il  a  disparu  et  les 
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générations  qui  lui  ont  succédé  «ont  moin,  sensibles  aux  in- 
fluences poétiques.    Le  bûcheron  actuel  est  un  coureur  des  bois 
qni  diffère  considérablement  de  son  précurseur  dans  ces  anti- 
ques forets.    Ce  n'est  pas  un  amateur.    Le  gibier  ne  s'enfuit  pas 
à  son  approche.    La  forêt  elle-même  est  sa  proie  et  quand  il 
8  avance,  la  hache  en  main,  ses  victimes  se  dressent  silencieuse- 
ment devant  lui  attendant  leur  inexorable  sort.     Pourtant  il 
faut  bien  admettre  que  même  le  bûcheron  d'aujourd'hui  n'est 
pas  absolument  insensible  aux  charmes  de  la  nature,  qui  ont 
exercé  une  si  puissante  influence  sur  les  pionniers  de  la  civilisa- 
tion dans  la  vallée  de  l'Ottawa.     Car  la  grande  rivière  som- 
meille toujours  dans  ses  vastes  contours  ou  glisse  paisiblement 
entre  ses  berges  de  verdure-la  cataracte  de  la  Chaudière  lance 
toujours  vers  le  ciel  ses  flocons  d'écume  comme  aux  jours  où 
elle  recevait  les  offrandes  à  l'esprit  des  bois;  la  nappe  argentée 
du  Eideau  tombe  toujours  avec  autant  de  grâce  de  ses  roches 
abruptes  et  les  rapides  écumants  du  LDng-Sault  se  livrent  tou- 
jours aussi  joyeusement  au  soleil  à  leur  tournoiements  dans 
leur  course  invariable  vers  la  mer. 

Dans  les  solitudes  de  la  forêt,  toute  trace  du  règne  primitif 
de  la  nature  n  a  pas  encore  disparu.  Il  existe  encore  des  en- 
droits où  le  pin  majestueux  surplombe  le  riche  feuillage  de  ses 
frères  inférieurs;  les  feux  du  campement  jettent  encore  leurs 
ueurs  tranchantes  sur  les  débris  gigantesques  qui  l'entourent: 
la  journée  de  travail  terminée,  dans  les  bois  et  sur  les  eaux,  on 
peut  encore  entendre  quelquefois,  bien  que  cette  gracieuse 
coutume  commence  à  se  perdre,  les  vieilles  chansons  des 
voyageurs. 

Afin  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ce  monde  qui  disparait 
rapidement.  Leurs  Altesses  royales  prirent  vers  onze  heures  du 
otuw.         T^'""'   ^*  ^"°'^''   ^^   septembre,   un  tramway 
23..ptembr      *!^*"'ï"«    '<»°«t^"it  spécialement  à  leur  inten- 
«•     tion  et  se  dirigèrent  rapidement  par  les  rues 
gaiement  décorées  de  Rideau  Hall  vers  la  tête 
des  glissoires,  rue  Oregon.    MM.  W.  C.  Edwards,  M.P.    Tho- 
mas Mackie,  M.P.,  C.  Berkeley  Powell,  M.P.P.,  J.  R  èooth 
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A.  Luinwlen,  M.P.P.,  Alex.  Bamett,  F.  Bronson,  J.  C.  Erowne. 
honorable  P.  White,  W.  H.  Fraser  et  autres  grand,  marchand, 
do  boi8  avaient  organisé  une  fête  sur  l'eau  en  l'honneur  du  Duo 
et  de  la  Duchesse  et  les  attendaient  sur  les  lieux.     Suivant 
l'exemple  de  Sa  Majesté  actuelle,  Leurs  Altesse,  royales  pou- 
vaient descendre  les  glissoirs  de  la  Chaudière.     La  maison 
Dobell,  Beckett  et  Compagnie  avait  eu  la  courtoisie  de  four- 
nir cinq  cribs;  celui  de  Leurs  Altesses  rovales  no  différait  des 
autres  qu'en  ce  qu'il  présentait  un  aspe.  :  plus  solide.    Le  pre- 
mier crib  qui  descendit  les  glissoirs  emportait  les  correspon- 
dants de  journaux,  qui,  de  l'aveu  d'un  entre  eux,  avaient  sur  les 
lèvres,  en  s'embarquant,  le  cri  des  anciens  gladiateurs:  morituH 
te  salutant.     Le  'econd  crib  contenait  la  suite  royale  et  vice- 
royale,  et  le  troisième  Leurs  Altesses  royales  et  Leurs  Excel- 
lences, qui  parurent  goûter  beaucoup  cette  émouvante  expé- 
rience.    Sir  Wilfrid  et  lady  Laurier  et  quelque,  autres  per- 
sonnes occupaient  le  quatrième  radeau.     La  descente,  il  est 
inutile  de  lo  dire,  s'accomplit  en  toute  sécurité.     Au  pied  des 
glissoirs,  le  groupe  royal  prit  place  dans  des  canots  manœuvres 
par  des  sauvages  de  l'Abitibi,  dirigés  par  M.  Colin  Rankin, 
qui  chanta  le.  vieiUe.  chanson,  batelières  canadienne,  tout  le 
long  du  trajet.    Le.  canots,  ewjorté.  par  toute  une  flottille  d'em- 
barcations, descendirent  jusqu'à  Eockliffe,  où  Leur.  Altesse, 
assistèrent  d'abord,  de  la  terrasse  de  l'Ottawa  Canoë  Club,  à  de. 
régates  intéressantes  de  canots  de  guerre,  qui  furent  gagnée, 
par  l'équipage  du  Grand  Tronc,  puis  à  de.  exercices  de  roulage 
de  billots.    Leurs  Altesses  royales  reprirent  ensuite  leur  tram- 
way électrique,  qui  les  attendait,  et  se  rendirent  à  peu  de  dis- 
tance de  là  dans  l'intérieur  du  bois,  à  un  chantier  débucherons 
préparé  pour  leur  réception.     Elles  goûtèrent  les  fèves  aux 
lard  et  d'autres  aliments  qui  constituent  le  menu  du  bûcheron 
Des  exercices  d'abattage  d'arbres  et  des  danses  furent  exécutées 
par  les  bûcherons.     Le  Duc  exprima  en  quelques  mots  ses  re- 
merciements à  M.  W.  C.  Edwards,  M.P.,  et  aux  autres   per- 
sonnes qui  avaient  préparé  ce  très  intéressant  divertissement, 
et  adressa  quelque,  mots  aimables  aux  bûcherons  pour  la  peine 
qu'ils  s'étaient  donné.    William  Whissel,  le  "  boss  de  chantier  " 
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do  M.  Edward»,  répondit  dan.  un  d..cour,  original  qui  amuia 

do  la  journée.    Voie,  le  rapport  officia"   . ,  di«K,ur,  de  WhisM,!, 
prononcé  avec  un  accent  et  de,  gestes  in^-àUble.  dan.  le  patoi 
de  l'Habitant  du  Dr  W.  H.  D-ummoud: 

Whiwel  est  un  homme  aux  vutes  proportions  et  ausnd  il  .'.».««- 
sunsble.  paroles  du  Duc.  un  sourire  général  éclair,  le  risa^Se  touS 

eTquels  temf^    r'.vl!°"°«'*^     '"  ^*  *'^"«"  P'omptemem.  Voici 
en  quels  termes  il  s'exprima.    Nous  conservons  le  texte  anslai.  Annt 

.t L    »  k    î'"*'*^    I  tak  de  job  on  the  busb  an  pretty  s-on  I  make 

«,«.1,  f     u-      i      ,       ■    """"°»»  eome  work  for  me  asain  and  I  m, 

Srii^niT  T  ^  "'*^  "  y""  «î"  ''»"'»  you  like  U^'  I 
build  sbantee  for  a  kmg  an  queen  and  maybee,  when  WilliamhM  «t 
hold.  he  go  over  to  the  hol  contrée  «id  the  King  La'U  give  îl^  .^ob!» 

Quelques  instants  après  le  retour  au  Palais  du  gouverne- 
ment, eut  lieu  une  cérémonie  à  laquelle  Son  Altesse  le  Duc  ne 
fut  pas  appelé  a  prendre  part.  Les  dames  d'Ottawa  offraient 
à  la  duchesse  de  Comwall  un  manteau  de  fourrure.  Lorsque 
Son  Altesse  royale  fit  son  apparition  à  quatre  heures  et  demie, 
quatre  cents  dames  étaient  réunies  sur  la  pelouse  Au  centn> 
du  groupe  se  tenaient  lady  Laurier,  madame  Thomas  Aheara. 
madame  Cotton,  madame  Neilson  et  mademoiselle  Gordon. 
La  Duchesse  ayant  salué  lady  Laurier  et  répondu  au  salut  des 
autres  dames  présentes,  madame  Cotton  lut  l'adresse  suivante: 

•  Free  Prêta  d'Ottawa,  27  «epiombre.  1901. 
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A  Bon  AUtuê  rodait.  la  duehtuê  i$  Oornwatt- 

1«  loyal,  et  «ffectuwM  ooiiiidéMtion  qu'éprouwnt  i  BontnrTZul 

i«ni!''1""V^'""™\'','"  '""*  ~"^°^"^  J«  «>»ité  de.  dame., 
jondu  .lo«  la  „.nte  à  ladj  Laurier,  qui  la  po«,  .ur  le.  épaule. 

«oment.,  fit  remarquer  que   "rien  n'aurait  pu  lui  être  plu. 

d  Ottawa  Son  Altère  pyale  demanda  en.uite  à  madame 
Aheam  ..  l'adre..e  portait  le,  nom,  de.  donatrice..  Sur", 
réponse  négative  qu.  lui  fut  faite,  la  Duche«e  exprima  le  dé.ir 
que  le,  nom,  de  toute,  le,  perwnne,  ayant  «,u«5rit  fu«ent  in.- 
cru,  ,ur  une  liste  pour  lui  être  envoyé.,  ce  qui  fut  faif 

rZ      .^"1  ?  ^'^  ?'  ''^^  ï*"*'"™^  «"""t  l'honneur  d'être 
présentée,  à  Leur,  Alte«e,  royale,.     La  Chambre,  déjà  t^ 

£.^H     ^ir~"  """^^^  P"  ^'''^  ^'  l'électricien.    La  d  J„> 

«2-  1  H  ^TTJ'''  '"  '"^""  ^'  '^"^  «"  corre,pondant 
spécial  du  Ctoftc  de  Toronto: 

Au-dessus  du  trône  et  formant  un  dais  sur  le  srounA  «,,.1  «  t^ 
valent  des  mijier.  de  lampe.  minuscuTes   i^l^^'uTSint^;: 
tral  et  descendant  en  courbes  gracieuses  de  eh.n,,»  L***  5        i 

aouMé  de  «.tin  bUnc.      Le.  .«afe.  en  or   f.^!'      ^.  "*'^  *^  "•  """*•  «« 
ble,  .ont  ib.oIwnent  unlqî'.^ui  oûî^»I'  i       *  «i'»'™'  <>«  '««'Mei  <ï'Sr«- 

telle  au  point  de  ro.e.  '  etTéoienté  d'un  Jabot  de  den- 
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Leurs  Altesses  royales,   précédées  de  leur  état-major  et 
accompagnées  de  Leurs  Excellences  le  Gouverneur  général 
lady  Mmto,  pénétrèrent  dans  la  Chambre  à  duc  heufes  m  in 

!  2^       """'    ^""  ^"^''^  ^°y«^««  P"«-*  «"r  le  trône 
kdv  T?  r  ^T"*  ordinairement  le  Gouverneur  général  et 

Su  pl  la  n.?"'""-  ,^  ^'^"°°^«  ^«  ''^  P--tadon  fut  à 
Cr  1  .  ^"^"  ^"'  """"  "^'^^  ^"^  '^«Ptio^B  du  Gouver- 
neur généra ,  avec  cette  différence  importante  que  ul 
Altesses  royales  serrèrent  la  main  de  chacuVe  des  perlonnes  ou" 
défilèrent  devant  le  trône.  Pendant  plus  d'une  Teure  un  Z 
uanten-ompu  de  personnes  entrèrent  par  la  porte  plcLÏ 

gèrent  wie  poignée  de  main  et  se  retirèrent  par  la  porte  à  la 
gau^e  du  t,.ne  Ceu.  qui  ont  lu  ce  qui  /recède  n'ont  pli 
besoin  qu  on  leur  fasse  remarquer  combien  la  journée  avait  dû 
être  fatigante  pour  Leurs  Altesses  royales  et  pourtant,  du  corn 
mencement  à  la  fin  de  la  cérémonie,  aucun  dW  ne  ianifZ 
a  moindre  trace  de  la  fatigue  qu'ils  devaient  ressentir;  le  Duc 
et  la  Duchesse  furent  uniformément  affables  pour  tous  ceux 
•C<«..poB4«.t  .Ncla,  au  aicie  de  Toronto,  «  ^ptembre  im. 
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sans  exception  qui  vinrent  apporter  leur  hommage  de  respect 
et  de  dévouement. 

Mardi  matin,  24  septembre,  Leurs  Altesses  royales  disaient 
adieu  à  la  capitale  et  commengaient  leur  tournée  de  l'ouest. 
Ils  eurent  la  gracieuseté  de  faire  savoir  que 
Ottawa.  leur  séjour  d'Ottawa  leur  avait  été  aussi  a^a- 
24  leptembre.  fcle  qu'à  toute  la  population  et  d'ailleurs  aucun 
contretemps  n'était  venu  déranger  la  série  des 
délicieux  divertissements.  Un  grande  partie  du  succès  était 
évidemment  due  à  la  température,  qui  avait  été  aussi  propice 
que  possible,  chaque  journée  ayant  été  favorisée  d'un  ciel  bleu 
et  d'un  soleil  sans  nuage  avec  juste  assez  de  fraîcheur  autom- 
nale dans  la  brise  pour  rendre  l'air  bienfaisant  et  fortifiant. 
La  capitale  avait  été  aussi  heureuse  dans  le  choix  de  ceux  qui 
to  uf  t  chargés  de  la  direction  des  arrangements  de  la  réception, 
dai-d  l'excellente  organisation  préparée  par  son  chef  de  police, 
dans  l'intérêt  personnel  apporté  aux  détails  par  l'honorable  J. 
I.  Tart^  ministre  des  Travaux  publics,  qui,  représenté  par  son 
député,  M.  Qobeil,  et  par  le  lieutenant -colonel  Gourdeau, 
député  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  n'épargnèrent 
ni  leurs  pas  ni  leurs  démarches  pour  la  décoration  et  l'illumina- 
tion des  diverses  propriétés  du  gouvernement  dans  la  ville  et 
contribuèrent  ainsi  matériellement  à  l'effet  général,  tandis  que 
la  fête  sur  l'eau  organisée  par  des  hôtes  particuliers  apportait 
une  diversion  agréable  à  la  routine  ordinaire. 

De  même  qu'en  quittant  Québec,  le  train  royal  fut  divisé 
en  deux  sections  ;  la  première,  le  train  du  Gouverneur  général, 
comprenait  dix  wagons;  le  Victoria,  le  Manitoba  et  le  Qu'Ap- 
pelle étaient  réservés  pour  l'usage  de  Son  Excellence  la  com- 
tesse de  Minto  et  sa  suite,  composée  du  major  Maude,  C.M.G., 
secrétaire  militaire,  et  madame  Maude,  Miss  Alice  Grenfell, 
capitaine  H.  Graham,  A.D.C.,  M.  A.  Guise,  contrôleur  de  la 
maison  du  (Jouvemeur  général,  et  M.  F.  Pereira,  qui  remplis- 
sait les  fonctions  de  secrétaire  du  major  Maude.  Le  wagon 
du  gouvernement  n°  109,  qui,  en  dépit  des  plaisanteries  des 
journaux,  ne  se  distingue  par  aucun  luxe  d'installation,  était 
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^upé  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier,  M.  Joseph 
Pope,  sous-secrétaire  d'Etat,  et  MM.  S.  Lelièvre  et  G.  Mc- 
Dougall,  assistants-secrétaires  du  premier  ministre.  Ensuite, 
ou  plutôt  en  avant,  se  trouvaient  les  wagons-dortoirs  Trianon 
et  Atlanhc,  réservés  aux  journalistes  faisant  partie  du  voyage  * 
le  wagon  restaurant  Tuileries,  un  wagon  de  touristes  et  deilx 
fourgons  à  bagages. 

Le  second  train  ou  train  royal  proprement  dit  était  pareille- 
ment fourni  de  dix  wagons,  du  wagon  de  jour  Cornwall  et  du 
wagon  de  nuit  York  réservés  spécialement  pour  Leurs  Altesses 
royales.  Ces  wagons  étaient  immédiatement  précédés  du 
Canada  et  de  \Australia,  occupés  par  les  m^^mbres  de  la  suite 
royale.  Ensuite  venaient  le  wagon-restaurant  Sandringham  et 
le  wagon-dortoir  South  Africa,  consacré  aux  bureaux,  phar- 
macie, etc.  Le  wagon-dortoir  Iv^l^  pour  les  serviteurs  et  trois 
fourgons  à  bagages  complétaient  le  train. 

Toujours  présent  aux  côtés  des  personnages  royaux,  attentif 
à  la  montée  et  à  la  descente  du  train,  le  lieutenant^olonel  A. 
i-.  feherwood,  commissaire  de  la  police  fédérale,  à  qui  avait  été 
confie  le  soin  de  la  sécurité  persomielle  de  Leurs  Altesses 
royales,  s  est  acquitté  de  sa  tâche  avec  conscience.    Le  colonel 
bherwood  assista  au  débarquement  du  Duc  à  Québec  le  16 
septembre  et  au  départ  de  Son  Altesse  royale  de  Halifax  le  21 
octobre.    Dans  l'intervalle  on  peut  dire  de  lui,  comme  du  cour- 
tisan favori  de  Charles  II,  "  qu'il  n'était  jamais  dans  le  chemin 
m  hors  du  chemin  ".    Il  fut  aidé  dans  cette  besogne  par  M.  S. 
H.  Carpenter,  chef  du  bureau  des  détectives  de  Montréal,  et  M. 
William  Starke,  inspecteur  des  détectives  de  Toronto!     Les 
dispositions  de  route  pour  le  voyage  de  la  côte  du  Pacifique, 
admirablement  conçues  et  exactement  exécutées  sous  la  surveil- 
lance de  M.  W.  R.  Baker,  qui  voyageait  dans  le  train  royal, 
exigeaient  que  le  premier  train,  designé  pour  plus  de  commodité 
sous  le  nom  de  train  vice-royal,  partit  une  demi-heure  en  avant 
du  train  royal  proprement  dit. 
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De  bonne  heure  le  mardi  matin,  le  terreplein  de  la  gare  de 
la  rue  Elgin  était  élégamment  décoré  et  envahi  par  une  foule 
nombreuse  désireuse  de  voir  une  dernière  fois  Leurs  Altesses 
royales  avant  leur  départ.    Quelques  minutes  après  onw  heures 
et  demie,  une  escorte  de  dragons  annonça  l'approche  de  Leurs 
Excellences  et  de  leur  suite,  et  à  midi  juste,  le  train  partait 
pour  son  long  voyage — ^mais  sans  le  gouverneur  général,  la 
raison  d'Etat  ne  permettant  pas  à  Son  Excellence  et  son  pre- 
mier ministre  d'être  absents  simultanément  du  siège  du  gou- 
vernement à  cette  époque  en  particulier.     Quelques  minutes 
après  le  départ  du  train  vice-royal,  le  groupe  royal  arriva  à  la 
station,  où  il  fut  reçu  par  Son  Honneur  le  maire  revêtu  de  sa 
robe  officielle,  les  membres  du  comité  de  réception,  plusieurs 
ministres  de  la  Couronne,  y  compris  l'honorable  R.  W.  Scott, 
sir   Louis   Davies,    l'honorable   W.    S.    Fielding,    l'honorable 
Sydney    Fisher,    l'honorable    C.    Sifton,    l'honorable    James 
Sutherland,  et  un  grand  nombre  de  citoyens  de  marque.    Leurs 
Altesses  royales  serrèrent  la  main  et  dirent  adieu  à  tous  ceux 
qui  étaient  réunis  dans  le  pavillon,  exprimant  au  maire  et  aux 
autres  personnes  combien  ils  appréciaient  les  efforts  des  citoyens 
d'Ottawa  pour  faire  honneur  à  leur  visite.    Quand  le  train  se 
mit  en  marche  au  milieu  des  acclamations  de  milliers  de  per- 
sonnes, le  Duc  et  la  Duchesse  se  tinrent  sur  la  plate-forme  à 
l'arrière  de  leur  wagon,  jusqu'à  ce  qu'une  courbe  soudaine  de 
la  voie  les  dérobât  à  la  vue  de  la  foule,  qui  n'aurait  pas  pu  être 
plus  loyale  dans  aucun  des  v.ist»-?  domaines  du  Eoi. 


CHAPITRE  IV, 


lUNITOB»  ET  TMWTOIRB  DD  NO,D.Ot,IST.  S.PTEMBM  ».a 

Pour  permettre  de  bien  voir  les  édifices  du  parlement   le 

:Z  Z'ZrT-  "î**^^^'  '-''  ''  ^»*  AlIJnCr  ! 
m     ,    ^  ^         ^'^  ""^'^^  *"  P«°*  ^«  1«  liive  Nord  et  prit 
ensmte  la  direction  nord-ouest  en  «'arrêtant  pour  quelque 
iB  tants  a  Almont^  Amprior  et  Eenfrew  pour^  recevoir T 
salut  lojal  de  ces  villes  florissantes.     A  Chalk-RLTT    V 

rj:;      r^^  ix,ur  permettre  au.  vc^ulV  W 
leur  toilette  a  leur  aise.     Comme  l'arrêt  durait  une  heure  et 

Tuit;  rrf^'^"*  '  ^'  '^"^-^--  ^'intervai^ 7  ;« 

résultait  que  les  deux  groupes  passaient  tous  les  matins  une 
demi-heure  de  compagnie,  en  route. 
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Ottawa  «t  Winnlpei, 

26  Mptcmbre. 


Mercredi,  26  septembre,  le  train  royal  s'arrêta  à  Bolkow, 
une  petite  station  isolée  à  peu  de  distance  de  Messanabie.  La 
matinée  était  fraîche  et  le  Duc  en  profita 
pour  faire  une  promenade  sur  le  quai  de 
la  gare.  £n  cet  endroit,  comme  en  plu- 
sieurs  petits  hameaux  le  long  de  la  route, 
la  loyauté  de  la  population  se  manifestait 
par  des  décorations,  qui,  pour  la  plupart,  étaient  d'une  sim- 
plicité touchante  et  consistaient  souvent  en  une  demi-douzaine 
do  petits  drapeaux  et  autant  de  lanternes  chinoises  accrochées 
à  une  corde.  Dans  sa  lettre  d'adieu,  Son  Altesse  royale  fait 
une  mention  spéciale  de  ces  humbles  hommages  de  l'amour  du 
peuple  qui  faisait  fleurir  dans  ces  âpres  solitudes  quelques 
bouquets  de  roses. 

A  midi,  mercredi,  on  aperçut  les  eaux  du  lac  Supérieur  et 
pendant  toute  la  journée  le  train  royal  longea  le  littoral  de  cette 
grande  mer  intérieure,  sur  laquelle  s'amoncelait  sûrement  un 
orage,  car  le  ciel  était  surchargé  de  nuages  et  les  vagues 
venaient  avec  furie  se  briser  sur  les  rochers.  Le  vent  ne  tarda 
pas  à  s'élever  et  la  pluie  tomba  torrentielle.  Arrêt  de  dix 
minutes  à  Schreiber,  où  Miss  Eathleen  Walker,  une  jolie  fillette 
de  sept  tjos,  offrit  un  bouquet  à  la  Duchesse,  qui  la  fit  monter 
dans  jon  wagon  et  lui  prodigua  mille  caresses.  A  Port-Arthur, 
où  le  train  arriva  après  la  tombée  de  la  nuit,  le  train  s'arrêta 
quelques  moments  en  face  de  l'Hôtel  du  Nord.  Le  Duc  et  la 
Duchesse  montèrent  sur  la  plate-forme  de  leur  wagon  et  le 
lieutenant-colonel  Bey,  le  maire-suppléant  de  la  ville,  remit  à 
Son  Altesse  royale  une  cassette  contenant  des  échantillons  de 
choix  des  principaux  minéraux  de  la  région  du  lac  Supérieur. 
Emporté  sans  doute  par  un  excès  de  galanterie,  le  colonel,  qui 
était  en  grande  tenue,  mit  un  genou  en  terre  et  baisa  la  main 
que  la  Duchesse  lui  offrait,  ce  qui,  paraît-il,  ne  fut  pas  sans 
embarrasser  un  peu  Son  Altesse  royale.  A  Fort-William,  un 
chœur  d'enfants  installés  sur  une  plate-forme  illuminée,  intré- 
pides malgré  la  pluie,  chantaient  de  doux  refrains  et  la  Du- 
chesse reçut  un  bouquet  de  roses  des  mains  de  Miss  Edith 
Sellars. 
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Le  jour  w  levg  le  lendemain  matin  beau  et  clair  et  i  ont* 

heure,  et  denie.  le  train  royal  entrait  en  gare  à  Winnipeg. 

winniD..        f'"!,**"  Gouverneur  t,5néral  était  arrivé  une 

If..».»!»     d«°»»heure  auparavant.     La  .tation  était  élé- 

pt.»b,..    gamment  décorée  et  la   bienvenue  reçue  par 

Leur»  Alteaaea  royales  fut  tout  à  fait  cordiale. 

bien  qu  elle  manquât  peut-être  un  peu  d'enthou.ia.me  au  début 

de  lapart  de  la  foule  m««ée  dan»  le»  rue».    Toute  la  quinzaine 

précédente  11  avait  plu  à  Wimiipeg  «»n,  interruptioï,  ce  qui 

«va.t  f«,t  désespérer  du  succès  de  la  réception;  heureusement 

le  temps  changea   et  sauf  un  ,«„  de  boue  de  la  rivière  Rouge 

temps  eut  été  si  mauvais  le»  jour»  avant.  Leur»  A  te»ses 
royales  furent  reçues  à  leur  descente  du  train  par  le  lieu;e„Tn^ 
gouverneur,  sir  Wilfrid  Laurier  et  l'honorabrR.  P   Mb 

rZ'.,"'?""*  ^:  'î  P~''°~'  ''  «'"^">*««  '«"''  "»«  tenté 
drnsée  »ur  le  quai  de  la  gare.    A  l'intérieur  de  ce  pavillon  et 

directement  en  face  de  l'entrée,  il  y  avait  un  imme^  canapé 

de  roses,  don  des  Sons  of  England,  gardé  par  deux  petiu 

Sïïr     tr°'  "r^'^?  "°  ^"^'  ''  Willie  Broughton  en 
Jack  Tar.    Un  grand  nombre  de  personnes  marquantes,  y  com- 
pris le»  membres  du  comité  de  réception,  le»  archevêques  de  la 
rerre  de  Rupert  et  de  Saint-Boniface,  le  juge  en  chef  du 
Manitoba,  l'honorable  Hugh  John  Macional^l  Wable  T 
A.  Bemier,  M    LaRivière,  M.P.,  les  membres  du  gouvemt 
ment  provincnl,  M.  Isaac  Campbell  et  M.  R.  L.  RilrJson, 
ayant  été  présenté»  par  le  Ueutenant-gouvemeur,  le  cortège 
royal  se  forma  et  se  mit  en  marche  en  remontant  la  Grande  rae 
et  passant  sous  deux  grands  arcs  de  blé,  emblème  de  la  province 
des  prairies,  pour  atteindre  l'hôtel  de  ville,  où  une  haute  plate- 
forme avait  été  érigée  pour  k  circonstance  en  dehors  de  l'édi- 
fice.    Les  distingués  visiteurs  furent  reçus  par  Son  Honneur 
le  maire  (M.  John  Arbuthnot),  qui  après  avoir  été  présenté 
par  le  lieutenant-gouverneur,  escorta  le  Duc  et  la  Duchesse 
jusqu  a  leurs  siège».    Au  même  moment  la  chute  d'un  rideau 
dévoila   derrière   les  fauteuils   royaux   un  portrait   grandeur 
naturelle  de  Sa  Majesté  le  Roi.    Madame  Arbuthnot  offrit  alors 
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à  la  DudiwM  un  mifnifique  bouquet  de  oeei  et  l'on  procéda 
à  la  lecture  de  l'adretee  civique,  qui  suivie  d'une  rdreoae  de 
l'arobevêque  de  la  Terre  de  Rupert  au  nom  du  clergé  et  dea 
fiddlea  de  l'Egliae  anglicane  et  d'une  de  l'archevêque  de  8ain^ 
Boniface  au  nom  des  catholiquea  du  Manitoba  et  dea  Tenrituirea 
du  Nord-Oueat 

Son  Alterne  rojale,  qui  portait  l'uniforme  d'amiral  de  la 
flotte,  fit,  au  court  de  m  réponse,  une  allusion  en  ces  termes  à 
la  merveilleuse  croissance  de  la  cité  de  Winnipeg: 

Au  cours  de  ce  long  et  mémorable  voyage  vers  la  limite 
orientale  extrême  pour  revenir  ensuite  i  la  limite  occidenUle 
extrême  de  notre  immense  empire,  nous  avons  rencontré  par- 
tout des  preuves  nombreuses  et  variée  de  son  progrès  matériel 
et  politique  constant  mais  sûr;  mais  je  ne  crois  pas  que  dana 
le  cours  de  cette  expérience  il  nous  ait  été  donné  de  trouver  un 
exemple  plus  frappant  que' dans  la  comparaison  du  Fort-Oarry 
de  notre  enfance  et  du  Winnipeg  d'aujourd'hui.  Alors,  comme 
vous  l'avea  si  bien  dit,  "  un  modeste  hameau  dans  une  soli- 
tude" troublée  seulement  parja  présence  "du  chasseur  de 
passage  et  du  trafiquant  de  fourrure  ",  aujourd'hui  le  centre 
affairé  d'une  population  active  et  entreprenante,  jouissant  dana 
toute  leur  plénitude  des  privil^s  et  des  institutions  chères 
aux  citoyens  britanniques. 

Après  la  réponse  du  Duc,  Son  Altesse  royale  investit  le 
colonel  Evans  des  insignes  de  compagnon  du  Bain  et  remit  aux 
vétérans  de  l'Afrique  du  Sud  leurs  médailles;  cinq  officiers  et 
90  sous-officiers  et  soldats  furent  l'objet  de  cette  distinction. 

Les  échevins  présentés  ensuite  à  Leurs  Altesses,  le  cortège 
royal  se  reforma  et  retourna  par  un  assez  long  détour  à  la  gare, 
afin  de  permettre  aux  membres  du  groupe  royal  d'échanger 
leurs  uniformes  contre  des  costumes  moins  embarrassants  pour 
le  lunch  offert  par  le  lieutenant-gouverneur.  Les  personnes 
non  invitées  ne  comprenaient  pas  d'abord  pourquoi  ce  large 
circuit,  ni  pourquoi  le  cortège  passait  par  le  Palais  du  gouver- 
nement, qui  se  trouve  dans  une  direction  diamétralement 
opposée  à  celle  de  la  station.  Ceci  s'explique  par  le  fait  que 
d'après  les  dispositions  primitives,  le  cortège  devait  se  rendre 
directen'ent  du  train  à  l'hôtel  de  ville,  et  de  l'hôtel  de  ville  au 
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PalaU  du  gou^ernemwt  mu  prtroir  1.  retour  intermédl.ln, 
•  !•  fiw.  Din.'  O0tt6  attente  1m  met  oonduiwmt  tu  PalaU  du 
foUTemement  étaient  remplie,  de  monde  et  c'était  pour  ne  paa 
««aaioner  de  dèMppointement  que  le  Duc  et  la  Duché.*,  retour- 
nôrent  à  la  gare  par  le  Palai.  du  gouvernement.  Cet  incident 
futile  donne  une  excellente  idée  de.  attention,  incemnte-  pour 

iTeS^T^Tor '*'*  "  ~"'"'"  '-  '"^  ''  ''  "  '^^^ 
Un  grand  nombre  de  citojen.  de  marque  de  Winnipe»  v 

2  Hut  jTT  j;"^r*^"'  '^  Saint-Boniface.  Znl 
JmI  t  v^^tr     uu  Î^*'^°'»«'''  «»  »«dame  Macdonald,  l'hcno- 

Campbell,  1  honorable  D.  H.  McFadden  et  madame  McFadden, 
M.  le  juge  et  madame  Dubuc,  M.  le  juge  et  madame  Bain,  M 
et  madame  T.  Oreenway,  M.  et  madame  Stewart  Tupper  M. 
et  madame  J.  H.  Ashdown.  M.  et  madame  C.  C.  Chipian 
-va^t  1'hom.eur  d'êt«  invité,  à  luncher  avec  Leur,  iu^ 
royale,    qui  arrivèrent  au  Palai.  du  gouvernement  un  peu 
avant  deux  heure..     Une  garde  d'honneur  compo.ee  d'un  dé- 
techement  du  90-  Carabinier,  était  formée  en  bZue  .ur  1. 
pelouw.      Le    lieutenant-gouverneur    ei    madame    McMiUan 
•  avancèrent  mu.  le  portique  à  la  rencontre  de  leur.  h^»e.  dit 
tingué.  et  le.  condui.irent  aux  .alon.  de  réception,  où  chacun 
de.  invité,  eut  l'honneur  d'être  pré«,nté.    Le  lunch  fut  wrvi 
dan.  la  nouvelle  «lie  de  bal,  .uperbement  décorée  pour  la 
circonatance.    Le  repas  fut  exqui.,  le  .ervice  parfait,  pa.  trop 
long  comme  ,1  arrive  trop  souvent  en  pareil  ca«,  et  .an.  corn- 
phcation  indue.    Cette  opinion  paraît  avoir  été  celle  de  toute, 
les  personne,  qui  eurent  le  privilège  de  jouir  de  l'hospitalité 
du  lieutenant-gouverneur  McMillan. 

.  vî?  l'eP"*^"*^**''  1«  I^"c  «t  la  Duchesse  visitèrent  l'uni- 
vereué  de  Manitoba,  où  I^ur.  Altewe.  royales  firent  l'ouverture 
oflicieUe  de  1  édifice  nouveau  consacré  aux  sciences.  Un  grande 
plate-forme  érigée  en  avant  de  l'édifice  fut  le  théâtre  de  la  céré- 
monie et  trois  mille  enfant,  des  écoles,  étages  sur  les  gradins 
f-isant  face  à  Université,  présentaient  un  aspect  intéressant. 


TO 
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Les  membres  du  Conseil  de  l'université  en  costume  académique, 
le  comité  de  réception  de  citoyens  et  plusieurs  autres  occupaient 
les  sièges  en  avant  de  la  porte  centrale.     Lady  Minto  et  sir 
Wilfrid  Laurier  précédaient  Leurs  Altesses  royales,  qui  furent 
chaudement  accueillies  et  reçues  par  le  chancelier  (l'archevêque 
de  la  Terre  de  Rupert),  le  vice-chancelier  (M.  le  juge  Dubuc) 
et  le  registrateur  ;    une  adresse  leur  fut  présentée  et  lue  par 
l'archevêque  Machray,  à  laquelle  le  Duc  répondit.     Après  la 
prcscntntion  de  la  Faculté  dii  collège,  le  grou})e  royal  iténétni 
dans  l'édifice  et  se  rendit  à  la  salle  de  convocation,  accompagné 
des  membres  du  Conseil  de  l'université.     A  la  demande  faite 
par  les  autorités,  Leurs  Altesses  consentirent  gracieusement  à 
inscrire  leurs  noms  sur  le  registre  nouveau.    Lady  Minto  et  sir 
Wilfrid  Laurier  signèrent  également.     Mademoiselle  Jeanne 
Dubuc  oflFrit  un  bouquet  ai  la  Duchesse  de  la  part  du  Conseil 
de  l'université  et  l'édifice  fut  formellement  déclaré  ouvert.    Le 
Duc,  la  Duchesse  et  leur  suite  retournèrent  ensuite  à  la  plate- 
forme et  les  enfants  entonnèrent  des  airs  patriotiques,  qui 
furent  suivis  d'exercices  militaires  par  les  jeunes  gardons  de 
l'Ecole  industrielle  des  Sauvages  et  de  diverses  institutions 
publiques.     Leurs  Altesses  royales  parurent  s'intéresser  vive- 
ment à  ces  exercices,  car,  après  la  séance,  elles  demandèrent  que 
l'instructeur   musical.   M,    Minchin,    et   les   instructeurs    des 
manœuvres,  MM.  Billman  et  Burman,  leur  fussent  présentés, 
afin  de  les  complimenter  sur  l'habileté  des  enfants.     Le  Duc 
ipassa  en  revue  une  compagnie  composée  de  vétérans  de  l'expé- 
dition du  Nil  en  1885,  de  la  rébellion  du  Nord-Ouest  de  la 
même  année  et  de  la  campagne  récente  de  l'Afrique  du  Sud, 
puis  les  visiteurs  royaux  repartirent  au  milieu  des  acclamations 
de  la  foule  compacte  massée  sur  le  terrain  de  l'université. 

Leurs  Altesses  royales  dînèrent  le  même  soir  chez  le  lieu- 
tenant-gouverneur et  madame  McMillan.  La  salle  de  bal,  ornée 
de  miroirs,  de  myriades  de  lumières,  avec  un  déploiement  de 
fleurs,  roses,  œillets  et  plantes  exotiques  disposées  avec  un  art 
infini,  produisait  un  effet  des  plus  merveilleux.  Parmi  les 
personnes  présentes  qui  eurent  l'honneur  de  dîner  avec  Leurs 
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Altesses  royales:  l'archevêque  de  la  Terre  de  Rupert,  le  juge 
en  chef  du  Manitoba  et  madame  Killam,  M.  le  juge  et  madame 
Richards,  l'honorable  R.  P.  Roblin  et  madame  Roblin,  l'hono- 
rable R.  Rogers  et  madame  Rogers,  Son  Honneur  le  maire  et 
madame  Arbuthnot,  le  colonel  Evans,  C.B.,  M.  et  madame 
D.  Ewart,  M.  Isaac  Campbell,  M.  et  madame  J.  A.  M.  Aikins, 
M.  et  madame  C.  C.  Chipman,  M.  et  madame  Aidons. 

A  dix  heures,  Leurs  Altesses  quittèrent  le  Palais  du  gou- 
vernement pour  se  rendre  à  la  gare  du  chemin  de  fer.    Toute 
la  route  entre    ;e8  deux  points  était  garnie  de  spectateurs,  qui 
applaudissaient  sur  le  passage  du  Duc  et  de  la  Duchesse. 
L'avenue  Assiniboine  et  la  rue  Donald,  en  descendant  jusqu'à 
la  rue  Sainte-Marie,  étaient  éclairées  par  des  torches  dont  les 
porteurs  formaient  la  haie;  quand  le  carrosse  royal  fut  passé, 
ils  se  rangèrent  à  la  suite  avec  les  musiques  placées  en  diffé- 
rents endroits;    celles-ci  jouèrent  des  marches  enlevantes  tout 
le  long  du  parcours,  qui  avait  près  d'un  mille  et  demi.    A  dix 
heures  et  quart,  le  train  du  Gouverneur  général  partait  de 
Winnipeg  et  quinze  minutes  plus  tard,  les  voyageurs  royaux 
partaient  pour  l'ouest,  enchantés,  selon  toute  apparence,  de 
l'accueil  cordial  que  leur  avait  fait  la  population  de  la  cité  des 
(prairies. 

Après  avoir  été  privilégiés  par  un  temps  exceptionnel  à 
Winnipeg,  ce  fut  pour  les  voyageurs  du  train  royal  une  décep- 
tion singulière,  le  matin  suivant,  à  leur  réveil, 
R«Kin«,        de  voir  la  prairie  couverte  de  neige,  formant 
J7  septembre.     ^  manteau  de  blancheur  éblouissante  qui  se 
prolongeait  à  perte  de  vue,  ce  qui  était  particu- 
lièrement déconcertant  pour  tous  ceux  dont  la  mission  était 
d'exalter  les  avantages  agricoles  et  autres  de  la  région  que  tra- 
versaient les  visiteurs  royaux.    A  Sintaluta,  où  les  trains  firent 
arrêt,  le  plus  ancien  des  habitants  de  la  contrée  témoigna  com- 
bien était  anormale  cette  fantaisie  de  la  température  et  appuya 
son  dire  en  montrant  la  quantité  de  grain  non  récolté  que  l'on 
apercevait  encore  de  tout  côté.     Le  soleil  ne  tarda  pas  à  se 
montrer  et  quand  le  train  royal  arriva  à  Régina,  la  neige  avait 
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presque  disparu  pour  faire  place  à  une  boue  ou  plutôt  un  bour- 
bier qui,  tant  au  point  de  vue  de  la  quantité  que  de  la  ténacité 
collante,  dépassait  tout  ce  que  l'on  pouvait  imaginer  avoir 
jamais  vu  en  ce  genre. 

Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  à  la  gare  par  sir 
Wilfrid  Laurier,  qui   présenta  le  lieutenant-gouverneur,   M. 
Forget,  lequel,  à  son  tour,  présenta  MM.  F.  W.  Haultain,  G.  H. 
V.  Bulyea  et  A.  L.  Sifton,  membres  de  son  Conseil,  le  maire 
de  Régina  (M.  W.  MoUard)  et  quelques  autres.     Le  groupe 
royal  se  dirigea  vers  le  Palais  du  gouvernement,  escorté  par  la 
•  police  à  cheval,  dont  la  superbe  tenue  militaire  fut  admirée  de 
divers  membres  de  la  suite  royale.    Cette  promenade  en  voiture 
fit  passer  les  hôtes  du  lieutenant-gouverneur  par  une  expérience 
nouvelle  pour  la  plupart  d'entre  eux.    Pendant  deux  milles  et 
plus,  les  lourdes  voitures  de  la  police  tracèrent  leur  sillon  dans 
une  mer  de  gruau  noir,  absolument  étrangère,  selon  toute  appa- 
rence, aux  lois  de  la  gravitation,  car  la  boue  volait  dans  toutes 
les  directions  sans  même  épargner  le  beau  manteau  de  fourrure 
d'Ottawa  que  portait  la  Duchesse;  le  soleil,  honteux  sans  doute 
du  gâchis  dont  il  était  responsable,  se  cachait  derrière  d'épais 
nuages.      Ce   fut  assurément   une   promenade   manquant   de 
charme  pour  Leurs  Altesses  royales.    Cependant,  tout  le  monde 
remarqua  avec  satisfaction  que  le  groupe  royal  ne  perdait  pas 
sa  belle  humeur  et  supportait  fort  gaiement  cet  incident,  qui 
n'avait  pas  manqué  de  chagriner  la  bonne  population  de  Régina. 

Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  au  seuil  du  Palais  du 
gouvernement  par  le  lieutenant-gouverneur  et  madame  Forget 
et  conduites  à  la  serre,  où  un  dais  avait  été  érigé.  Des  adresses 
furent  présentées  de  la  part  des  villes  de  Régina,  Whitewood, 
Moosomin,  Lethbridge,  Saltcoats,  Yorkton,  Gainsboro,  Mede- 
cine-Hat,  Prince-Albert,  Wolseley,  Strathcona  et  du  village  de 
Saint-Albert.  Seule  celle  de  la  ville  de  Régina  fut  lue.  Son 
Altesse  royale,  dans  sa  réponse,  exprima  sa  satisfaction  de  "  la 
note  inaltérable  d'amour  et  d'attachement  à  la  mère  patrie  qui 
résonne  dans  tous  ces  messages  de  reconnaissance  "    et  fit  en 
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deviendront  le  Ce^ch/sJ^T  ^""^"^^T^'  1«  Jour  où  elles 
loyale  Si  Von  met  eTrJlT?  P?P»  f  ^°°  forte,  prospère  et 
on  jouit  dans  ^D^vseTl'«Tt     ^^^^^^™'  ""«^e  «t  utile  dont 

».LI Motr, "°<?i^'  ^"'^5  Son  Honneur  le  n,.,;  et 
Le  tram  royal  partit  de  Régina  à  trois  heures  et  demie 

toure  sergent  fut  profondément  honoré  et  très  ému  de  ce  que 

chaudement  de  l'apparence  de"!  hon^r  '  "''^""'" 

I*  seul  contretemps  de  la  réception  de  Réeira  fut  1«  me 
va»  temps;  mais  si  les  éléments  en^ravèrelf^frut  irtZ" 
«mesure  les  manifestations  extérieures  de  réjouissanr  Ï  ne 
purent  pas  refroidir  l'ardeur  de  la  population  qui  sïtS't  réunie 
souvent  à  travers  de  grandes  distances  pour'acc Wr  Ws 
Altesses  royales.    Nous  ne  devons  pas  négliger  de  dire  qut 
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lieutenant-gouverneur  et  madame  Forget  se  8ont  admirable- 
ment acquittés  de  leur  devoir  de  maître  et  de  maîtresse  de 
maison.  M.  Forget  accompagna  les  visiteurs  jusqu'aux  confins 
do  son  gouvernement  sur  l'invitation  spéciale  de  sir  Wilfrid 
Laurier. 

A  ;Moose  Jaw,  qui  marquait  la  limite  occidentale  de  la 
récente  tombée  de  neige,  une  foule  énorme  était  réunie  sur  le 
quai  de  la  gare,  parmi  laquelle  plusieurs  centaines  d'enfants 
d'école.  La  gare  était  artistement  décorée  de  feuillage  et 
de  gerbes  de  blé,  au  centre  desquelles  brillaient  des  lampes 
électriques  de  couleur.  Au-dessus  de  l'entrée  principal  le 
mot  "  Welcome  ",  tracé  avec  des  épis  et  des  tiges  de  blé  et 
encadré  dans  des  lumières  étincelantes,  se  détachait  à  tous  les 
regards.  L'arrivée  du  premier  train  fut  le  signal  d'acclama- 
tions vigoureuses  et  prolongées,  qui  furent  renouvelées  quand 
le  lieutenant-gouverneur  et  sir  Wilfrid  Laurier  se  montrèrent 
pour  quelques  instants  à  la  multitude  enthousiaste.  Trois 
hourras  chaleureux  i'arent  lancés  pour  les  deux  hommes  d'Etat 
et  pour  lady  Minto,  toujours  la  favorite  de  toutes  les  classes. 
Une  demi-heure  plus  tard,  le  train  royal  arrivait  à  Moose  Jaw 
et  le  Duc  et  la  Duchesse  répondirent  au  désir  de  l'assistance 
en  se  montrant  quelques  instants  sur  la  plate-forme  d'arrière 
de  leur  wagon.  L'arrêt,  cependant,  fut  bref,  car  il  se  faisait 
tard  et  les  ombres  du  jour  descendaient  rapidement  sur  la 
prairie  quand  les  trains  reprirent  leur  route  sur  la  plaine  vaste 
et  solitaire  vers  les  grandes  montagnes  que  l'aurore  du  lende- 
main devait  laisser  voir  poindre  à  l'horizon  occidental. 

Comme  il  arriva  dans  l'Eden  au  commencement  du  monde, 

"il  s'éleva  de  la  terre  un  brouillard"    dans  les  environs  de 

Calgary  le  matin  de  l'arrivée  du  Duc  ;  le  soleil 

caigary,        levant  dissipa  ces  nuées  et  quand  le  train  royal 

28  septembre,     arriva  en  gare  de  Calgary,  le  temps  promettait 

d'être   beau.      Leurs    Altesses    royales   furent 

reçues  par  le  lieutenant-gouverneur  Forget,  qui  leur  présenta 

Son  Honneur  le  maire,  les  échevins,  les  membres  du  comité  de 

réception,  les  évêques  de  Calgary  et  de  Saint-Albert,  l'honorable 
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de»  luaiher.  Royaux,  accompagné  de  aon  état-major  «,  rendit 

«aient  formé,  wu»  le  con,mandement  du  major  Perry-  Son 
Al^Me  royale  lady  iIi„to,  .ir  Wilfrid  Laurier  et  l^'.u^" 
pem,nn.ges  .«.va.ent  en  voiture.  La  revue  qui  eut  lieu  fut  u^ 
vraae  .urpn.e  pour  le,  militaires  de  la  .«ite  ^yale,  q«T«  d  Ja! 
rè^nt  enchanté»  de  l'éclat  inattendu  de  ce'spe;,t'acle      A^ 

fan"  de"  la'Ï'  f'!.'  '']  ""'^"""  *'^«'"^''^«  »«"«  Pi- 
tance de  la  police  à  cheval,  jointe  à  la  mobilité  et  la  stricte 

Su'l'  *""^'  '"'''^"•^"*  ""  ^«^  ^«  <ï-«»^  ^ 

^Vm^  """  °*  '"''°"'™  °""«  P*^  «>"«""  «n  ^  pays  et  qui 
est  difficilement  excellé  autre  part. 

se  fi^enT!"'  ^^^^^^^^^^  ^«  '«  «««"e  de  l'Afrique  du  Sud 

Nof  Z  ^  .  i!"L^*'"'  ^''**''  «^^  ••*  P««<^  à  cheval  du 
Nor    Juest,  fut  d'abord  investi  de  l'insigne  de  C.M.O..  déce" 

^ond  jT^T»"""  t"  '*'  ^"^^^^^  '^°»'»«  commandant  en 
«cond  des  Lord  Strathcona  Horse;    ensuite,  dix  officiers  et 

Her^.;J  P^  °®"''*  "PP"^^  ^"*   '«  lieutenant-colonel 

Herchmer,  l'ancien  commissaire  de  la  police. 

Après  la  cérémonie,  le  groupe  royal  fit  en  voiture  troi- 
milles  à  travers  la  prairie  pour  se  rendre  à  ShagannapTp  ^ 
un  large  plateau  des  contreforts  qui  dominent  Calga^  ft Tui 

nr  erSf  ?  T'^  '^  '^"^°--  ^-  --«-  Pied 
divlrL  .    K  '*"''''*  "^'"P^'  ^'^'^O  représentants  des 

diverses  tribus  sauvages  de  la  région  de  l'ouest.    Pieds  Noir! 

e  plus  cons  derable  qui  eut  été  formé  depuis  vingt  ans,  depuis 
le  jour  où  le  duc  d'Argyll  actuel,  alors  Gouverneur  généra 
avait  rencontré  Crowfoot  et  ses  braves  à  Blackfoot-CrosTing     ' 

pour  k  ^1""7' •'•  '''  '"^  ^P"  '''  ^^"^"«^-^  «— êmes 
pour  la  réception  des  visiteurs  royaux.    Au  fronton  était  écrit- 

que.  mot.  d«  hi«nvenu"     Cr^     i^t  i    ""ï"^'  '*  «°°t«"t«  "«  prononcer  quel- 
ve«»  i«  texte  à  l'annexe  n»  VI,  piSi  2Îw-229  Calgary.    On  en  trou- 
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KitaiiiniiiUimpmon  ",  ce  qui  Teut  dire  dau  la  langue  des 
Pieda  Noirt  "  Xou»  te  aaluoni  ".  En  avant  de  ce  pavillon 
étaient  rangea  lea  principaux  dea  divertea  tribui.  En  arrière 
Tenaient  lea  jeunea  chefs  et  plus  ioin  les  enfants  de  diiTérentea 
écoles  industrielles;  les  squaws  et  les  papooscs  formaient  un 
demi-cirele  plus  en  arrière  encore  et  au  dehors  un  peloton  de 
braves  à  cheval  était  formé  en  ligne  dans  des  costumes  étrange- 
ment fantastiques. 

Leurs  Altesses  rojales  furent  reçues  à  l'entrée  du  pavillon 
par  l'honorable  David  Laird,  commissaire  dea  sauvages,  qui  les 
conduisit  sur  le  devant,  où  des  chaises  avaient  été  placées  à  leur 
intention  directement  on  face  des  chefs  sauvagt.>s,  qui,  assis  sur 
l'herbe,  se  passaient  de  l'un  à  l'autre  avec  lu  rigidité  faciale 
et  d'imperturbable  Rvavité  caractéristique  de  la  race  une  pipe 
qui  avait  l'air  très  sale. 

M.  David  Laird  ouvrit  le  pow-wow  en  présentant  les  pre- 
miers chefs  des  différentes  tribus.  C'étaient  Chien  Blanc, 
Lièvre  Coureur,  Bouclier  de  Fer,  premiers  chefs  dea  Pieds 
Noirs;  Renard  à  l'Oreille  Coupée,  Chef  de  Jour,  premiers 
chefs  des  Gens  du  Sang;  Kenard  Coureur,  chef  des  Piegans; 
Tête  de  Taureau,  premier  chef  des  Sarcees;  Patte  de  l'Ours 
Jacob,  John  Cheneoa,  Jonas  le  Gros  Stony,  premiers  chefs  dea 
Stonies;  Joseph  Samson  et  Mister  Jim,  principaux  chefs  des 
Cris.  Les  adresses  collectives  des  sauvages  furent  lues  par  David 
Wolf  Carrier,  un  jeune  sauvage  sarcee,  après  quoi  les  chefs 
firent  quelques  brefs  discours.  Chaque  sauvage  appelé  adres- 
sait quelques  observations  à  Son  Altesse  royale  ;  le  fond  de  ces 
remarques  était  généralement  "  plus  à  manger  ",  ce  qui  rap- 
pelait instinctivement  une  circonstance  antérieure  dans  laquelle 
un  métis  français  qui  agissait  comme  interprète  pour  lord  Lomé, 
et  dont  la  connaissance  de  la  langue  anglaise  était  ttès  limitée, 
rendait  en  ces  termes  l'exorde  de  la  harangue  d'un  chef  dis- 
tingué :  "  11  dit  qu'il  est  mauditement  heureux  de  vous  voir  ", 
et  qui  traduisait  ainsi  la  péroraison  :  "  Il  dit  qu'il  a  maudite- 
ment faim."  Bien  que  l'Indien  souffre  souvent  de  l'impuis- 
sance où  se  trouve  l'interprète  di    rendre  littéralement  ses 
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v.«x  plu.  g,^,  pi„.  j.  „„„„i,„  vorrr,<ri„T.o"  s- 

«..«  Jc„„o  c„,.„„,  1.  !.,„.  r„v.i,  „,„„,„,«,  Il  ,,ri.^,l,ot,l; 

rtiouh  de  .e.T.Z.  oo^nj  •«  »«•»"  et  nou. 

de  votre  Vré,^.^ ^uoZZj  C^i^t^L '"ï'."*""  ""  '«i»"» 
de  peuple  réuni  paciflqï^myn  "  t  JTf.  '^^'*"  '""  ""•  ^»  ''°»  »•"» 
Je  .uû  heureux  que  nourri"  o*li.  I."*  ""P/'»"'"'  "^  «"">d.  joie, 
empire,  .ou.  une  loi  ri.ïïrtôuï\^nt7'  f '"*"'"'  ^'"?  "°  »""'» 
mercie  le  Omnd  E.Drit  d«  V~l.  •  ",*  ^wlement  .oumi..    Je  re- 

d«ipe.u.  qur«2  S'îige  di  wreTrii"""'  ','°r*"  '•'"»««"  «> 

Peuple  faible  et  P-î/^  oT^.J^LeVoî'^J^'^rAu'r  """"  "'  ""'"' 
gouvernement,  nou.  esnéron»  ™.„,^„.         .^    "''  '*  P*"  •^•<'  ^o^™ 

A  ia  Un  de  chaque  diwjourg,  l'orateur  a'avann».^  „»  -  i 
aussi  solennelle.  ^  it  iT^lTZ.""'  ""*  ««constance 

«fi.  confia  Z«  ."Ï    s''    .r'"  ''^''''»"■"■'  1"i  leur 
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le  Duc  apportait  l'assurance  royale  qu'une  quantité  considé- 
rable de  provisions  avait  été  accumulée  pour  l'avantage  de  tous 
ceux  qui  étaient  présents. 

Les  enfants  de  la  mission  ayant  chanté  le  "  God  Save  the 
King  "  d'une  façon  acceptable,  quelques  présentations  furent 
faites,  entre  autres  celle  de  la  veuve  de  Crowfoot,  le  grand  chef 
des  Pieds  iNoirs,  puis  le  groupe  royal  descendit  du  dais  pour 
se  rendre  au  caniiwment,  où  devait  avoir  lieu  une  espèce  de 
danse  à  laquelle  prenaient  part  les  braves  et  les  squaws.  Là  les 
dispositions  mal  prises  occasionnèrent  quelques  ennuis.  Par 
suite  probablement  d'une  protection  insuffisante  de  la  part  de 
lii  police,  les  spectateurs  rouges  et  blancs  se  portèrent  en  avant 
et  serrèrent  de  près  les  personnes  de  la  suite  royale,  au  point 
de  les  incommoder  sérieusement.  De  fait,  ^pendant  quelques 
instants  Leurs  Altesses  royales  furent  en  danger  d'être  bous- 
culées par  la  foule  et  il  fallut  l'intervention  personnelle  du 
colonel  Sherwood  et  de  ses  aides  pour  obvier  à  cet  embarras. 
Après  avoir  assisté  à  la  danse  et  à  une  fantasia  de  la  part  des 
sauvages,  qui  se  lancèrent  au  galop  dans  la  prairie  en  désordre 
et  sans  but,  le  Duc  rentra  en  ville,  rencontrant  sur  sou  passage 
des  échantillons  des  largesses  royales  sous  forme  d'immenses 
chariots  chargés  de  quartiers  de  bœuf  et  de  provisions  de  tout 
genre  pour  réjouir  le  cœur  des  sauvages. 

Ainsi  se  termina  dans  la  réjouissance  le  grand  pow-wow 
da  1901,  événement  signalé  dans  l'histoire  des  sauvages  du 
Nord-Ouest  et  dont  le  souvenir  restera  longtemps  dans  l'esprit 
do  tous  ceux  qui  y  ont  participé.  Ce  n'est  pas  une  mince  entre- 
prise de  réunir  2,000  sauvages  stationnés  à  des  centaines  de 
milles  de  distance  et  de  les  tenir  de  bonne  humeur  pendant  une 
période  de  quelque  durée;  tous  ceux  qui  ont  quelque  expé- 
rience dans  la  direction  des  sauvages  savent  parfaitement  s'en 
rendre  compte.  Cependant  cette  réunion  s'opéra  sous  un  court 
délai  et  les  sauvages  se  dispersèrent  paisiblement  vers  leurs 
demeures  sans  froissement  d'aucune  nature;  ceci  fait  le  plus 
grand  honneur  à  l'administration  des  sauvages  dans  ce  pays. 
A  cet  égard,  on  ne  saurait  trop  féliciter  Son  Honneur  le  lieu- 
tenant-gouverneur Forget,  le  commissaire  des  sauveges  autre- 
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ml\Z\  '°"*'°"'  ".  ^''''  ^'  P'"^  '-'^  "'^^--^'f  "  «-«  anciens 
pupiles^  le  commissaire  actuel,  l'honorable  David  Laird   à  oui 

dcssau  âges  qui  étaient  sous  ses  ordres.    L'auteur  ignore  si  le 
Père  Lacombe  a  pris  une  part  active  à  ces  arrangemVnts   ma  ! 
considère  qu'on  ne  peut  pas  parler  avec  fruit  de  la  condition 
des  sauvages  du  Xord-Ouest  sans  mentionner  l'œuvre  de  ce 
prêtre  zélé   et   dévoué,   qui,   depuis   cinquante   ans,  Trav  il  e 
sans  repit  parmi  les  Pieds  Xoirs  et  consacre  sa  viL  Itlnter 
d  jneulquer  à  cette  race  sauvage  l'influence  salutaire  de  l'Ev    .- 
gile.     Hommage  est  également  dû  au  Rév.  John  McDougalï 
tZTT    f  "'légionnaires  méthodistes  du  Kord-Ouest,  qm' 
remplit   les   fonctions   d'interprète   à   l'occasion   de   la   visi  e 
royale  et  sans  doute  dans  d'autres  circonstances  également 
On  est  habitué  à  dire  que  la  civilisation  est  fatale  au  sau 

suflt"  °'  ^"\T'^[  ''  «  '^  -  -strictions    t:™" 
moût   insupportable   l'obligation   de   travailler   p^ur   viTre 

rSe'^int:  T-'""  ^"'"''  ""^^  ''  '  «  ^^  exception      Ta 
règle.    Un  cas  notoire,  par  exemple,  est  celui  d'un  sauvage  Pied 

atc'un^n-?  ^'''''  ''''''''  <ï"«  '^  lieutenant-gouv'me  r 
avec  une  fierté  bien  concevable,  présenta  à  sir  Wilfrfd  Ci  r' 

tribu    éTa^t  '"'       ''''  ''"'^'  ^°"™^  ^^"-"P  d'-tres  de  sa 
tr  bu,  était  un  paresseux  et  un  bon  à  rien.     Inspiré  par  une 
resolution  soudaine  de  changer  sa  vie,  il  s'appliqua  avec  cou! 
rage  a  se  refonner  et  avec  l'assistance  du  gouvernement-Aui 
ne  fait  jamais  défaut  aux  sauvages  qui  le  méritent-il  a  m^i 
fiquement  réussi.     En  effet,  il  j  a  quelques  années    PeUte 
Hache  ne  vala  t  pas  un  sou  et  maintenant!  Job  mod'erne     ^ 
devenu  propriétaire  de  135  têtes  de  bétail  et  de  200  cWaux 
sans  compter  une  jolie  maison  et  vingt  acres  de  terre  en  culture' 
Son  histoire  est  intéressante  pour  démontrer  que  ce4  n^   tr!" 
vaillent  à  l'amélioration  du  sort  des  sauvages  Te  sX'en    pas" 
en  somme  à  une  œuvre  désespérée.     L'apparence  des  elZ 
auvages  des  écoles  industrielles  avec  leurs  faces  ré  ouÏs 
leurs  costumes  propres  encourage  aussi  à  supposer  que  la  non 
^  le  génération  sera  moins  réfractaire  aux  iXnces  ^ui  ebeï-" 
chent  a  arracher  cette  population  au  barbarisme.    Au  point  de 
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vue  politique  et  officiel,  la  réunion  des  sauvages  en  l'honneur 
du  duo  de  Comwall  et  d'York  doit  être  considérée  comme 
ayant  pleinement  réussi  à  montrer  la  nature  bienfainante  de  la 
tutelle  du  gouvernement  et  à  fournir  au  futur  roi  un  exemple 
pratique  de  la  sagesse  de  cette  politique  humaine  et  généreuse 
qui  a  toujours  caractérisé  la  conduite  de  l'Angleterre  à  l'égard 
des  races  primitives. 

Ceci  dit,  l'auteur  croit  pouvoir  se  permettre  de  dire  qu'au 
point  de  vue  du  spectacle  simplement  cette  exhibition  était 
assez  banale.  L'agent  du  gouvernement  et  le  missionnaire 
avaient  trop  bien  réussi  à  lui  donner  un  effet  théâtral.  Ils 
s'étaient  trop  efforcés  de  démontrer  le  succès  des  influences 
civilisatrices  sur  les  sauvages,  par  suite  l'usage  de  la  peinture 
et  des  plumes  avait  été  restreint,  beaucoup  des  chefs  guerriers 
se  pavanant  dans  des  vestoris  de  molleton  de  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson  avec  des  boutons  de  cuivre  et  des  chapeaux 
de  paille  et  autres  articles  modernes  de  toilette  qui  ne  cadrent 
pas  avec  l'idée  que  nous  nous  formons  du  sauvage  de  l'Amé- 
rique du  Nord.  Ceux  auxquels  n'incombait  pas  la  responsa- 
bilité de  la  bonne  tenue  des  sauvages  aurait  désiré  montrer  au 
Duc  combien  peu  ils  étaient  civilisés  et  nous  espérions  bien 
Dous  rencontrer  avec  des  sauvages  hideusement  peinturés, 
éjaculant  des  cris  de  guerre,  brandissant  des  tomahawks,  galo- 
pant furieusement  à  travers  la  prairie  et  se  conduisant  en 
général  comme  une  bande  de  démons.  Sauf  un  peloton  de 
Sarcees  à  cheval  qui  avaient  plutôt  l'air  des  clowns  de  panto- 
mine que  de  sauvages  réels  des  plaines,  il  y  avait  très  peu  de 
couleur  locale  et  l'auteur  ne  pouvait  pas  s'empêcher  d'établir 
un  contraste  entre  cette  réunion  et  la  rencontre  de  sir  John 
Macdonald  et  de  Crowfoot  quinze  années  plus  tôt,  bien  que  le 
nombre  des  sauvages  fut  moindre  et  que  la  scène  fut  moins 
impressionnante,  elle  caractérisait  certainement  davantage  les 
mœurs  des  sauvages.* 

•En  se  hasardant  &  taire  ces  observations,  l'auteur  e«t  loin  d'avoir  la  pré- 
somption de  discuter  la  saitesse  et  la  prudence  des  autorités  dont  les  mesures 
de  restriction  étaient  sans  doute  rendues  nécessaires  et  justifiables  par  ce  ras- 
semblement mixte  des  Sauvages. 
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montées    dont  quelques-unes  étaient  remarquable™  ^t  J^^' 

coin  de  la  sale  et  une  au  centre,  où  avaient  pris  place  Leur» 
AWs  royales  et  leur  entourage  immédiat.  "^Le  repas,  ^e" 
dont  1'   T/T*  '  *'"  '^"'^'  '^'  ^-««^-t  goûté  desînvTtér 

Son  Honneur  le  maire  et  le  lieutenant^olonel  Herchmf  r.  ' 

Plus  tard,  dans  l'après-midi.  Leurs  Altesses  royales  se  ren- 
dirent encore  en  voiture  au  Parc  Victoria  pour  assister!  une 
exhibition  de  domptage  et  de  montage  de  chevaux  non  dressés 
qui  semblait  provoquer  beaucoup  d'intérêt  local.  A^L  av 
admire  plusieurs  exercices  d'adresse  de  la  part  des  cowboys 
qui  se  livrèrent  au  domptage  de  bronchos  rétifs  et  à  d'autres 
hauts  faits  d'équitation,  le  groupe  royal  retourna  au  train  sa^ 
échapper  complètement  à  un  fort  orage  de  verglas      L"" 

IwTalirdrrT""''^'^*  *^^^  '^""^  remerciement  dl 
Banff  oùtt  •  i^'"^'  P'"'  continuèrent  leur  route  vers 
BanfF,  où  le  tram  devait  passer  la  nuit    Presque  en  quittant 

presi7auTnr.*  '"''"•"  '''  "^''^*''«°««  "  *™^-«  des\uages 
presses  qui  ne  présageaient  rien  de  bon  pour  la  journée  du  hl 

.nifdr"  "^"  "r  ^"^'^^  ^"^  °'^  p-  ^^^^^^^ 

dant  on«^!  '  ^''°  ^"'  ^'''^''  ^''''  «*«  be"«>  «*  pen- 

tlTl  U  ""'Tl  T'"  "P"^"^°*  paisiblement  dans  Zr 
wagon  à  la  gare  de  Banff,  k  lune  argentée  baignait  les  mon- 
tagnes, les  ruisseaux  et  la  vallée  d'un  flot  de  clarté 


CHAPITRE  V. 


A  trarari  les 

monUgnei, 

29  septembre. 


COLOMBIE- BRITANNIQUE   ET  RETOUR. 
19  SEPTEMBRE— 10  OCTOBRE. 

A  trsvera  lei  monUcnes.— Arrivée  à  Vancouver.— Prétentatlon  dei  adresses. 
—Ouverture  de  la  talle  d'exercices.— Remise  de  mtdallles.- Visite  aux 
scieries  de  Hastlngs.— Promenade  dans  le  paro  Stanley.— Départ  de 
Vancouver.— Arrivée  à  Victoria.— Présentation  des  adresses.— Remise 
des  médailles.— Lunch  k  Esqulmalt.  Oak  Bay  Ilotel.— Réception  du  soir. 
—Croisière  k  la  voile  dans  le  Victoria  Arm.— Départ  pour  Vancouver.— 
Adresses  des  Sauvaces. — Leurs  Altesses  retraversent  les  montagnes. — 
Banll.-Poplar- Point.— Visite  des  moulins  k  tarine  de  Ogllvle.— North- 
Bay. 

Le  train  rojal  partit  vers  sept  heures  et  demie  et  commen- 
Sait  l'ascension  une  demi  luv're  plus  tard.  Cette  matinée 
dominicale  ûiait  d'une  splendeur  incomparable. 
Le  ciel,  d'un  bleu  excessivement  foncé,  formait 
un  arrière  plan  sur  lequel  les  pics  neigeux, 
éclairés  des  rayons  du  soleil  levant,  se  déta- 
chaient au  loii  avec  une  netteté  merveilleuse. 
Leurs  Altesses  royales  ne  cessaient  d'admirer  ce  'panorama  tou- 
jours changeant  qui  se  déroulait  devant  leurs  yeux;  les  larges 
fenêtres  permettaient  de  ne  pas  perdre  un  seul  détail.  La  voie 
passe  par  la  vallée  de  la  rivière  de  l'Arc  (Bow  River),  dont  les 
eaux  froides  aux  teintes  vert  clair  dénotent  l'origine  glacière 
et  contrastaient  vivement  avec  le  manteau  automnal  qui  recou- 
vrait déjà  les  forêts.  En  tête,  la  puissante  locomotive  geignait 
et  soufflait,  tantôt  au  milieu  de  la  claire  lumière  du  soleil, 
tantôt  dans  l'ombre  sinistre  projetée  par  quelque  montagne 
massive  qui  paraissait  fermer  tout  passage  jusqu'à  ce  que  l'on 
atteignit  Stephen,  où  se  trouve  le  Grand  Portage,  le  point  où 
les  eaux  se  séparent,  les  unes  s'écoulant  vers  le  Pacifique  et  les 
autres  se  dirigeant  vers  la  Baie  d'Hudson.*    C'est  là  que  com- 

*  En  cette  occasion  on  ne  voyait  que  tréa  peu  ou  presque  pas  d'eau.  Ordi- 
nairement le  ruisseau  qu'on  aperçoit  k  droite,  descendant  de  la  montagne,  se 
divise  en  deux,  un  cours  d'eau  s'écoule  vers  la  droite  et  l'autre  vers  la  gauche  ; 
mais  k  cette  saison,  il  arrive  fréquemment  que  le  ruisseau  est  k  sec. 


■ 


km 
i 


I 


! 


COU)llllIl.|,«,TAH5IQC«  XT  UTOUl 


83 

royale»   de«»„direi.t  de   le.ir   wauon  ZT/ ■       "  ^'^^'''^ 
promenade.     En  revenant     I   n!  K     ^       ^*""'  """  *'""'*• 

A  EovBlMoke,  le  train  rice-rov«l  .'..«a,. , 

pour  permettre  à  I.Hy  lli-to  de^rT     '     '"*"  '""""' 

^Te.  d".  r  '""  l^'^  '  P-»'-^  Vetrre.'S: 

«tokl^t™"  """""^  '"""^  '"  *'"°  ^'««■«'y*!  «'éloigna  de  Revel- 
Btoke,  traversa  encore  une  fois  la  riv^re  Colu^ia    ,^"^l 

i^T'^!i''\-^'j:*^.V:clT^^^  PO-ât  ene-m,„«  cette 

.1  bien  qu'au  dernier  momu.t  1»Tm  nto  ««!„,  r'i°  '°''"  ">«  '«  Permit  pa., 
1«  Duc  écrivit  plus  tard  ft  Son  EcellenM  „  °""""  *  accomplir  la  cérémonie 
pu  remplir  aa  promesse  «t  ««  i.IT,  ^  '"'."'  ^^Prlmer  son  re«rn  de  n'»rniP 
le  fond,"  de,  cotûg^Mpul'J*"'«  "°**""  ""^  '«°*-""  soXVfpuon  pour 
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pente  dans  les  montagnes  comme  un  immense  reptile,  puis 
pénétra  dans  la  Qold  Range  par  la  passe  de  l'Aigle.  Un  peu 
plus  tard,  nous  contournions  les  caiions  de  la  Thompson  et  de 
la  Fraser,  mais  les  ombres  de  la  nuit  nous  cachaient  leurs 
terreurs. 

Au  point  du  jour,  lundi  matin,  la  senteur  vivifiante  de  l'air, 

qui  augmentait  sans  cesse  d'intensité,  la  sauvagerie  du  paysage. 

qui  disparaissait  petit  à  petit,  la  richesse  de  la 

Vancouver,  végétation  répandue  à  profusion  dans  les  vallées 
30  septembre,  inférieures,  tout  indiquait  que  la  fin  de  ce  long 
voyage  approchait.  A  Ruby-Creek,  à  peu  de 
distance  de  Hope,  les  trains  se  rejoignirent  et  les  passagers 
firent  échange  de  politesse.  Deux  heures  plus  tard,  nous  arri- 
vions à  Port-Moody  et  nous  apercevions  les  eaux  ensoleillées 
do  l'océan  Pacifique.  Quelques  minutes  avant  midi,  le  train 
royal  atteignait  Vancouver,  où  le  Duc  et  la  Duchesse  reçurent 
un  accueil  dont  la  chaleur  et  l'enthousiasme  ne  furent  surpassés 
en  aucun  autre  endroit  du  Canada.  Le  temps  était  magnifique, 
et  la  joie  d'une  si  belle  journée  se  reflétait  sur  tous  les  visages 
dans  la  foule  pressée  qui  se  massait  dans  toutes  les  rues  gaî- 
ment  décorées  de  la  cité-terminus.  Une  garde  d'honneur, 
composée  de  marins  des  vaisseaux  de  l'escadre  du  Pacifique 
nord  assemblés  dans  le  port,  était  formée  sur  le  quai  de  la  gare  ; 
en  arrière  se  tenait  un  détachement  de  la  police  à  cheval  envoyé 
do  Calgary  pour  rehausser  l'éclat  de  la  réception  à  Vancouver 
et  à  Victoria.  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  par  Son 
Honneur  le  maire  (M.  T.  O.  Townley),  sir  Charles  Hibbert 
Tupper,  K.C.M.G.,  M.  G.  R.  Maxwell,  M.P.,  M.  E.  R. 
Ricketts  et  les  autres  membres  du  comité  de  réception.  Après 
la  présentation  de  ces  messieurs  et  des  officiers  des  vaisseaux 
de  guerre  qui  se  trouvaient  dans  le  port,  le  Duc  et  la  Duchesse 
partirent  pour  le  Palais  de  Justice.  La  route  était  décorée 
royalement  et  garnie  d'une  série  d'arcs  de  triomphe  érigés  par 
la  ville,  par  les  résidents  chinois,  les  Japonais,  les  pompiers, 
etc.  Ces  arcs  de  triomphe  étaient  d'une  richesse  remarquable, 
ainsi  que  les  décorations  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Canadien 
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du  Pacifique,  de  l'Hôtel  Vancouver,  du  bureau  de  télégraphe, 
du  Bloc  Fairfield  et  de  beaucoup  d'autres  édifices,  grands  et 
petits.  En  arrivant  au  pavillon  érigé  en  avant  du  Palais  de 
Justice,  mademoiselle  Townley  offrit  à  Son  Altesse  royale  un 
bouquet  que  celle^îi  accepta  gracieusement.  On  procéda  ensuite 
à  la  remise  des  adresses  de  l'As8ociatit>u  de  Réforme  des  citovcns 
de  l'Empire  de  Chine  au  Canada,  des  marchands  de  Vancouver 
et  aussi  des  membres  de  la  tribu  des  sauvages  de  la  Squamish 
Mission.  Au  cours  de  sa  réponse,  Son  Altesse  royale  remercia 
do  la  cordialité  de  la  réception  qui  lui  était  faite: 

Nous  ressentons  profondément  la  générosité  d'esprit  qui 
vous  a  poussés  à  faire  de  tels  efforts  pour  nous  offrir  une  bien- 
venue aussi  hospitalière.  Nous  y  trouvons  la  preuve  que,  si 
vous  habitez  presque  la  limite  de  ce  grand  continent,  vos  cœurs 
battent  avec  autant  d'ardeur  et  votre  loyauté  est  aussi  solide 
et  ùdele  que  dans  aucune  autre  des  parties  de  l'empire  que  nous 
avons  visitées. 

Dès  que  le  Duc  eut  fini,  sir  Wilfrid  Laurier  invita  l'assis- 
tance à  pousser  trois  hourras  pour  Leurs  Altesses  royales,  ce 
qui  fut  fait  avec  ensemble,  après  quoi  madame  Macaulay,  pré- 
sidente de  la  section  locale  du  Conseil  National  des  Femmes, 
offrit  à  la  Duchesse  un  album  de  vues  de  la  Colombie-Britan- 
nique.    Le  groupe  royal  se  fit  alors  conduire,  par  les  rues 
Hastings,   Carrall,   Cordova  et  Cambie,  à  la  nouvelle  salle 
d  exercices  que  Son  Altesse  royale  devait  ouvrir.     A  l'entrée 
de  l'édifice,  on  aperçut  un  ouvrier  qui  se  frayait  un  passage  à 
travers  la  foule  et  s'approcha  du  carrosse  royal.     Il  réussit  à 
appeler  sur  lui  l'attention  de  M.  Derek  Keppel,  auquel  il 
murmura  avec  excitation  quelque  chose  à  l'oreille;  M.  Keppel 
transmit  à  Son  Altesse  royale  ce  qui  venait  de  lui  être  dit,  et 
le  Duc,  se  retournant  aussitôt,  saisit  la  main  du  viellard  et  la 
serra  avec  effusion.     La  Duchesse  lui  fit  également  un  salut 
aimable,  et  le  peuple  applaudit,  bien  que  peu  de  personnes 
sussent  dans  le  moment  ce  dont  il  s'agissait.    Le  vieillard  avait 
été  ouvrier  jardinier  à  Marlborough  House  au  temps  de  la 
jeunesse  du  Duc. 
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Sous  le  dais  érigé  au  centre  de  l'immense  salle  avaient  pris 
place  sir  Charles  Hibbert  Tupper  et  lady  Tupper,  M.  G.  E. 
Maxwell,  M.P.,  et  madame  MaxweU,  Son  Honneur  le  maire 
et  madame  Townley,  le  lieutenant-colonel  et  madame  Worsnop, 
et  d'autres  invités.    L'arrivée  du  groupe  royal  à  la  salle  d'exer- 
cices fut  précédée  de  quelques  instants  de  celle  de  lady  Minto 
et  de  sir  Wilfrid  Laurier,  qui  furent  accueillis  par  de  vifs 
applaudissements.     Quand   les   acclamations   qui   signalèrent 
l'entrée  du  Duc  et  de  la  Duchesse  eurent  cessé,  sir  Wilfrid 
Laurier  expliqua  brièvement  la  nature  de  la  cérémonie  qui 
avait  réuni  cette  brillante  assemblée,  et  il  en  profita  pour 
exprimer  l'espoir  que  la  paix  continuerait  à  régner  sur  notre 
territoire.    Si  le  malheur  voulait  qu'il  en  fût  autrement,  dit  le 
premier  ministre,  les  soldats  dont  l'arsenal  était  honoré  aujour- 
d'hui de  la  présence  royale  seraient  sûrement  prêts  à  faire  leur 
part  pour  la  défense  de  l'Etat.    Sir  Wilfrid  remit  au  Duc  la 
clef  de  rédifice,  et,  en  la  recevant.  Son  Altesse  royale  répondit 
de  la  voix  claire  et  sonore  dont  il  parlait  dans  toutes  les  cir- 
constances publiques: 

J'accepte  cette  clef  avec  grand  plaisir,  et,  en  la  recevant,  je 
dois  dire  que  j'éprouve  le  plus  vif  plaisir  à  déclarer  cette  nou- 
velle salle  d  exercices  ouverte. 

La  distribution  des  médailles  de  l'Afrique  du  Sud  eut  lieu 
ensuite,  en  commençant  par  la  sœur  ambulancière  Mary  AflSeck, 
d'Ottawa,  qui  avait  accompagné  le  premier  contingent  parti  du 
Canada  lorsque  la  guerre  éclata.  Mademoiselle  AfBeck,  qui 
était  habillée  en  khaki,  fut  honorée  de  quelques  mots  aimables 
de  Son  Altesse  royale  et  d'un  sourire  sympathique  de  la 
Duchesse,  qui  paraissait  toujours  apprécier  hautement  la  recon- 
naissance du  mérite  parmi  celles  de  son  sexe. 

Ensuite  un  officier  et  vingt-six  hommes  reçurent  leurs 
médailles.  On  remarqua  qu'un  des  hommes  fit  le  salut  de  la 
main  gauche,  parce  que  son  bras  droit  avait  été  enlevé  par  une 
balle.*     Un  autre  vétéranf  à  la  démarche  incertaine  avait 

•Soldat  Thompron. 

Knnnîï'li^^'^'"  ^akh  que  Son  Altegge  royale  fit  spécialement  appeler  et  qu'il 
Honora  de  quelque*  mots  de  conversation.  t-t^'»  «i.  4u  u 
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I  Ï^'ÎÎ  F^""^  complètement  la  vue  au  service  de  son  pay^ 

Après  la  distribution  des  médailles,  Son  Altesse  royale  descen- 
dit  du  dais  et  inspecta  la  garde  d'honneur,  formée  de  cent 
hommes  des  Carabiniers  du  duc  de  Connaught  et  de  cent 
membres  du  bataillon  scolaire  Boy's  Brigade,  auxquels  il 
s  adressa  comme  suit: 

J'ai  éprouvé  un  vif  plaisir  en  passant  cette  inspection  et 

sance  de  ces  soldats  anciens  et  cadets.  Nous  savons  tous  ce  que 
1«  ^^"^  ont  fait  pour  leur  pays,  et  je  suis  bien  certain  que 
leur  exempT  ^'  ''"  '"'  '"""''*  ^«"^''°'°*  "  ^'^^"«'«'^  i°»i^«' 

Le  lunch  était  servi  au  premier  étage,  où  toute  une  suite 
d  appartements  avaient  été  disposés  à  cette  fin.    En  préparant 
un  boudoir  pour  l'usage  de  Son  Altesse  royale,  une  des  dames 
qm  s  étaient  chargées  de  ce  soin*  eut  l'heureuse  inspiration  de 
placer  sur  la  table  de  toilette  quatre  petits  cadres  d'argent  en 
fonne  de  cœur,  contenant  chacun  h  photographie  d'un  des 
enfants  du  duc  et  de  la  duchesse    '^  Comwall  et  d'York 
Quand  la  Duchesse  s'approcha  de  1      .ule,  elle  prit  négligem- 
ment une  de  ces  photographies  et       jnnut  les  traits  de  son 
dernier  petit  garçon,  puis  ensuite,  l'un  après  l'autre,  ceux  de 
tous  ses  enfants.    On  dit  que  Son  Altesse  royale  resta        «ve 
quelques  instants,  puis  se  rendit  à  la  chambre  du  Duc  et  .em- 
mena voir  ce  touchant  souvenir  du  foyer.    Tant  il  est  vrai  que 
nous  sommes  tous  égaux  devant  les  sentiments  de  la  famiUe 
Comme  un  journal  de  la  localité  le  fit  remarquer  avec  extrême 
ment  de   justes8e,t   ce   simple   incident   rappellera   toujours 
Vancouver  à  Leurs  Altesses,  longtemps  après  que  le  souvenir 
des  acclamations  ûes  multitudes,  de  l'éclat  et  du  brio  de  la 
réception  royale  se  sera  éteint  dans  le  cours  des  années. 

Son  Honneur  le  maire  présidait  le  lunch,  auquel  assistaient 
eu   plus   des   groupes   royal   et   vice-royal,    le   contre-amiral 

•L«dy  Tupp»r  madame  Dana,  madame  Hall  (sœur  de  Son  Honneur  le 
maire),  madame  Hutchina  et  Mlle  Sophie  Ttipper  "onneur  le 

t  Le  Vancouver  WorU  du  1er  octobre  1«01.  au  rapport  duquel  l'auteur  a 
emprunté  pluaieun  dCtaila  très  intéresganU.  ""«luw  i  auteur  a 
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Bickford,  C.M.G.,  sir  Charles  Hibbert  et  lady  Tupper,  M.  G. 
K.  Maxwell,  M.P.,  et  madame  Maxwell,  le  lieutenant-colonel 
et  madame  Worenop,  et  quelques  autres.     Après  le  lunch,  le 
gioupe  royal  se  fit  conduire  en  voiture  aux  scieries  de  Hastings  ; 
on  s'arrêta  d'abord  à  la  gare  pour  permettre  au  Duc  d'enlever 
son  uniforme  pour  revêtir  un  costume  de  promenade  plus  con- 
fortable.   Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  à  l'entrée  de  la 
scierie  par  MM.  John  Hendry,  président;  C.  M.  Beecher,  vice- 
président;    R  H.  Alexander,  secrétaire,  et  MM.   Campbell 
Sweeney,   E.   P.   Davis  et  F.   L.   Beecher,   directeurs.     La 
Duchesse,  toujours  gracieuse,  accepta,  des  mains  de  mademoi- 
selle Hendry,  un  bouquet  de  roses.    Puis  on  se  dirigea  vers  les 
ateliers,  en  passant  sous  un  are  de  triomphe  symboUsant  l'in- 
dustrie qui  y  règne,  et,  sous  la  conduite  du  président  et  du 
vice-président,   les  invités  assistèrent  aux  manipulations   par 
lesquelles  les  grands  arbres  de  la  Colombie-Britannique  sont 
débités  en  bois  marchand  et  chargés  à  bord  des  vaisseaux  pour 
être  transport  dans  toutes  les  parties  du  monde.    En  quittant 
la  scierie,  les  hôtes  royaux  reçurent  des  directeurs  de  l'entre- 
prise un  joU  album  souvenir  reUé  en  maroquin  et  dont  les 
feuiUes  étaient  formées  de  lamelles  finement  poUes  des  bois 
qui  naissent  en  Colombie-Britannique. 

Leurs  Altesses  royales,  accompagnées  de  Son  Honneur  le 
maire,  firent  ensuite  une  promenade  en  voiture  dans  le  Parc 
Stanley,  et  se  déclarèrent  enchantées  de  la  beauté  de  cette  forêt 
du  littoral    Le  Duc  et  la  Duchesse  virent  les  arbres  géants  qui 
ont  été  conservés  à  l'extrémité  du  pare  et  admirèrent  beaucoup 
celui  dans  l'excavation  duquel  peuvent  se  tenir  un  cheval  et 
une  voiture.    A  la  demande  de  Son  Altesse  royale,  cet  arbre,  qui 
mesure  à  la  base  soixante-dix  pieds  de  circonférence,  fut  photo- 
graphié avec  deux  des  personnes  de  la  suite  royale  assises  dans 
la  voiture.    En  revenant,  le  groupe  royal  s'arrêta  à  Brockton- 
Point,  où  2,000  enfants,  rangés  sur  des  gradins,  acclamèrent 
Leurs  Altesses  royales.     Des  manœuvres  scolaires  eurent  lieu 
ensuite,  et  Son  Altesse  royale  remit  un  drapeau  de  soie  à  la 
compagnie  qui  avait  le  mieux  manœuvré.    L'emplacement  était 
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wmpli  de  monde,  et  il  étoit  difficile  de  contempler  une  réunion 
plu.  pro-père  et  plu.  heureux  dWant.  et  de  irenrqul^ù? 
là  même,  qui  .'étaient  nuewnblé.  à  l'ombre  de  U  fortirn. 

^"e  ^en  .  arrêtant  quelque,  «.tant,  en  route  pour  recevoir  .m* 

A  huit  heure,  et  demie  le  lendemain  matin    la  viirie  H« 
Beacon-Hxll,  au,  environ,  de  Victoria,  put  di.tinguer, T  le 
vetoru.       ^'"'^"<^^*-*<ï«^-,  le  yacht  ro^al'avee." 

et  PAoc^on    le  sloop  de  guerre  le  Condor,  le. 

oontre-torpilleur.  Virago  et  No  10  T   n    If  i! 

croijieur  canadien  Çuadm.  '  ®*  '* 

En  approchant  de  l'entrée  du  port,  le.  croiseur,  prirent  le. 
battant  le  pavil.n  ^^^T.^À'r^ZTZ^'Zl 
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procha  du  grand  quai,  des  flocons  de  fumée  partant  des  sabords 
des  vaisseaux  d'escortes,  promptement  suivis  du  retentisse- 
ment des  canons,  annoncèrent  l'arrivée  du  fils  dti  Koi.  Les 
batteries  de  terre  de  l'autre  côté  de  l'eau  rendirent  joyeusement 
lu  salut,  et  la  foule  qui  garnissait  les  quais  manifesta  sa  joie 
par  des  bravos  enthousiastes.  La  capitale  de  la  Colombie- 
Britannique  est  toujours  une  belle  ville,  mais  jamais  son  aspect 
ne  fut  plus  brillant.  Jamais  sûrement  le  firmament  ne  fut 
plus  bleu,  l'eau  plus  majestueuse,  les  pics  neigeux  des  mon- 
tagnes plus  éblouissants  dans  leur  étemelle  blancheur  et  jamais 
encore  la  ville  n'avait  revêtu  des  habits  de  gala  aussi  resplen- 
dissants que  le  matin  mémorable  oh  le  duc  et  la  duchesse  de 
Comwall  et  d'York  atteignirent  dans  le  port  de  Victoria  le 
tenne  occidental  de  leur  tournée  autour  du  monde. 

Leurs  Altesses  royales  débarquèrent  à  onze  heures;  le  Duc 
avait  revêtu  son  uniforme  d'amiral  et  fut  reçu  par  Son  Hon- 
neur le  lieutenant-gouverneur,  qui  lui  fut  présenté  par  sir 
Wilfrid  Laurier.  Sir  Henri  Joly  de  Lotbinière  présenta 
ensuite  l'évêque  anglican  de  la  Colombie,  l'évêque  catholique 
do  Vancouver,  le  très  révérend  E.  Cridge,  évêque  de  l'Eglise 
épiscopalienne  réformée,  l'honorable  Edgar  Dewdney,  l'hono- 
rable E.  G.  Prior,  l'honorable  W.  S.  Macdonald,  l'honorable 
William  Templeman,  M.  le  juge  Burbidge,  les  juges  Walkem, 
Drake,  Irving  et  Martin,  et  les  membres  du  Conseil  exécutif, 
à  l'exception  du  premier  ministre,  qui  était  malheureusement 
absent  par  suite  d'un  douloureux  accident  de  mine  survenu  la 
veille,  à  Extension.  La  garde  d'honneur,  composée  de  120 
hommes  de  l'Artillerie  royale  à  cheval — un  corps  régulier  retour- 
nant en  Angleterre  après  avoir  servi  en  Chine — était  formé  sur 
le  quai  à  peu  de  distance  du  lieu  de  débarquement,  avec  une 
escorte  de  soixante-liuit  hommes  de  la  police  à  cheval  du  Nord- 
Ouest. 

Leurs  Altesses  royales  montèrent  en  voiture,  et  la  procession 
royale  se  rendit,  par  les  rues  Erié,  Saint-Laurent,  Kingston, 
Saint-Jean  et  Belleville,  au  Palais  législatif,  un  édifice  neuf 
et  imposant.     Sur  les  marches  de  l'escalier  d'honneur  se  tenait 
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•ir  H«iri  Joly  de  Lotbinière,  qui  reçut  Leur»  Alteww  royalee 
•t  tour  pré«»nu  Son  Honneur  u  n..l,e  (M.  Chtrle.  II.yw.rd) 
et  le.  «cheriM  de  U  ville.  U  in.ire  lut  r.dre««  civique,  et 
d  autre.  .dr«He.  furmit  remiw.  p.r  le  Synode  de  l'Egli»  pro.- 
byténenne  de  1.  Colombie-BriUnnique  et  p«r  le.  ré.ideuU 
d  ongine  britannique  de  l'Etat  de  VVarfiington,  qui  toucln  à  I« 
Lolombie-Bntanniqufc  Dan.  m  répon»,  le  Duo  fit  le.  f 
ntarque.  .uivante.: 

J'éprouve  le  plu.  vif  plai.ir  à  viaiter  cette  capitale  de  votre 

EîS^i'^^T  ^°*"'  "*"'  ■*«"*  ««'  q"«  »e  t«nip.  ne  noua 
permette  p..  de  vo,r  toute,  «e.  rnerveiUeuBe.  rewoîrce.  natu' 

I^n  m-^î^jr^'T"  P'"°r^»e»'  «t  d«  goûter  plu.  longterap. 
Kîfl^S^  n  "blJi-  ^otre  vœu  le  plu.  .incèî«  ent  qu!^  «>J, 
R«r-n   •  '•  ""^"'"0°  ^^^i''^  le  peuple  de  la  Colombie. 

U  n^li?"?/"*"!^  T"^«'  longtemps  encore  dan.  la  voie  dt 
U  proepénté  et  de  l'avancement  de  tout  ce  qui  contribue  à 
ennoblir  et  à  embellir  1'exi.tence.  "«'"oue  a 

La  diatribution  de.  médaille,  eut  lieu  en.uite;   un  officier 
et  dix-neuf  «,u.-offic,er.  et  soldaU  reçurent  leur,  décoration, 
de.  main,  de  Son  Alte«e  royale.     Pui.  le  Duc  inspecta  la 
garde  d  honneur  fournie  par  le  6'  régiment  d'Artillerie  royale 
«jnadienne  wu.  le  commandement  du  major  lîo..  Munro   et 
adrewa  quelque,  mot.  au  lieutenant-colonel  Wolfenden,  c!,m. 
mandant  de  l'Aawxsiation  de.  vétéran,  de  l'île  de  Vancouver 
et  lui  demanda  de  lui  déaigner  ceux  de.  homme,  qui  .'étaient 
le  plu.  dLtmgué.  nom  m.  ordre..     Le.  enfant,  des  école., 
rangé,  .ur  U  pelouw  ju.te  en  face  du  groupe  royal,  se  faisaient 
remarquer  par  une  bonne  tenue  exceptionnelle;  ils  entonnèrent 
!«.  chant,  patriotique,  ordinaire.,  après  quoi  trois  petites  fille, 
délicieuwment  mises  remirent  à  la  Duchesse  une  corbeille  de 
fleurs,  qui  fut  acceptée  de  la  fa  on  la  plus  gracipuo». 

A  Esquimau  le  contre-r  ,  il  Bickford  offrit  à  Leurs 
Altère,  un  lunch  à  bord  du  va..seau  amiral,  le  Warspiie. 
Parmi  les  invites  de  l'amiral,  qui  étaient  au  nombre  de  soixante- 
quatre,  citons  sir  Henri  et  lady  Joly  de  Lotbinière,  mac  -.e 
Dunsmuir,  Son  Honneur  le  maire,  le  lieutenant^^olonel  et 
madame  Grant,  le  capitaine  et  madame  Casement,  le  capitaine 
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et  madame  Fleet,  le  capitaine  et  madame  Williams,  le  capitaine 
Walbran,  le  commandant  et  madame  Sclater,  le  lieutenant- 
colonel  Gregory,  le  capitaine  Drake,  le  major  Harvest,  etc.    A 
trois  heures,  le  groupe  royal  visita  les  principaux  étabUsse- 
ments  de  la  marine  à  Esquimalt,  y  compris  l'hôpital,  puis 
retourna  en  ville,  en  passant  par  Chiuatown,  dont  les  décora- 
tions étaient  absolument  fantastiques,  en  particulier  dans  la 
rue  du  Cormoran,  où  sont  les  principales  boutiques  chinoises. 
A  quatre  heures,  visite  à  l'exposition  de  l'Association  indus- 
trielle et  agricole  de  la  Colombie-Britannique;    c'est  la  seule 
exposition  canadienne  de  cette  nature  qui  ait  été  honorée  de  la 
présence  royale.    Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  par  Son 
Honneur  le  maire  Hayward,  en  sa  qualité  de  président  de 
l'association,  et  celui-ci  leur  présenta  M.  H.  D.  Helmcken, 
vice-président,  .puis  elles  prirent  les  places  qui  leur  étaient 
réservées  pendant  que  deux  petites  filles  habillées  de  blanc 
jetaient  des  roses  sur  les  pas  de  Son  Altesse  royale.     Arrivé 
sous  le  dais,  le  président  se  tourna  du  côté  du  Duc  et  dit: 
Qu'il  à  plaise  Votre  Altesêe  royale: 

A  ?'  n'i^^TK/"?  "'  •*"'"**  •*«  F  '^•*^«''t  «Je  l'Association  agricole 
de  la  Colombie-Britannique  l'agréable  devoir  de  prier  Votre  Altesse 
royale  d  avoir  la  gracieuseté  d'accepter  cette  médaille  d'or  en  souvenir 
1  *^*te  heureuse  viBite  et  aussi  enifage  de  la  haute  reconnaissance  de 
la  société  pour  1  honneur  insigne  que  vous  lui  confères  aujourd'hui 
en  ayant  si  généreusement  répondu  à  notre  demande  en  acceptant  de 
donner  votre  royal  patronage  à  cette  exposition  qui  s'ouvre  aujour- 
d  nui  officiellement  par  votre  gracieuse  volonté. 

Son  Altesse  royale  a  répondu: 
Monsieur  le  maire  et  président  de  l'Association  d'Agriculture: 

Je  SUIS  très  reconnaissant  à  la  société  de  la  belle  médaille 
a  or  qui  vient  de  m'être  remise  en  son  nom.  La  Duchesse  et 
moi  aspirions  avec  le  plus  vif  intérêt  à  visiter  cette  exposition. 
Btin  de  pouvoir  nous  rendre  compte  personnellement  des 
richesses  de  votre  province.  J'ai  maintenant  un  grand  plaidr 
à  déclarer  l'exposition  ouverte. 

La  Duchesse  reçut  alors,  des  mains  de  madame  Harris, 
fille  de  sir  James  Douglas,  premier  gouverneur  de  la  Colombie^ 
Britannique,  une  volume  illustré  des  légendes  indiennes  des 
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Cowichan   et  un  chef  den  Chilkat  lui  remit  quelques  ouvrages 
»<he„s      I.„r«  Altes^s  royales  visitèrent   l'ex,!osition    pS 

nulles  de  la  ville,  et  qui  avait  été  retenu  pour  les  grou,  Jroval 
ZIZT  P^"'^-";/«"  «^i«-  à  Victor!.  Danf  c  1  iZx 
sur  lesquelles  le  Mont  Baker,  pointant  son  pic  neigeux  à  cent 
monter  une  garde  éternelle.    Leurs  Altères  royales  jouissaient 

résidence  de  la  ville.  Les  dispositions  bien  prises,  la  cuisine 
e  le  service  de  cet  hôtel  furent  parfaits,  et  l'on  ne  LLT^ 
féliciter  le  gouvernement  de  la  province  de  sa  inrge  hospitalité 

etTla  t  7  '"  '^''''  "'"^"^  -"^''-'«  elle'^Ètait'offe^t 
ILU  iXtatrT""  -  ''  Colombie-Britannique,  qui  en 

t«ni!  ^""  '*  '*  ^""^'''"  ^'°^'^»*  ï«  ««me  soir  avec  le  lieu 
tenant-gouverneur   et   lady   Joly   de   Lotbinière,    quT  avatn 
invite   un   grand   nombre   de   personnes   A   «>..      *        ? 
Altesses  royales.    Parmi  Ip«  1^  •      '*"^"t'«'-  I*"" 

nous  citeron,      1         T         Personnes  qu,  eurent  cet  honneur, 

nioL      Sford  Te  :r'™    ^^'^^^  ^"'''''"^  «^  -«^^ 
'"  ^icKiora,   Je  très   révérend   évêque  de   CnUmhi^  ^* 

2tzTo,:r."  ?  *^™<'  ''«»-'  o^  tu' 

Druriu^'e fin  n''  '""^''"^  ^"'^'  ^'''«"-«We  Jami 

x^unsniuir  et  madame  Dunsmuir,  l'honorable  D    HT    ï-k.- 

maame  J,  H.  Tumor,  le  lieutenant  et  madame  Oranbv    1. 
he««n.nt^lo..l  et   «adame   Holme.,   1,  U.^l^^'^C 
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Un  incident  assez  amusant  survint  à  ce  dîner.  On  raconte 
qu'une  dame  âgée,  qui  était  assise  à  la  gauche  de  Son  Altesse 
royale,  demeura  pendant  tout  le  dîner  dans  l'ignorance  de  la 
personnalité  de  son  voisin,  bien  que,  ou  plutôt  parce  que  Son 
Altesse  royale  entretint  avec  cette  dame  une  conversation  très 
animée,  car  il  paraît  que  le  Duc,  qui  avait  immédiatement 
saisi  la  situation,  s'était  beaucoup  diverti  de  oe  qui  constituait 
pour  lui,  probablement,  une  expérience  absolument  unique. 
On  ajoute  que,  plus  tard  dans  la  soirée,  la  dame  apprit  l'erreur 
qu'elle  avait  commise,  et  Son  Altesse  royale  fit  de  son  mieux 
pour  soulager  son  embarras  et  lui  envoya  gracieusement  sa 
photographie  avant  de  quitter  Victoria,  probablement  pour 
empêcher  que  la  même  erreur  pût  se  reproduire  à  l'avenir. 
Après  le  dîner  du  lieutenant-gouverneur  une  réception  eut  lieu 
aux  édifices  du  parlement»  et  plus  de  cinq  cents  personnes 
eurent  l'honneur  d'être  présentées  et  de  serrer  la  main  de  Leurs 
Altesses  royales,  qui  jamais  ne  se  montrèrent  plus  gracieuses 
et  paraissaient  absolument  insensibles  à  la  fatigue.  Pendant 
toute  la  soirée,  Victoria  fut  un  brasier  de  lumières  ;  le  dragon 
flamboyant  et  autres  accessoires  de  fête  du  quartier  chinois 
donnaient  un  attrait  particulier  aux  décorations,  qui  en  général 
rappelaient  ce  qui  s'était  vu  dans  les  autres  villes  déjà 
traversées. 

Un  si  grand  nombre  d'invitations  avaient  été  faites  au  Duc 
et  à  la  Duchesse  pendant  le  premier  jour  de  leur  séjour  à 
Victoria,  qu'il  fut  sagement  décidé  de  ne  prendre 
Victoria,      pour  le  lendemain  aucun  engagement  d'im  carac- 
2  octobre,     ^^q  officiel  OU  de  cérémonie;   ce  fut  un  soulage- 
ment que    Leurs    Altesses    royales    apprécièrent 
grandement,  sans  aucun  doute.     Le  mercredi  se  passa  donc 
tranquillement  et  agréablement  sans  que  Leurs  Altesses  restas- 
sent pourtant  oisives.    Le  matin,  la  Duchesse,  accompagnée  de 
quelques  personnes  de  sa  suite,  fit  ime  promenade  à  la  voile 
dans  le  bras  de  mer  Victoria;    puis,  après  avoir  admiré  les 
beautés  de  ce  délicieux  endroit,  vint  prendre  le  Duc,  qui  était 
resté  à  l'hôtel,  et  firent  une  visite  à  madame  Dunsmuir  ;  ensuite, 
retour  à  Oak  Bay  pour  le  lunch,  auquel  plusieurs  personnes 
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de  Victoria  avaient  l'honiienr  d'être  invitées.    Après  le  lunch 
sir  Henn  Joly  de  Lotbinière  présenta  madame  Owen  Hitchcock' 
qui,  au  nom  des  mineurs  du  district  d'Atlin,  pria  Son  Altesse 
ro.vale  d  accepter  un  bracelet  formé  de  pépites  d'or  pur     Plus 
tara,  dans  l'après-midi,  visite  intime  à  l'Hôpital  du  Jubilé,  où 
i^urs  Altesses  royales  furent  reçues  par  M.  C    A    Holland 
président  du  Conseil  d'administration,  qui  présenta  mademoi- 
selle Alcom,  chef  des  infirmières,  et  le  Dr  Hassell,  médecin- 
interne.     Visite  des  différentes  chambres,   après  quoi  Leurs 
Altesses  royales  revinrent  au  bureau  du  directeur,   où  M 
Holland  présenta  madame  A.  J.  Smith,  présidente  de  l'Asso- 
ciation de  secours  auxiliaires  des  femmes,  le  bras  droit  du 
service  de  l'hôpital.     Mademoiselle  Potts  remit  alors  à  la 
Duchesse  un  bouquet  de  la  part  des  Filles  de  Pitié,  et  le  petit 
irank  Holland,  le  plus  jeune  fils  du  président,  lui  offrit  une 
corbeille  de  fleurs. 

Ainsi  se  termina  la  visite  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Com- 
wall  et  d  York  à  Victoria,  visite  rempUe  de  souvenirs  charmants 
et  inoubliabl,.s  pour  tous  ceux  qui  eurent  l'honneur  de  participer 
a  la  réception  de  Leurs  Altesses  royales,  y  compris,  sans  doute, 
les  lUustres  hôtes  eux-mêmes.  A  six  heures,  le  groupe  royal  se 
rendit  a  bord  de  VEmpresa  of  India,  où  eut  lieu  le  dîner,  et  au 
point  du  jour  le  jeudi  3  octobre,  le  bruit  des  manœuvres  habi- 
tuelles à  bord  des  steamers  qui  démarrent  annonçait  que  le 
voyage  de  retour  avait  enfin  commencé. 

Une  foule  immense  composée  de  nationaUtés  diverses,  An- 
glais, Américains,  Chinois,  Japonais  et  Sauvages  était  réunie 
sur  le  quai  de  Vancouver  le  jeudi  matin  pour 
Vancouver    g^i^^j  j^^^  Altesses  royales  à  leur  retour  à  Vic- 
(«»  retour),   toria.    Dans  la  foule  se  trouvaient  les  chefs  des 
3  octobre,     gauvages  de  Port  Simpson  et  de  Squamish  Mission, . 
venus  par  ordre  de  Son  Altesse  royale  pour  rece- 
voir sa  réponse  à  l'adresse  qu'ils  lui  avaient  remise  quelques 
jours  auparavant.    A  huit  heures,  le  yacht  royal  accompagné 
des  vaisseaux  d'escorte  entrait  dans  le  port,  où  il  fut  reçu  par  un 
salut  royale  des  vaisseaux  Warapite  et  Amphion  stationnés  dans 


r- 


w% 


■i  :i' 


i&.   ' 


\î    f 


96 


LE  TOTAOX  BOTAL  AU  CAVADA 


le  port  En  débarquant,  Son  Altesse  reçut  les  chefs  sauvages, 
dont  quelques-uns  avaient  fait  huit  cents  milles  pour  voir  le  fils 
du  Roi.  Le  révérend  M.  Chirouse  lut  la  réponse  du  Duc  à  la 
tribu  de  Squamish  Mission,  et  le  révérend  A.  £.  Oreen  lut  celle 
des  Sauvages  de  Port  Simpson.  Le  chef  Nelson  remit  ensuite 
à  la  Duchesse  le  "  Kiti-um-dhamorgat  "  ou  "chapeau  des 
chefs,"  une  coiffure  de  bois  grotesque  qui  s'est  transmise  de 
temps  immémorial  parmi  les  sauvages  de  Port  Simpson  comme 
symbole  d'autorité  et  qui  est  regardé  par  eux  avec  une  religieuse 
vénération.  Son  Altesse  royale  accepta  gracieusement  ce  cadeau, 
et  démontra  beaucoup  d'intérêt  à  apprendre  son  histoire  et  ses 
traditions.  A  dix  heures.  Leurs  Altesses  royales  repartaient 
pour  l'est;  les  vaisseaux  de  guerre  tirèrent  le  salut  réglemen- 
taire quand  le  train  s'ébranla  aux  applaudissements  des  citoyens 
do  Vancouver,  qui,  comme  ceux  de  Victoria,  doivent  recevoir 
des  félicitations  pour  le  succès  complet  qu'obtint  la  visite  de 
Leurs  Altesses  royales  à  la  côte  du  Pacifique. 

Le  temps  pour  le  voyage  de  retour  fut  idéal,  et  les  mon- 
tagnes se  déroulèrent  encore  dans  toute  leur  splendeur.    Leurs 

Altesses  royales  et  plusieurs  des  membres 

A  traveri  lei  montasnei  jg  leur  suite  traversèrent  le  cafion  Fraser 

(au  retour).  gy,  jg,  chasse-bœufs  de  la  locomotive  de 

4  octobre.  tg^g.      Une    photographie   fut   prise   en 

sortant  d'un  des  tunnels.  A  Field  les 
trains  royaux  croisèrent  celui  qui  portait  sir  Claude  MacDonald 
en  route  pour  Pékin  ;  sir  Wilf  rid  Laurier  et  un  peu  plus  tard 
le  Duc  eurent  avec  lui  une  longue  conversation.  A  cet  endroit, 
le  train  royal  prit  une  locomotive  supplémentaire,  et  repartit 
avec  quatre  locomotives  en  tout,  une  en  tête,  deux  aux  milieu,  et 
une  en  arrière  pour  faire  escalader  le  sommet.  Pas  moins  de 
dix-neuf  locomotives  différentes  durent  être  employées  pour 
traîner  le  train  de  Eamloops  à  Logan.  , 

A  trois  heures,  vendredi  après-midi,  le  train  arrivait  à 
Banff,  et  tout  le  groupe  royal  se  fit  conduire  au  Parc  des 
Montagnes  Rocheuses  pour  voir  les  buffalos  et  admirer  les 
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<•«  '.»««r,.    ^^  "•*r"«;  <••  l'«d~it,  y  compris  1. 
Source.  Chaude.,  qu,  avait  été  ré«r.-é  exclusive- 

P«uperoyT.^ivit^     Ar'""*  ^^  programme  tracé,  le 

.ir  Charie.  Cu.t,  itt^l  cT^r^^^^^^^  ^^^«^«' 

Godfrey-FauMett  1«  ™«,-    ^      ,         .  P^®''  ^^  commandant 

cha.w  D'un  autr^!/i\    r^***"  P°"  "°«  f^ie  de 

mademoiwlle  Qrenfel   .ÎTlrSlf  R      T  '  T^"^'  ^*"'^*' 
sir  John  f^^er^n:i^ltC:.^rBJ:^:lTM  Ti' 

en  voitureTwZ;  dl  lî^      .    '  "f  ^'  ^"°  ^^*«»«  «>y«l«  S» 

Stalactite.,  oS  ellT^L  «,r'°'  "^^"""^  **  '*  ^^«"•«  <»«• 
accepta  ^  mo^auTc2r°'  '"  ''  '*«'''*'^  ^«'  ^"•*«""  «» 

Sm.th  et  en  choisit  quatre,  «présentante  W^t  I  V 

ver,  et  les  autres  le  Grand  Glacier   il  .,T„  T  °'*'"" 

au  service  religieux  à  l'érfi«,  Tl  .        "'^"^^  '^^«** 

prit  iM  devant!    Aitori,  d»  P.,l.k!    .  ^f         )»"ni«lMlM, 

peu  pi.  ™LïeT»lt^^,L  Z:*  °"^"  '^"^'»''  «'  » 
^  ue  route  sur  un  wagonnet  à  main  manoeuvré 


■  ,'»^  • 
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par  ûr  Arthur  Bigge,  lir  John  Andenon,  le  mr^or  D«niaon,  le 
Dr  Manby  et  M.  W.  R.  Daker;  ce  mode  de  locomotion  parut  lui 
plaire  extrêmement 

A  Régina,  la  première  aection  du  train  royal  s'arrêta  une 
demi-heure  le  dimanche  après-midi  pour  permettre  à  lady 
Miato  d'ouvrir  le  Cottage  Hôpital  du  Souvenir  Victoria.  Le 
Dr  Ck>ggin,  surintendant  de  l'éducation,  prononça  une  adresse 
impromptu,  à  laquelle  Son  Excellence  répondit  avec  beaucoup 
de  bonheur,  et  elle  déclara  l'hôpital  ouvert  Lady  Minto  visita 
ensuite  les  salles  en  passant  Les  deux  trains  arrivèrent  à 
Poplar  Point  le  mardi  matin,  à  peu  près  à  onxe  heures. 

Le  train  des  chasseurs,  qui  quitta  Banff  le  vendredi  soir, 
était  composé  de  sept  wagons,  le  Vieioria,  portant  Son  Altesse 
royale  le  duc  de  Comwall  et  d'York,  le  prince  Alexandre  de 
Teck  et  lord  Wenlock;  VAtutralia,  portant  lord  Crichton,  le  duo 
de  Boxbur^e,  sir  C<harles  Cust,  M.  Derek  Eeppel,  le  comman- 
dant Godfrey-Faussett,  major  Bor,  major  Maude,  capitaine 
Graham,  A.D.C.,  et  colonel  Sherwood;  le  wagon  restaurant 
Sandringhamt  un  wagon  pour  les  serviteurs  et  deux  fourgons  à 
bagages.  Le  wagon  du  gouvernement,  n°  108,  était  attaché  à 
ce  train  et  portait  sir  Wilfrid  Laurier  qui  se  rendait  à  Winni- 
peg  pour  y  attendre  Leurs  Altesses  royales.  A  bord  du  wagon 
dd  sir  Wilfrid  Laurier  se  trouvait  sir  Donald  Wallace,  que  le 
premier  ministre  avait  invité  à  l'accompagner  à  Winnipeg.  Sir 
Donald,  dans  le  cours  de  ses  nombreux  voyages  dans  bien  des 
pays,  a  recueilli  sur  les  hommes  et  les  choses  des  informations 
précieuses,  qu'il  est  toujours  disposé  à  communiquer,  mais  si 
modestement,  que  ses  auditeurs  peuvent  se  figurer  qu'il  cherche 
plutôt  à  se  renseigner  qu'à  instruire  les  autres.  Kous  avons 
trouvé  en  lui  un  compagnon  de  voyage  excessivement  intéres- 
sant.* 

*  Entre  autre*  connaisaancea,  sir  Donald  eit  un  linguiste  distingué.  Non* 
eOmea  m  rottto  l'occMlon  d'apprécier  tout  son  mérite  en  cette  matière.  Le 
train  s'arrêta  près  de  Ru^  LAke  pour  prendre  de  l'eau  et  nous  reneontrSmei 
le  long  de  la  voie  un  (çroupe  de  travailleurs  dont  la  nationalité  était  doutease 
et  provoqua  quelque  discussion.  Après  avoir  essayé  avec  eux  de  plusieurs 
idiomes,  str  Donald  tomba  finalement  sur  le  leur  propre— un  dialecte  Escla- 
vonien  obacur~et  il  conversa  libroient  avec  ces  étrangers  ft  la  fois  surpris  et 
charmés. 
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/orJ*.*T"  ^^  ••'"  ^^"'"^  ^"'"^  *^'»  P'-<^  ™»«  !•  ''.c 
fona  «t  le  wagon   rwtaurant,  ce    qui  obligeait  lo   Duc   à  le 

A.r...„,.p„„„     ^r^"*"  ?'"•»•««  '0»  P"  jour.     Cette 
..»  r...„r      ^'^"*«»~  fit  q««  "O"-.  1"  membre,  cadet. 

tre.  pr«.  pendant  ce.  quelque,  jour..    Sou- 

vent   il   .'an«Uit  quelque,   minute,   pour 

fumer  une  cgarett.^  une  foi.,  même  il  fit  à  .ir  Wilfrid  l'honneur 

de  prendre  le  thé  avec  lui  et  pa«a  U  plu.  grande  partie  de  il 

•oirée  à  cau«,r  de  diver.  .ujet..    Il  e.t  toujour.  difficile  de 

verLtiT     '"^^'r  "  ^'  P«™"  '^  I-"-  «ïe  «e.  co»! 
verwtion.,  ma..  „  cela  n'est  pa.  indi«ret,  nou.  aimeron.  «  dire 

que  ce  qm  nou.  a  le  plu.  frappé  dan.  le  duc  de  Comw.il  et 

dYork   c'e.t  «  faculté  d'ob«,rvation  et  «.n  dé.ir  de  .e  re^- 

•eigner  de  tout  ce  qui  avait  trait  aux  affaire,  canadienne,  et 

p-ruculièrement  à  la  région  que  nou.  traver.ion.    ?ar  ^mik 

a  tenure  de.  terre,  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudwn,  du 
..vstème  actuel  d'arpentages;  il  .'informa  de.  terre.,  de  leur 
.dmmutration,  de.  condition.  d'établÎMement.     Pendant  k 
journée  nou.  aperçûme.  par  le.  fenêtre,  du  train  quelque, 
ammaïut  .auvages,  une  antilope,  de.  loup.,  un  blaireau     Nou. 
traver^me.  aus.i  de.  région,  ravagée,  par  de.  feux  de  prairie. 
Son  AltcwToyale  portait  un  vif  intérêt  aux  «ujet.  de  conversa- 
^on  que  .uggéraient  ce.  inddenti^  et  si  quelque  chose  le  frappait 
particuhèrement,  il  en  faisait  prendre  note  par  «)n  secréUire, 
pour  pouvoir  7  revt,àr  plu.  tard.  ' 

Le  ^iJ^^T  *  ^T".***"  P'"""  *  fi*  ^°°«  *'^^  agréablement. 
Le  dimanche  matin,  à  on«  heures,  nou.  arrivions  à  Poplar 
Pou.t  où  nous  trouvâmes  Son  Excellence  le  Gouverneur 
dStw»  ""^  «««rétame  M.  A.  F.  Sladen,  venus  directement 
d  Ottawa  pour  rejoindre  Son  Altesse.  Après  le  lunch,  le  Duc 
et  les  autres  chasseurs  restaient  avec  M.  Kirchhoffer  pendant 
que  sir  Wilfrid  Laurier  et  sir  Donald  Wallace  parj^r^^u^ 
Winuipeg,  où  Ils  furent  les  hôtes  du  lieutenant-gouverSur 
jusqu'au  mardi  euivant 
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M.  Kirchhofftr  et  tea  inritét  m  midirent  «n  Toitun  juiqu'ati 
lac,  &  une  dUtance  de  douM  millea  environ,  et  là  une  Hottille  de 
canota  attendait  pour  tranaporter  lea  diaaaeura  au  lieu  de  chaaae; 
le  oanot  qui  tranaportait  Son  Altaaae  et  lord  Minto  était  dirigé 
par  John  Atkinaon,  un  dea  guide*  le*  plua  habile*  de  la  localité. 
On  arriva  à  York  Lodge, — ^n<Hn  du  rendea-voua  de  chaaae  donné 
pour  la  ciroonatanœ  par  le  sénateur — à  cinq  heure*  du  aoir 
environ  et  le  reate  de  la  journée  fut  employé  &  inspecter  tran- 
quillement  le*  environ*.  Lord  Crichton  et  le  commandant 
Oodfrejr-Fauasett,  qui  *'étaient  aéparéa  du  groupe  principal,  à 
la  tête  du  lac,  pour  accepter  l'hoapitalité  de  MM.  George  et 
Percy  Galt,  dan*  un  campement  voisin,  accompagné*  de  leur* 
hôte*,  vinrent  dîner,  et  tout  le  monde  se  mit  au  lit  la  tête  pleine 
des  perspectives  les  plus  brillantes  pour  le  sport  du  lendemain. 

De  bonne  heure  le  campement  était  en  mouvement,  et  les 

canots  qui  portaient  les  distingué*  chasseurs  étaient  en  route 

pour  les  remisea  du  canard  sauvage.    Il  y  avait 

York  Ledg*    qq  ^q^  sept  canots,  chacun  sous  la  conduite  d'un 

7  oetobr*.  guide  expérimenté  prenant  une  route  différente  ; 
John  Adcinson,  comme  le  premier  jour,  avait 
l'honneur  de  piloter  Son  Altesse  royale.  La  matinée  était  idéale 
pour  la  chasse  au  canard,  le  ciel  était  un  peu  couvert,  il  soufflait 
une  légère  brise,  et  les  chasseurs  profitèrent  largement  dra 
premières  heures  du  matin.  Pendant  cinq  heures  consécutives 
on  put  entendre  les  coups  de  fusil  dans  tous  les  coins  du  marais  ; 
à  dix  heures  les  canots  revenaient  au  rendez-vous.  Ia  chasse 
du  matin  avait  été  fructueuse,  environ  deux  cents  canards, 
représentant  toutes  les  variétés  connue*  aux  chasseurs  du  Mani- 
toba,  avaient  été  abattus.  Pour  sa  part  Son  Altesse  avait  abattu 
cinquante-deux  pièces  de  gibier.  Après  le  lunch,  les  chasseurs 
repartirent  et  la  chasse  recommença.  Au  retour  on  s'aperçut 
qu6  l'un  des  membres  distingués  du  groupe,  le  prince  Alexandre 
de  Teck,  manquait  à  l'appel.  Sa  Sereine  Altesse  était  conduite 
par  T.  Helliwell,  un  guide  expérimenté  certainement,  mais  qui, 
d'une  façon  quelconque  avait  dû  perdre  sa  direction.  On  accro- 
cha des  lanternes  et  on  tira  des  coups  de  fusil  ;  c'est  seulement 
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longtemps  après  le  coucher  du  soleil  que  le  Prince  Alexandre 
amva,  amusé  de  cette  petite  aventure.  Le  sport  reprit  avec  la 
même  ardeur  la  mardi  matin,  et  à  midi  les  chasseurs  revinrent 
à  Poplar  Point,  enchantés  de  l'hospitalité  de  M.  Kirchhoffer. 

Pendant  ce  temps,  la  Duchesse,  dont  le  train  était  arrivé  à 

Poplar  Point  de  bonne  heure  dans  la  matinée,  s'intéressait  à 

voir  fonctionner  une  machine  à  battre  sur  la 

Popi.rPo.at.    ferme  de  M.  W.  D.  Bond,  située  près  de  la 

8  octobre.        gt^ti^n       g^^  ^^^^^  ^.^^^j^^  j^^^^  ^^^^^^  ^^  j^^ 

différentes  personnes  de  leur  suite  traversèrent 
les  champs  et  assistèrent  à  l'opération  de  la  réunion  des  gerbes, 
du  battage  et  du  vannage  du  grain  et  de  la  mise  en  sacs  pour  le 
marché.     La  Duchesse  ne  cessait  d'admirer  ce  spectacle  nou- 
veau pour  elle,  et  plongeant  sa  main  dans  un  des  sacs,  elle  en 
retira  une  poignée  de  n°  1  dur,  qu'elle  emporta  en  souvenir  de 
sa  visite  au  Manitoba.    A  quatre  heures,  le  Duc  et  le  groupe  de 
chasseurs  revinrent  du  marais  et  les  voyage  vers  l'est  continua. 
Le  train  royal  arriva  à  Winnipeg  vers  cinq  heures.     Le 
lieutenant-gouverneur,   sir   Wilfrid   Laurier,   son   honneur  le 
maire,  et  un  grand  nombre  de  citoyens  atten- 
daient à  la  gare.    Le  Duc,  un  peu  fatigué,  ne  se 
montra  pas,  mais  Son  Altesse  Royale,  continuant 
à  suivre  le  procédé  d'évolution  des  grains  dorés 
qu'elle  avait  vu  onduler  sous  la  brise  quelques 
heures  auparavant,  visita  la  meunerie  d'Ogilvie  et,  conduite  par 
M.  F.  W.  Thompson,  administrateur  général,  passa  une  demi- 
heure  à  inspecter  les  bâtiments.    Dans  la  chambre  des  machines, 
le  prince  Alexandre  remarqua  un  fer  à  cheval  en  avant  de  la 
machine,  "  Vous  devriez,"  dit-il,  "  donner  ce  fer  à  cheval  à  la 
Duchesse,  elle  aime  les  fers  à  cheval"    La  Duchesse  sourit 
comme  pour  rejeter  au  loin  toute  idée  de  superstition,  cependant, 
elle  accepta  le  fer  à  cheval.    Le  sifflet  du  départ  se  fit  entendre 
et  le  train  royal  quitta  Winnipeg;  le  train  vice-royal  était  parti 
quelques  temps  auparavant.    Le  temps  qui  avait  été  splendide, 
l'été  des  sauvages,  dans  tout  son  charme,  changea  tout  à  coup 
ivec  le  départ  du  duc  d'York,  et  devint  froid  et  pluvieux. 


Wlnnlpes, 
(au  retour), 
8  octobre. 
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Au  Portage  du  Sat— une  ville  où  l'on  paaae  généralement  à 
des  heures  indues — et  que  nous  avions  traversée  à  l'aube  en  nous 
dirigeant  vers  l'ouest — le  train  royal  arriva  après  minuit,  mais 
la  population  locale  évidemment  bien  décidée  à  ne  pas  se  laisser 
voler  sa  démonstration  cette  fois,  car  la  station  était  brillam- 
ment illuminée  et  un  immense  feu  de  joie  ajoutait  encore  à 
l'éclat  Bien  que  l'heure  fut  très  avancée,  Leurs  Altesses 
royales  se  présentèrent  sur  la  plate-forme  à  arrière  de  leur 
wagon  et  répondirent  gracieusement  aux  saints  de  la  population. 
Le  mercredi  se  passa  sans  incident.    Toute  la  journée,  sous 

un   ciel    sombre,    les    trains   longèrent   le 

■ntr.  winnipi  et    littoral  du  kc  Supérieur;    le  soir  ils  con- 

North-B.y.  »  octobre,  toumèreht   SOU   extrémité   orientale   et   U 

descente  vers  la  capitale  d'Ontario  com- 

menga. 

On  arriva  le  jeudi  matin  de  boime  heure  à  North-Bay,  le 
train  royal  fut  remis  par  les  autorités  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique  à  celles  du  Grand  Tronc,  et  M. 
North.B.y.     w.  R  Tiffin,  surintendant  divisionnaire,  le  prit 
10  octobre.     gQus  ses  soins.    Au  risque  de  se  répéter  l'auteur 
croit  devoir  encore  une  fois  enr^strer  son  admi- 
ration illimitée  pour  le  magnifique  service  foun\i  par  le  chemin 
do  fer  du  Pacifique,  service  parfait  dans  ses  moindres  détails, 
dénotant  une  habileté,  une  attention  et  des  ressources  qui  font 
honneur  à  l'administration  du  chemin  de  fer  en  général  et  à  la 
vigilance  incessante  de  M.  W.  E.  Baker  en  particulier 

A  Huntsville,  Bracebridge,  Gravenhurst  et  Atherley,  à  toutes 
les  stations  le  long  de  la  route  dans  les  régions  du  Nipissing  et 
de  la  Muskoka,  des  foules  nombreuses  étaient  reunies  et  témoi- 
gnaient de  leur  loyauté  en  agitant  au  passage  du  train  des 
drapeaux  et  des  branches  d'érables,  riches  des  tons  vivaces  de 
l'automne.  A  Orillia,  Barrie  et  Newmarket,  de  courts  arrêta 
furent  ordonnés  pour  permettre  d'offrir  des  bouquets  à  la 
Duchesse;  à  Barrie  le  bouquet  fut  remis  par  mademoiselle 
Florence  Radenhurst,  fille  de  Son  Honneur  le  maire. 


lit 


;  i 


CHAPITRE  VI. 

ONTARIO  10— 1«  OCTOBRE. 

ilt,^TT'  *  "°'  «*""'"■'»  Oe  bure,u.-Conoert  nT^M^iU^mr- 

de   Toronto.-Réeeptlon   du   .olr-Départ   de   Towmto -vïïte ^ il 
Pénlneule  occldenUle.-U)ndon.-Nl^,.on.th*i!fcr  vl^ 

de°  vŒaT^'*'''^  -"  «'"•  "..-Brock^ur-ll'pr  du^^rw,: 

Dans  les  faubourgs  de  Toronto,  au  commeneement  de  la  rue 
BamMJeorges,  une  gare  temporaire  avait  .Hé  érigée;  le  style  en 
Toronto        ^^^^  ^^^  dM^ique,  le  toit  bas  ea  tonne  d'arche 
Tl"*       ^^  ^^  ***  gracieuses  colonnes  et  le  planciwr 
'"'"«"•■      recouvert  d'un  riche  tapis  vert,  qui  faisait  con- 
traste avec  le  tapis  invariablement  écarlate  usité 
dans  toutes  les  autres  occasions.    I>a  côté  du  sud  et  formés  en 
demi-cerole,  les  enfants  des  écoles  au  nombre  de  6,000  étaient 
étages  sur  des  gradins  et  tout  autour  de  l'amphithéâtre  se  tenait 
une  garde  d'honneur  formée  de  cent  hommes  des  Queen's  Own 
Kifles,  commandés  par  le  major  Gunther.    Sous  l'arche  avaient 
pns  place  l'honorable  G.  W.  Ross,  premier  ministre  de  la  pro- 
vince et  les  membres  de  son  cabinet  (le  lieutenant-gouverneur 
avait  été  empêché  par  une  indisposition  d'assister  à  l'arrivée  de 
Leurs  Altesses),  Lady  Laurier,  l'honorable  George  Cox,  prési- 
dent du  comité  de  réception;  M.  W.  Wainwright,  du  chemin  de 
fer  du  Grand  Tronc;    M.  Andrew  Patullo,  M.P.P.,  colonel 
Drury,  C.  B.,  et  plusieurs  autres. 
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A  une  heure  et  demie,  le  train  vice-royal  arrivait  en  gare, 
et  Leun  Excellences  le  Gouverneur  Général  et  lady  Minto, 
accompagnées  de  sir  Wilfrid  Laurier,  étaient  reçus  avec  tous  les 
honneurs  réglementaires;  une  demi-heure  plus  tard,  le  train 
royal,  suivant  l'expression  d'un  correspondant  anglais,  "  surgis- 
sait du  calme  de  la  campagne  fertile  pour  tomber  dans  un  masse 
épaisse  de  peuple,  dans  des  rugissements  de  bienvenue  et  dans 
des  âots  de  mélodie." 

Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  par  Son  Excellence  le 
Gouverneur  général,  sir  Wilfrid  Laurier  et  l'honorable  G.  W. 
Ross,  qui  leur  souhaita  la  bienvenue  au  nom  de  la  province 
d'Ontario.  La  pluie  tombait  à  verse,  mais  qui  pensait  alors  à  la 
pluie?  Sûrement  pas  les  citoyens  de  Toronto,  qui  du  premier 
ministre  de  la  province  au  plus  jeune  des  enfants  présents,  ne 
songeaient  alors  qu'à  rendre  hommage  à  leur  souverain  dans  la 
personne  de  son  fils.  Comme  l'écrivait,  au  plutôt  le  télégraphi- 
ait un  autre  correspondant  à  son  journal — le  Times, — "La 
pluie  a  fait  de  son  mieux  pour  gâter  la  bienvenue  d'aujourd'hui, 
mais  les  enfants  chantant  dans  la  vaste  amphithéâtre  autour  de 
gare,  et  agitant  des  Union  Jacks  et  des  branches  d'érable, 
formaient  le  plus  joli  coup  d'œil  que  j'aie  jamais  vu." 

Après  les  présentations  d'usage,  ime  corbeille  de  roses  et  de 
fougères  fut  remise  à  la  Duchesse  par  mademoiselle  Vivian 
Spence  au  nom  des  enfants  des  écoles;  le  groupe  royal  resta 
quelques  instants  encore  à  écouter  les  chants,  pendant  que  le  cor- 
tège du  Gouverneur  général  quittait  la  station  pour  se  rendre  aux 
édifices  du  Parlement,  où  les  appartements  de  Son  Excellence 
étaient  préparés.  Les  chants  terminés,  le  cortège  royal  se  forma 
et  se  rendit  à  l'hôtel  de  ville  par  les  rues  Saint-George,  Bloor, 
Jarvis,  Carleton,  Yonge,  King  et  Bay,  qui  étaient  garnies  d'une 
foule  énorme  acclamant  Leurs  Altesses  royales  avec  im  enthou- 
siasme indescriptible  et  inoubliaUe  pour  tous  ceux  qui  furent 
témoins  de  cet  accueil.  On  a  dit  que  250,000  personnes  avaient 
pris  part  à  cette  merveilleuse  démonstration.  Le  fait  seul  d'un 
quart  de  million  d'âmes  exprimant  publiquement  ses  sentiments 
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«.™  i.  D».  était  .b«,l„™n,  4  iTpS.  et^t^.,'^'"' 

uranoiiiMuent  par  Im,  nckewo  et  leur  beenté  ».«  l'«., 
h^tle  de  dr.p»ni,  buimôre.  et  «eur..     L.  roe^JI! 

«IT  r^î    ?      P**""^"  **  *"•'  «*  8»™i«  de  festons  de  rerduM 

oo  messieurs  Eaton  et  Murray  étaient  incomparables.     A  la 
Porte  Alexander  (un  arc  de  triomphe  érigé  à  l'enti^To, 

iti  S  i'r^'T  '*  ^"  ^^*«^  roU,  tenant  dan^ 

«^^«riL";z::r^^"^r  Q-<ison'Aitess" 

j^weura  sur  les  robHs,  les  portes  s'ouvrirent  au  milieu  des 
Shtr^l^^  ''"?  ^*  ^  ^"^  -demoûeUe Xms 
«  av^sa,  portant  un  énorme  bouquet  de  roses  rouges  et  de  ro^ 
aune,  noué  par  un  large  ruban  de  satin  blanc  suVlequel  étl!^ 
^pnmé  en  lettre  d'or  " Les  Filles  de  l'Empire  vous  1^'' 
I«.  troui  jeunes  filles  étaient  habillées  tout  en  blanc  avec  d'k 

Cnt^^'^r/'l^'^^'^-    ^-^- le  carrosse  ro;:"p/.^ 
d^ant  McMaster  Hall,  2,000  étudiant»  rangés  de  chaque  SS 
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de  rédifioe  ulaènnt  le  Duo  et  U  Duchease  avec  dee  aooUma- 
tiona  retentiuantet.  Lea  dames  du  Collège  Havergal  firent  un 
accueil  non  moina  cordial,  ainai  que  lea  membres  de  l'Ordre 
Indépendant  des  Foreatiera,  dont  on  admirait  beaucoup  l'arc  de 
triomphe  magnifique  au  coin  dea  ruea  Richmond  et  Bay.  C'eat 
au  milieu  d'un  roulement  inceaaant  d'acclamations  que  le  cor- 
tège royal  s'avança  jusqu'à  l'Hôtel  de  Ville,  où  Son  Honneur  le 
maire  (M.  Oliver  Howland,  C.M.G.),  l'échevin  Cox,  préaident 
du  comité  de  réception,  et  une  foule  de  personnages  distingués 
dans  le  monde  parlementaire,  légal  et  ecclésiastique  attendaient 
Leurs  Altesses  royales. 

Quand  le  carrosse  royal  approcha  de  l'hôtel  de  ville,  la 
musique  des  Grenadiers  et  du  12e  bataillon  jouèrent  les  pre- 
mi«rçi  mesures  du  morceau  de  Wagner  préparé  spécialement 
pour  la  circonstance.    L'effet  produit  par  le  chœur  formé  de 
mille  voix  adultes  était  absolument  saisissant,  et  à  la  finale 
"  Prince  d'Angleterre,  salut,"  les  mains  tendues  vers  l'hôte  royal 
lui  montraient  bien  tout  U  sincérité  de  la  bienvenue  de  Toronto. 
La  Duchesse  ayant  accepté  un  bouquet  d'orchidées  des  mains  de 
mademoiselle  Evelyn  Cox,  le  maire  procéda  à  la  lecture  de 
l'adresse  civique.     Malheureusement,   au  même  moment,   le 
chœur  reprenait  et  étouffait  complètement  la  voix  de  M.  How- 
land.   Des  adresses  furent  ensuite  remises  de  la  part  de  la  ville 
de  Barrie,  du  comté  de  Dufferin,  de  la  Société  calédonienne  de 
Toronto,  de  l'Eglise  Méthodiste,  de  l'association  des  Loyalistes 
de  l'Empire  Uni,  de  l'association  de  bienfaisance  des  Fils  de 
l'Ecosse,  de  la  Société  dea  pionniers  de  York,  de  la  Société 
Royale  du  Canada,  de  l'Eghao  d'Angleterre,  du  diocèse  de 
Toronto,  des  Vétérans  de  l'Amée  et  de  la  Marine,  de  la  ville 
d'Oshawa,  du  Grand  Chapitre  Noir  de  l'Amérique  Britannique, 
de  l'Ordre  Uni  Indépendant  des  Oddfellows  de  Manchester,  de 
l'Armée  du  Salut,  de  l'Université  du  Collège  de  la  Trinité,  de  la 
Conférence  générale  de  l'Eglise  méthodiste,  des  Filles  de  l'Em- 
pire, de  la  Société  Saint-Georges,  de  la  Société  humanitaire  de 
Toronto,  des  comtés  unis  de  Durham  et  de  Northumberland,  et 
du  comté  d'Essex.  Dans  sa  réponse.  Son  Altesse  royale  remercia 
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î!^r^  l«î«el.nou.  «von.  été  .ccueilli.  à  notre  entrée  dan. 

dr^n  ui'  "r  **"  "'"'  ^"•*'*'"  «^  fi^  •"«••<>"  i  cette 

cm«n.un«,  q„e  le  nom  porté  p.r  Toronto  pendant  cinquante 

r«tr  Tl    r  P'^"'"  *'^"'  ^»'  »»'«  «t«  ««>«ré  par 

ma  chère  <rrand'mère  ".  *^ 

AdeUM.  rt"  ?"7™*«"*"'t'  P"  1"  ™e-  Queen,  Victoria. 
Adelaide,  Church,  K.ng  et  Simcoe,  aux  accent,  de.  Alléluia.  ^ 
de  1  hymne  national     Au  moment  ol^  le  Duc  «liait  de«^ndre 

ilT     T>  !;  **  '^«°°«''»«nt  un  ancien  «erviteur,  il  fit 

c  ^"  T  f '^r*^"*  '^^  '^^''  ^«  '«  '"«^^  -'-PP^che'  du 
carrooe  royal;    le  Duc  .erra  la  main  du  vieillard  avec  une 

uZZT  T,' "°*  '''''*'  admiration  parmi  1.  foule.  C'éUit 
la  répétition  de  l'incident  de  Vancouver. 

A«.  w°\f' "1*  d'honneur  fournie  par  le.  compagnie.  F  et  G  du 

l'LfS  ;^'"  ^'"^  ^'""^  '"'•  ^*  P^'*»^''^  ^"'  »'ét«nd  devant 
1  Hôtel  du  Gouvernement;  Leur.  Alte..*.  royale,  furent  reçue. 

11™  U  r  ^^  ^°  ^*'°°*"  ^*  ««"tenant-gouverne  et 
mademoi.elle  Mowat.  Avant  de  pénétrer  dan.  la  maison,  le 
Duc  inapecta  la  garde  d'honneur  et  adre..a  aux  hom^e. 
quelque,  parole,  de  regret  sur  le  mauvais  temp..  Après  quoi  il 
se  retira  dan.  <^  appartement.,  pre«,ue  au  même  moment  la 
Duchesse  accompagnée  de  Lady  Minto  et  de  plusieurs  personne, 
de  sa  .uite  se  présenta  sou.  la  véranda,  où  devait  lui  être  remis 
une  garniture  de  bureau,  don  des  dames  de  Toronto.  Mademoi- 
selle  Mowat  oflFrit  le  cadeau  et  lut  l'adresse  suivante: 

A'a^^  ?*"°  *^*  ^*'"??,  ^^  ^°'°nt°'  n°"«  prions  Votre  Altesse  royal. 

fïïi  à  Tointoït  ffT  "'  '''f'"*T  ^'  '"'*™  P^tit  cadeau  ontéS 
laiu  a  loronto  et  il  est  composé  entièrement  de  matériaux  can.dienr 
Puissions-nous  espérer  que  l'érable  et  l'améthyste  ™S"oS  à  VoS 
Altesse  quelques-uns  des  panorama,  de  nos  kiet  de  Toi  S  rt  pS 
se  1  or  pur  du  Klondike  être  le  symbole  du  dévouementTnSaWe  d^ 
cœur,  cwiadiens.  Nous  avons  la  fierté  et  la  joie  de  voir  q^e  vSk  M 
tesse  royale  a  fait  une  heureuse  traversée  de  notre  grL'ïïnkSTd'tn 
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océan  à  l'autre,  et  nous  exprimona  instamment  l'espoir,  noua  priona 
que  vos  enfants  et  petit»  enfants  aient  longrue  vie  et  puissent  régner 
•ur  la  grande  et  les  petites  Bretagnes,  sur  un  empire  qui  ne  voit  ja- 
mais le  soleil  se  coucher. 

L'adresse  terminée,  madmoiselle  Mowat  remit  le  cadeau  à 
la  Duchesse,  qui  parut  enchantée  et  remercia  les  donatrices  de 
leur  aimable  pensée.  Immédiatement  après,  madame  WiUiam 
Mulock,  madame  G.  W.  Eoss,  madame  Denison,  madame  E-  B. 
Osier,  madame  MacMahon,  madame  Charles  Moss,  et  plusieurs 
autres  dames,  membres  du  sous-comité  d'organisation,  furent 
présentées.  Puis  Son  Altesse  royale  se  retira.  Le  cadeau  oon- 
flistait  en  une  garniture  de  bureau  complète,  contenue  dans  un 
coffret  d'érable  piqué  de  22  pouces  carrés;  sur  le  dessus  était 
incrusté  une  branche  d'érable  en  or  occupant  le  coin  inférieur; 
au  centre,  les  armes  de  la  cité  de  Toronto  en  émail  et  or,  et  le 
monogramme  de  Son  Altesse  royale,  "  V.M." 

Son  Honneur  k  iieutenant-gouvemeur  donna  le  même  soir 
un  dîner  officiel,  auquel  les  personnes  suivantes  eurent  l'honneur 
d'être  conviées  pour  rencontrer  Leurs  Altesses  royales:— 

L'archevêque  de  Toronto;  l'évêque  de  Niagara  et  madame  Dumou- 
hn;  sir  Wilfnd  Laurier  et  lady  Laurier;  l'honorable  W.  S.  et  madame 
Fieldmg;  sir  Thomas  et  kdy  Taylor;  monsieur  le  juge  et  madame 
Usler;  monsieur  le  juge  et  madame  Maclennan;  monsieur  le  juge  et 
madame  Moss;  monsieur  le  juge  et  madame  Lister;  M.  E.  B  Osier 
M.P.  et  madame  Osier;  M.  W.  R,  Brock,  M.P.  et  madame  Brock;  lé 
premier  ministre  d'Ontario  et  madame  Eoss;  le  secrétaire  provincial 
et  madanie  Stratton;  le  procureur  général  et  madame  Gibson;  le  com- 
missaire des  terres  de  la  Couronne  et  madame  Davis;  le  commissaire 
des  travaux  publics  et  madame  Latchford;  le  ministre  de  l'éducatior 
et  madame  Harcourt;  le  ministre  provincial  de  l'agriculture  et  Ma- 
dame Dryden;  le  révérend  Dr  et  madame  Armstrong  Black;  le  révé- 
rend Dr  Milhgan;  le  révérend  docteur  et  madame  Potts;  le  président 
de  1  université  de  Toronto  et  madame  Loudon;  l'Orateur  de  l'assem- 
blée législative  et  madame  Evanturel;  le  maire  de  Toronto;  M.  G  F 
Marter,M.PJ».  et  madame  Marter;  M.  J.  J.  Foy,  M.P.P.  et  mad^ê 
Foy;  M.  J.  P.  Whitney,  M.P.P.  et  madame  Whitney;  lieutenant-co- 
lonel George  T.  et  madame  Denison;  colonel  et  madame  Otter;  colonel 
et  madame  Buchan;  le  trésorier  de  la  Société  des  lois;  M.  et  madame 
Qeor^  Gooderham;  M.  et  madame  E.  Strachan  Cox;  lady  Thompson  ; 
lady  Kirkpatrick;  madame  Law;  mademoiselle  Campbell;  mademoi- 
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! j*  ""*  ?^*««Y  ''°"''  ^»  <l^rection  de  M.  Stewart  HouBton,  qui 
doitetre  fehcité  pour  le  grand  succès  obtenu.  L'étoih  de  k 
-oxrfe  fut  niadame  Calvé,  qui  rendit  avec  un  goût  et  un  Int" 

ZnoT"û  ?"T"  «^«<^"y<l'Hardelot^  la  sérénade  de 
^unod  Quand  tu  chantes»  Leurs  Altesses  royales  arrive- 
rent  à  diz  heures  environ  et  restèrent  jusqu'à  k  fin  de  la  soirée 

bloolZ"'^  ""'  ^'"'^  """""^  ^*  ^*  °">*'  ï*»  ™e«  furent 
W^ué^  par  une  niasse  de  curieux  qui  se  renouvelaient  «in 

Hiprèlmidr'Sr^r"*  ''*"  *°"^  "-^  "«^«^  renthoma^ie 
autri^  *  •  ^"'^"'"tio"»  étaient  merveiUeuses.  Entre 
ZTnr^         '  remarquables  on  peut  citer  l'arc  de  triomphe 

'Jr^i  'r  '^  f  *"°°*P^«  ^«'  manufactun^érigé  i 
lentrfe  de  l'avenue  de  l'Université  et  à  travers  lequel  étSc^ 

m^l  tT'^^T.'''  "^^"^  ^'«^«^''^^^^  surperSment  iZ 
mm&.  Du  haut  de  la  tour  de  l'hôtel  de  ville  rayonnaient  les 
fclats  des  plus  puissants  projecteurs  électriques  qui  aient  ]lZ 
été  employés  en  Canada;  il  y  en  avait  dix  lançlt  une  lS« 
équivalente  en  puissance  à  cinquante  millions  de  bou^ 

Le  vendredi  matin  une  revue  de  11,000  hommes  choisis  de 
la  milice  du  Canada  eut  lieu  sur  le  cha^p  de  mauLtl  ta 

Toronto.        f  T"  ""  ^"^^^"^  ^'  ^"^  ^^""^  ^'^7''^^ 

a  octobre.  cJ^'''''"'  "/"î^"  ^'  '^^^^'^  intéressés. 
Cet  événement  était  attendu  avec  impatience  dans 
.^,  ^''"^  '®8  «ercles  miUtaires,  car  c'était  l'essai  le 
ci"nTll  "  t'r^'^""^^^°  ^"^  «^t  encore  été  tlXau 
Snît  T  °  ^'  "'*''■  ^'^'*"  ^^'  ^«  ^«  «militaire  et  au 
point  de  vue  du  spectacle  cette  démonstration,  de  l'aveu  de  tous 
les  critiques  compétents,  a  eu  un  succès  complet  et  œk  en  d^ 
des  circonstances  climatériques  qui  étaient  loL  d'êtr^Zablel 

W«nî!t^^f  "^  T^^  accompagnée  de  Lady  Minto  et  de  Lord 
Wenlock,  et  escortée  par  un  détachement  des  gardes  du  co^ 
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Duc.    Son  Alt!fL        T       .°"'"''"»  «monsait  l'.rritée  du 

«.«ine  1.  prince  I,Zd^  d    TeckTdT'S  î  ^  ^"~' 
d'ua    brillant   «ut.ni.io,      l-  ?  ^'* ''""°' "  •""" 

d'abord  aTAT.  '  ,       ^™P««'»u    ««cielle   eut   bien 

nom  H«  l'«,^2.  k  -7'    .  *  ^*  """^  «°  le  remerciant  au 

nom  de    année  britannique  de  ses  vaillants  services  nuis  le  nf,^ 

piTtfitrLt.ï;,:r:i2S 
j;^-b=&7niï--r3 

les  curieux  constituait  le  principal  attrait  H«  i  ^     ^" 

-rTb:^  ri  -''.^'f--"Si':cZ:;:c:^' 

par  le  brouillard  qui  planait  sur  le  champ  de  manœm^T 
cachant  quelquefois  des  régiments  entiers,  et'qu  ^ZZl 
assez  bien  la  fumée  du  champ  de  bataille.     C'est  Zt^T^ 

dBBoe™.  De.  efforts  furent  fXpordê^~r''r  "*'  ""«  ^"■""^  *««-»t2 
Boem  poursuivaient  en  grand  nomhî»  L  u"*'  '*•  «mon»,  mais  comme  1m 
s'épuisèrent  et  bientôt  n^purenlplî^'  ilrl'"'*'^  ""^  traînaient  l^èoS 
Z.  C.  Cockbum  avec  une  pS?J^^  d'l?fmT«  *""  ""  ""  ***■.•  ^^  «eutenait  a 
en  respect  les  Boers  pour  Settre  aT™  ;  ""  '^^A*"*  '*  »'"•  "^t'«I»«.  «nt 
il  dut  se  sacrifier  lui-même^t^n  déCL^  ?*  ^  *Î*"'PP*'"'  "^  »  ^^^  «u. 
tués,  blessés  ou  faits  prSonniew    ****»*=''*""'°t'  d»"*  *<""  le.  homme,  furent 
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termina  nn  de«  spectacles  militaire,  les  plus  brillant,  qui  ne 
fusMnt  encore  vus  au  Canada.» 

àun^rZ^f  ;  T^-f^I'  ^'  ^"'^  ''  '^  ^"«^««««  ""«tarent 
à  une  revue  de  la  brigade  des  pompiers  sur  l'avenue  Université; 

lactmte  de  ses  hommes.     Leurs  Altesses  royale,  se  rendirent 
ensuite  en  voiture  à  l'école  de  l'évêque  Strachan,  où  elles  W 
«çue.  par  le  Révérend  John  Langtr,,  représenLt  l'évêque  de 
Toronto,  par  le  vice-président,  M.  James  Hendeison,  et  Made- 
moiselle Acres.    Aucune  adresse  ne  fut  présentée,   mais  la 
Duchesse  accepta  gracieusement  un  magnifique  bouquet  d'or- 
chidée, violete,  que  lui  remit  Mademoi.elle  Marjorie  Holcroft  ; 
Leurs  Altesse,  royales  signèrent  toute,  deux  le  livre  royal  dei 
visiteur.;  P»»  elle,  .e  dirigèrent  ver.  l'oue.t  par  la  rue  Collège 
en  pamnt  «.u.  l'arc  de  triomphe  de.  manufacturiers  pour 
arriver  au  Queen'.  Park,  où,  dan.  un  petit  parterre,  .Ytué 
directement  au  nord-ouct  de.  édifices  parlementaires,  le  Duc. 
en  présence  du  maire  Howland,  qui  arriva  un  peu  en  retard,  eî 
de  M.  Alexander  Muir,  auteur  de  "  The  Maple  Leaf  Forever  " 
planta  un  érable  avec  le  cérémonial  ordinaire.    Ensuite  visita 
à  I  Université  de  Toronto,  où  le  Duc  devait  recevoir  un  diplôme. 
La  cérémonie  eut  heu  dan.  la  .aile  de  l'e.t  de  l'Université,  qui 
était  décorée  avec  goût  aux  couleur,  du  collège.    Sur  la  plate- 
™w-^?î?V"^"^  1««  membre,  du  Sénat  de  l'Université, 
«r  Wilfrid  Laurier,  l'honorable  F.   W.  Borden,  l'honorable 
«.  W.  Kos.  et  plu.ieur.  membre,  de  son  comité.    Le.  groupe» 
royal  et  vice-royal  furent  reçus  à  l'entrée  de  l'univer.ité  par  le 
chancelier  (sir  William  Meredith),  le  vicen^hancelier  (monsieur 
le  juge  Moss),  le  président  Loudon,  le  professeur  Ramsay 
Wnght.    La  DuchesTO  accepta  un  bouquet  des  étudiantes.    Sou» 
le  dais,  Lord  Minto  présenta  le  Duc  pour  la  remise  du  diplôme 
do  LL.D.,  qui  lui  fut  conféré  par  le  chancelier  dans  la  forme 

«w'-a^r  "'"''*"•"  •'**""•  "»'*«>'*•  «J»  ««**«  reyue.  voir  annexe  n-  X..  p.g«. 
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leurs  Alt«we8  royales     P,«!r  i  '  **•  renoontrer 

Changea  une  poignée  de  n^aina  kC  atW  "iu    t'T 

d&gne  souvent  à  tort  «,us  'le  nom  de  "Wh.ZTLV^'^ 
^««  qm  est  en  réalité  l'uniforme  d'un  ConsdCpri.lT/ 

W.  s.  Fielding  Mme  et  mesdemoiselles  Fielding,  Chancelie* 

raagmnque,  bien  que,  par  suite  de  quelque  malentendu  !«- 
dispositions    prises    nom.    Vr.^A^    j  ,     ""tienienau,  les 

défeet„fi„Z  ^  ^    *^*^    présentations    fussent 

défectueuse^  aucun  arrangement  n'avait  été  prévu  twur  Z 
convenance  du  public  et  en  particulier  des  damL^  Cl^ 
personnages  occupant  une  haute  position  officielle  ^L^e^Z^e 
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n'est  qu'un  détail     A  »n,„,  •♦  i  ^  °™"r-    Cependant,  tout  ceci 
l'hymne  National    «t       T   ^",^^P*'°''  «  P'»  ««  au  chant  de 

le  rapport  deTa  tZL  ?     ^  ''"'"'  '"  P^"«  ^«  »^"i«"  «ous 

première  cité  de  la  province  d^^^l^tcr  Tk'^  *°"'  "^ 
avait  concentré  pour  ainsi  di,^  I^  ''\^''°«^«  britannique 
menfs  In.o  •  ®°  "°  *°"*  harmonieux  le«  -ntl- 

ments  loyaux  qui  agitaient  le  Canada  d'un  océan  à  l'ar  ri 
les  oflFrir  en  un  acte  de  i.i,nr£r«»  i.  "*'  P**"^ 

l'entremise  du  roi  futur.       '  ''"^''^  ""  ™'  «^-^  P" 


il; 
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faire  une  courte  viiite  dans  l'Ontario  oeoidntaL 
Le  premier  arrêt  m  fit  A  Brampton,  où  aept 
petite»   filles    pré«>ntèrent   i   la   DucheaM   des 
corbeillea  de  belles  roses,  violettes  et  muguets. 
Son  Altesse  royale  les  reçut  avec  sa  grâce  habi- 
et  fit  entrer  les  enfants  dans  son  wagon.     A 
Guelph  le  groupe  royal  fut  reçu  par  le  maire,  le 
juge   Chadwick  et  quelques  autres  personnes, 
pendant  que  2,000  enfants  chantaient  l'hymne 
national.     A  Berlin,  le  maire  présenta  quelques 
dames  et  messieurs  et  madame  la  mairesse,  fille 
de  M.  J.  E.  Seagram,  M.P.,  remit  i  la  Duchesse 
un    bouquet    de    roses    liées    d'un    ruban    aux 
couleurs   de  l'écurie  Seagram,  et  attachées  par  une  boucle 
d  argent  formée  avec  le  fer  à  cheval  de  John  Ruskin,  le  vain- 
queur de  la  Queen's  Plate  à  Toronto  en  1901.     Comme  à 
Wmnipeg,  Son  Altesse  royale  accepta  le  fer  à  cheval,  en  disant 
8,„.,  .,       ^"'*"« '«  «>°»'d*"»>t  comme  un  talisman  de  bon 
8tr.«ord.      «ug^,„_    A  Stratford  les  enfanta  chantèrent  déli- 
ootobr..     cieusement,  et  deux  petita.  Miss  Dorothy  Mc- 
Lagan  and  Master  Justin  McCarty,  remirent  des 
bouqueta  à  Son  Altesse  royale. 

o.J^  f!Tu"^*'  î"*  "«"  ^  ^"'^'"^  P"  '«  ^'"i*^  ^^  «toyens 
composé  de  l'honorable  David  MilU,  Sir  John  Carling,  M  Chs. 

Lo.don        ®*  ?^"'  ^•^•'  ~^°°*^  ^-  ^-  ^y»'  MP-P-.  et 

i«o«.«h'       ^"«ïq'»«»«"tr«^    Pendant  que  Son  Altesse  royale 

»«"«'»'••    passait  l'inspection  de  la  garde  d'honneur  tirée 

\r-jj.  ,    i^"  *^™P*P'^8  indiennes  du  26*  régiment  de 

Aliddlesex,  la  Duchesse  acceptait  un  cadeau  de  fleurs  des  mains 
de  Mme  Boomer  et  de  Mme  Baldwin  au  nom  de  la  Section  de 
London  du  Conseil  national  des  Femmes.  Leurs  Altesses  royales 
se  rendirent  ensuite  en  voiture  à  Victoria  Park  par  les  rues 
Richmond  Du.das  et  Wellington,  et  furent  reçues  par  Son 
Honneur  le  maire  (M.  F.  G.  RumbaU),  qui,  après  avoir  été 
présenta  à  I^urs  Altesses  royales  par  le  major  Maude,  procéda  à 
la  lecture  de  l'adresse  civique,  après  quoi,  une  adresse  des 
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lis 


Indien.  Ch.ppew.  de  Saint-Cleir  f„t  remiw  p.r  le.  chef. 
rV«c..  J.cob.  et  William  W«w.„o.h,  qui  furent  présenté,  à 
Son  AlteMe.  Apre.  1.  ,épon.e  du  Duc  à  l'adre.«,,  plu.ieur. 
prtjent.t,oD.  eurent  lieu,  et  la  Duche«e  .ccepU  gr«cieu.eme„t 
uj  bouquet  offert  par  le.  petite.  Mi.w.  Rowena  Bum.  et  Stella 
Winnett.  Sc,n  A!te«e  royale  remit  alon  un  drapeau  «u  V  réd- 
ment  et  .  exprima  dan.  le.  terme,  .uivant.  :  "  Colonel  Smith  et 

^  d  1         '^''"'T'  i^P'*'"'^  ""  ^'^  P'"'--  "  -»•  ren-ttro 

au.    '.r^^T  °"°  ^?  ^•"*"  *'"  ^°°'^""-    •^*'  ^'«°'  à  vou.  dire 
que  j  ai  été  heureux  de  vou.  voir  hier  à  1.  parade,  et  je  vou. 

féUcite  chaleureu.ement  de  votre  excellente  tenue." 

Retour  au  train  qui  partit  immédiatement  pour  Niairara 
où  tout  avait  été  arrangé  pour  que  le  Duc  et  la  Duc^e«.  puS 
pawer  un  dimanche  dan.  un  repoe  complet. 

Bref  arrêt  à  Ingerwil,  où  le  major  Mande  préwnta  Son 
Honneur  le  maire  (M.  Walter  Mills),  M.  Miller, 
M.  Jowph  Gibwn,  et  où  la  DuchesM  reçu  un 
bouquet  de  Mi..  Jean  Jack^n. 

A  Grinmby,  M.  Hewitt,  préfet,  eut  l'honneur 
d  être  présenté  à  Leur.  Altce.  royales,  et  deux 
miette.,    Miwe.    Bemice    Hawke    et    Marjory 

P«,i  A  ».^****"\*^'*^P"M"tof  Gordon  Hamilton 
Burland,  offrirent  timidement  à  la  Duchesse  des  bouquets,  que 
Bon  Alteue  royale  accepta  en  embrassant  chacun  des  enfanta. 

wA^'f'^"™'^!!'*'!''^^"'  ^^""  ^'^^^^^^  '«^«•««  recontrèrent 
lord  Minto,  qui  était  venu  directement  de  Toronto,  et  qui  pré" 

U  octobr.  '  1  °»e««eurs.  Le  groupe  royal  <»  rendit 
"'•■  alors  au  Queen's  Royal  Hôtel,  qui  avait  été 
retenu  exclusivement  par  le  gouvernement 
du  Canada  pour  Leurs  Altesses.  Mme  Harry  Winnett,  femme 
du  propriétaire,  reçut  le  Duc  et  la  Duchesse  à  leur  entrée  dans 
Ihotel,  et  sa  petite-fille,  Miss  Jessie  Thompson,  offrit  à  la 
Duchesse  un  bouquet  de  roses.  Leurs  Altesses  royales  dînèrent 
et  passèrent  la  soirée  tranquillement  à  l'hôtel,  s'intérewant  beau- 
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mtemion      ^  Ducheaae  admira  les  pomxnea,  les  pêches,  les 
poires,  le  .■aisin  et  les  prunes,  et  exprima  toute  sa  surprise  de 

ni?-^T'i.^*  ^"^  "*'^-  "  °>  «»*  P»"  ««  «oir-là,  dans 
le  district  de  Niagara,  d'homme  plus  heureux  de  M.  piffard 
lorsque,  sur  la  demande  de  Son  Altesse  royale,  qui  désirait  avoir 
d  autres  ûgues,  s'empressa  d'allumer  une  lanterne  et  d'aUer 
immédiatement  dan»  son  verger  cueillir  une  provision  nouvelle. 
Pendant  que  Son  Altesse  royale  était  à  Niagara,  son  nom 
lut  mscrit  comme  membre  honoraire  du  Niagara  Golf  Club  et  il 
reçut  en  souvenir  de  l'occasion  un  album  artistique  contenant 
des  croquis  a  l'aquarelle  des  JJnks  de  Niagara  et  des  principaux 
paysages  ues  environs.  ^ 

saloî^nl^^^^l'  ««atin,  après  un  service  religieux  tenu  dans  le 
«don  de  1  hôtel  par  le  Eev.  Canon  Dalton,  C.M.G.,  le  groupe 
wyal  pri    le  steamer  Corona  pour  se  rendre  à  Queenston,  S 
I^urs  Altesses  montèrent  dans  un  tramway  électrique  sp4ial 
qui  les  conduisit  aux  chutes,  que  le  Duc  et  k  Duchesse  voy^ent 
pour  k  pr^nière  fois.    Après  avoir  contemplé  cette  merveille 
du  monde,  le  groupe  royal  rendit  visite  au  couvent  de  Loretta 
Bi^é  tout  pr^  de  là,  et  d'où  l'on  a  une  vue  splendlle  d"t 
cataracte  impénaîe.     Après  la  présentation  à  Leurs  Altesses 
^y^les  de  la  Révérende  Mère  Ignatia  et  de  la  commun^t^ 
présentation  faite  par  Sa  Grâce  l'archevêque  de  Toronto  troi 
Zlf^r^^^r'^  ^  Mesurier7Miss  Pruden!^  V^n 
Deopoele  et  Miss  Eileen  O'Connoi^portant  des  bouquets  de 
roses  blanches,  bordés  de  feuilles  d'érable,  et  un  album  des  vues 
ducouvent  et  des  environs,  s'avancèrent  vers  la  Duchesse  et  lui 
offrirent  gracieusement  leurs  fleurs  tandis  que  le   «God  Save 

Jnh^l  w'r  ^l"?««^^fi'l"«  orehestration  de  l'ouverture  du 
Jubilé  de  Weber  était  entonné  par  un  chœur  de  voix  claires, 
douces  et  jeunes,  et  résomiait  dans  les  spacieux  corridors  L^ 
groupe  royal  se  rendit  ensuite  aux  galeries  qui  dominent  les 
Jutes  L  areheveque  et  le  très-révérend  J.  J.  McCann,  vicaire 
général,  furent  mvités  au  lunch  royal.  Dans  l'après-midi,  Leurs 
Altesses  royales  montèrent  dans  le  dôme  pour  contempler  la 
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rivière  écumante  avec  les  arches  merveilleuses  que  forment  sur 
les  eaux  les  nuances  changeantes  de  l'arc  en  ciel.  En  descendant, 
les  doux  accents  de  1'  "  Ave  Maria  »  frappèrent  les  oreilles  de 
Leurs  Altesses.  Le  Duc  demanda  que  le  chant  fût  répété,  et 
l'entendit  d'im  bout  à  l'autre  aux  côtés  de  la  Duchesse  avec  toute 
sa  suite.  Après  une  charmante  journée  de  repos,  pour  laquelle 
Leurs  Altesses  royales  exprimèrent  toute  leur  reconnaissance 
aux  bonnes  dames  de  Lorette,  elles  reprirent  le  Corona  pour 
revenir  à  l'hôtel. 

Lundi  matin,  les  trains  royal  et  vice-royal  partirent  de  Nia- 
gara pour  Hamilton,  et  s'arrêtèrent  quelques  instants  à  Sainte- 
Catherine,  où  les  citoyens  s'étaient  rendus  en 
s.inte-c.th.rin,.  n^^sse  à  la  gare  pour  saluer  Leurs  Altesses 
M  octobre.      royales.    A  l'arrivée  du  train  8,000  personnes 
étaient  réunies  à  la  gare,  une  garde  d'honneur 
était  rangée  sur  le  quai,  eUe  était  fournie  par  le  19*  régiment,  et 
placée  sous  le  commandement  du  colonel  Thairs.    Son  Honneur 
le  maire  adressa  au  groupe  royal  quelques  mots  de  bienvenue, 
auxquels  le  Duc  répondit.    Miss  Marion  Merritt  offrit  un  bou- 
quet à  la  Duchesse,  et  quelques  personnes  de  marque,  y  com- 
pris M.  Lancaster,  M.P.,  furent  présentées,  le  train  partit  pour 
Hamilton,  où  de  grands  préparatifs  se  faisaient  pour  la  récep- 
tion des  visiteurs  royaux. 

A  midi  précis  le  train  royal  arrivait  à  la  gare  de  la  rue 
Stuart,  où  le  Duc  et  la  Duchesse  furent  reçus  par  Son  Honneur 
le  maire  (M.  J.  S.  Hendrie),  l'échevin  Walker, 
Hamilton,      préaident  du  comité  de  réception,  le  colonel  hono- 
14  octobr..      rable  J.  M.  Gibson,  A.D.C.,  et  certaines  autres 
personnes  occupant  des  positions  civiles  et  mili- 
taires; le  public  avait  été  strictement  exclu  de  la  gare.    Après 
l'inspection  de  la  garde  d'honneur,  le  cortège  royal  se  forma  et 
se  dirigea  par  les  rues  Stuart  et  James  vers  l'hôtel  de  ville,  où 
fut  présentée  l'adresse  civique,  ainsi  qu'une  adresse  du  Fessen- 
den  Chapter  de  l'Ordre  impérial  des  Filles  de  l'Empire.     Le 
Duc,  dans  sa  réponse,  appuya  particulièrement  sur  les  services 
rendus  à  la  cause  de  l'Empire  dans  l'Afrique  du  sud  par  les 
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jeunes  gens  de  Hamilton  et  des  environs.  Lorsque  Son  Altesse 
royale  eut  terminé  ses  remarques,  Miss  Ethel  Walker  remit  à 
la  Duchesse  une  magnifique  corbeille  de  fleurs,  et  plusieurs 
personnes  marquantes  furent  ensuite  présentées.  En  quittant 
l'Hôtel  de  Ville,  le  groupe  royal  se  rendit  à  Holmstead,  rési- 
dence de  M.  William  Hendrie,  où  Leurs  Altesse?  royales  furent 
les  hôtes  de  Son  Honneur  le  maire  et  de  Mme  Hendrie.  Le 
lunch  fut  servi  sous  une  grande  tente  dans  le  jardin,  tapissée 
d'écarlate  et  ornée  de  banderolles,  de  fruits  et  de  fleurs.  D'après 
les  informations  fournies,  car  les  invitations  étaient  extrême- 
ment limitées,  le  lunch,  les  fleurs  et  le  service  étaient  de  toute 
beauté  et  pouvaient  marcher  de  pair  avec  W  plus  splendides  ré- 
ceptions du  voyage.  Parmi.les  personnes  que  M.  Hendrie  avait 
invitées  à  rencontrer  Leurs  Altesses  royales  on  remarquait: — 
l'évêque  de  Magara,  l'évêque  de  Hamilton,  le  juge  en  chef  Fal- 
conbridge,  l'honorable  A.  T.  Wood,  M.  Barker,  M.P.,  M.  Bruce, 
M.P.,  le  colonel  honorable  J.  M.  Gibson,  A.D.C.,  l'échevin 
Walker,  Monsieur  le  juge  Snider,  M.  John  Crerar,  C.B.,  M. 
Adam  Brown  et  d'autres,  en  tout,  soixante-cinq. 

Après  le  lunch.  Leurs  Altesses  royales  se  rendirent  en  voiture 
à  Victoria  Fark,  en  passant  par  des  rues  décorées  d'un  fason 
channante,  garnies  d'une  foule  heureuse  et  enthousiaste  ;  un  des 
incidents  les  plus  agréables  de  cette  partie  du  programme  fut 
la  présence  sur  une  estrade,  érigée  sur  le  terrain,  des  étudiantes 
de  l'Académie  de  Lorette,  qui  chantèrent  pendant  la  cérémonie. 
Au  parc,  Leurs  Altesses  royales  furent  remues  par  une  garde 
d'honneur  du  77*  régiment  sous  les  ordres  du  major  Ftolomey. 
La  cérémonie  de  circonstance  était  la  remise  au  13*  régiment 
d'un  nouveau  drapeau,  don  des  Filles  de  l'Empire,  et  une  foule 
énorme  s'était  rendue  pour  y  assister.  Eetour  au  train,  qui 
partit  immédiatement  pour  Brantford,  où  15,000  personnes 
attendaient  instamment  l'arrivée  de  Leurs  Altesses  royales. 
Comme  le  temps  pressait^  les  cérémonies  furent  un  peu  préci- 
pitées. Son  Honneur  le  maire  souhaita  la  bien- 
BrMtfopd,  venue  aux  visiteurs  royaux,  le  Duc  répondit 
brièvement  ;  une  adresse  de  bienvenue  lui  fut  pré- 
sentée par  deux  chefs  des  Sauvages  des  Six  Na- 
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Paru, 
M  octobre. 

Woodstock, 
14  octobre. 


tions,  et  le  professeur  Melville  Bell,  père  du  professeur  Oraham 
Bell,  inventeur  du  téléphone,  offrit  au  Duc  un  téléphone  de 
longue  distance  monté  en  argent  et  contenu  dans  un  beau  coffret 
de  bois  du  Canada.  Leurs  Altesses  royales  examinèreno  ensuite 
le  plateau  de  communion  donné  à  l'église  Mohawk  de  In  réservj 
de  Tyendinaga  par  la  Reine  Anne,  en  1712,  et  signèrent  leur 
nom  sur  une  Bible  appartenant  à  l'église,  et  qui  contenait  déjà 
le  nom  de  Sa  Majesté  le  Roi  quand  il  était  prince  de  Galles. 
Deux  petites  filles,  Misses  Pelling  et  Conboy,  offrirent  un  bou- 
quet à  la  Duchesse,  et  le  train  se  mit  en  route 
pour  Paris,  où  d'autrr  Muquets  et  une  cuiller- 
souvenir  furent  offerte  la  Duchesse.  A  Wood- 
stock, de  six  à  sept  mille  personnes  étaient  réunies 
pour  saluer  Leurs  Altesses  royales,  qui  furent 
reçues  par  l'honorable  James  Sucherland,  minis- 
tre de  la  Marine  et  des  Pêcheries  qui  présenta  le 
maire  (Dr  John  Meams)  et  les  membres  du  conseil  de  ville. 
L.1  petite  Miss  Mearns,  fille  du  maire,  remit  un  bouquet  à  la 
Duchesse  et  douze  cents  enfants  d'école  chantèrent  l'hymne 
national. 

Le  train  vice-royal,  revenu  directement  de  Hamilton  à 
Toronto,  où  il  avait  pris  sir  Wilfrid  Laurier,  qui  n'avait  pas 
accompagné  le  groupe  royal  dans  son  voyage  à  travers  la 
péninsule,  puis  le  wagon  spécial  Metapedia,  qui  portait  à  son 
bord  l'honorable  W.  S.  Fielding  et  ses  invités,  partit  pour  Belle- 
ville,  où  il  arriva  à  neuf  heures  du  soir.  Le  train  royal  arriva 
de  Woodstock  un  peu  plus  tard,  et  les  deux  trains  furent  placés 
sur  la  voie  d'évitement  de  Midland  et  y  passèrent  la  nuit. 

Mardi  matin,  le  train  vice-royal  étant  parti  pour  Kingston, 

le  train  royal  recula  jusqu'à  la  gare  du  Grand  Tronc,  où  le 

maire  reçut  Leurs  Altesses  royales  et  présenta  un 

grand  nombre  de  messieurs  et  de  dames,  parmi 

15  octobre,     lesquels    M.    William    Johnson,    président    du 

comité  de  réception,  M.  W.  B.  Northrup,  M.P., 

le  colonel  Ponton  et  M.  le  shériff  Hope.  Miss  Florence  Graham, 

fille  du  maire,  offrit  un  bouquet  à  la  Duchesse,  et  remit  une 
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adresse  au  nom  des  enfants  de  l'institut  des  sourds  et  muets. 
Cette  adresse,  interprétée  verbalement  par  Violet  Qr^lL 
muette,  était  ainsi  conçue:  ^'  "** 

Voire  Alteue  royale  le  due  et  la  ducheue  d'York 
Qu  IL  PLAISE  À  Vos  Altesses  royales  • 

-*t  ils  vous  aiment  ^  *"*  "*'*•  °"*"  ~»  «*  '»»*«>  "«e, 

iie  la  part  des  enfants  muets  d'Ontario. 

FsïiDHuoK  W.  Tehbell   ) 
Violet  Gbey,  '  j 

EUvtê. 

plus^"véM'nT-  '"^"^''  "'"°*''^'^°*  ^«  P^'"  "f  i°t^rêt  et  la 
M  R  M-  r^  '  T'  "^  P*""^«  «°^*°t«-  «t  «primèrent  à 
M  R.  Matheson  tout  leur  regret  que  la  brièvité  du  temps  Tkur 

o«    r   tI        '"^'*   ^'   ^'"^^   l'établi^semenT^ouVl 

r  er.  v^trrszrrir  ^  --  ^«  --^^  -- 

Kingston,  la  plus  ancienne  cité  d'Ontario,  fit  nar  8,,it«  Aa 
sa  position  g^graphique  la  dernière  à  saluVil^  ^eLl 

K,„..ton.      T^'  "'"^  '"«  °«  f"t  certainement  pas  en 

«octobre.      J"^7f"^  cordialité  de  l'accueil.    Le  mardi, 

15  octobre,  à  sept  heures  et  demie  du  matin,  lé 

au  sein  d'un  .iT  "*^  *"r"*  ^  ^"  «"^  ^"  «'««^^  Tronc  et, 
par  la  rue  Ontario  en  marche  pour  l'hôtel  de  ville,  oïL  sous  un 
pavillon  pittoresque  le  Duc  reçut  les  adresses  et  y  Znd.V 
adresse  de  la  cité  de  Kingston  (lue  par  le  maSe^M  R  E 

denuers  représentés  par  M.  E.  J.  Wicksteed,  d'Ottawa  S  ^ 
portant  la  toge  académique.    Miss  Hilda  K  nt,  k  2  d^f  n' 
Honneur  le  maire,  offrit  un  bououet  à  1«  T)„«i,!         .       , 
uns  des  principal  citoyens  aZtéte^^^^^^  ^*  r^^ï'^^^" 

rendit  au  Qu.n's  Colle^  J^'j^'^  ^  ^  ^i^T  Z 

J  e  ii^ingston.     En  se  rendant  à  l'université. 


OITTABIO 


121 


i.?"!  f  ï;  ^  *"'*  prenant  qu'une  maladie  sérieuse  em- 
p^hai  e  Dr  Grant  d'aesiter  à  la  Convocation,  s'arrêtèrent  à 
1  Hôpital  Général  et  rendirent  visite  au  principal  dans  sa 
chambre  de  malade  où  Son  Altesse  royale  lui  remit  les  insignes 
de  C.M.G,  dignité  que  le  roi  lui  avait  récemment  conférée. 
Kien  ne  pouvait  toucher  plus  profondément  la  population  de 
Kingston  et  les  admirateurs  du  Principal  Grant,  que  cet  acte 
aussi  gracieux  qu'aimable. 

plattfo™lT-^"°'  P^!*«-f«™«  «-ait  été  érigée,  et  sur  cette 

Sr^rJTon  S        ^T'  '"  P"°*''P'*'"  personnages  de  l'uni- 
versité. Son  Honneur  le  maire,  l'honorable  M.  SulUvan  M  le 
ju^  Britton,  M.  John  Mcintyre,  M.  George  Macdonn'elts 
Frederick  Young,  K.C.M.G.,  et  plusieurs  autres.    A  l'arrivée 
du  groupe  royal,  l'aumônier,  le  professeur  Ross,  prononça  la 

et  à  ?CiS''r2ï^t'lï"r"  ^?';  ^^  «-  «"^^-«  au  trône 
viite  «Sr  '^'  aatwfaction  d'être  honorée  de  cette 

Au  milieu  de  ces  grandes  réjouissances  intérieures  et  extér,-p„«. 
la  convocation  s'ouvre  sur  un  regret  que  je  ne  puïS  cachir    L^' 

?ït  unT'f  ^-     ""'-'?««'*  terrassé  par  Z  séîLLtSadfet 
c  est  un  désappointement  douloureux  de  ne  pas  voir  le  nrinci^»  loV-^ 

timé  et  nous  ne  pouvons  pas  entendre  sa  voix  familière  mÏÏ  L^l 

Ht^  Ïnéralf  "  '*  ''"^'"  "°^  '''  ''  ^''"^^  ^'  Réniîosité  et  JuS^ 

Le  vicfrprincipal,  le  professeur  Watson,  lut  d'abord  une 
minute  du  Sénat  de  l'Université,  puis  )e  chancelier  se  tournant 
vers  Son  Altesse  royale  lui  conféra  le  diplôme  en  ces  termes- 

«J^»"vT  ^î,i'"°^^e»'tf  et  en  vertu  de  notre  charte  royale,  je  con- 
fère^^à  Votre  Altesse  royale,  George  duc  de  Comwall  et  dT^Me  di- 


H 


122 


1^    VOTAOB    BOTAL   AP    CAltAPA 


K  Êe X  '  T  /r  "^"^  ""  ^"'l"^*  ^««  ""°B  de  Miss 

May  Eeade     Leurs  Altesses  quittèrent  le  collège  pour  s'em- 
barquer à  bord  du  steaxner  de  la  Compagnie  Milieu  1 

fZ^iZ  ^""  '^  -^^^"^  ^"'  *"-^-'  ^«  «--Aal 

la  traversée  des  Mille  Isles,  bien  que  très  aeréabla  n'^t^it 
cependant  pas  de  nature  à  donner  au.  v'isitel^s  ^atle  Hé 

Srtt à  il ^T  ''  --«^ifiq-  parages.    C^i  éta^dû t 
partie  à  la  date  avancée  de  la  saison  et  au  grand  nombre  de  rési 
dences  déjà  abandonnées,  ainsi  qu'à  un  ve^t  violenT  qui  agiÏÏt" 
la  surface  de  l'eau  et  était  trê.  désagréable  à  suprSrter     ï^ 

M.  C.  F.  Gxldersleeve,  président  de  la  compagnieVqui  était  du 
voyage,  tous  les  arrangements  furent  absolut  parfaite  A 
Gananoque  un  nombre  surprenant  de  personnes  étaient  réunie 
sur  le  quai,  ayant  avec  elles  M.  Georges  Taylor,  M.P.  U^^c 
se  tenait  à  ce  moment-là  sur  la  passerelle,  en  c;mpagnie  de  m! 

•  Voir  annexe  n'  VI.,  pa«ea  276-277 


OWTABIO 


123 


Gildewleeve  et  du  capitaine  Eeford,  et  la  foule  «alun  Sn„  au 
royale  avec  les  démonstations  de  la  ^lus  va^e^i^^^  ""'^"^ 

BroÏviîlf  "ZT  'f'^'-'r''^  Je  «teamer  approcha  de 
a'T  •  ,^'  ^^"^  scintillaient  sur  l'eau  et  l'on  pouvait 
discerner  indistinctement  le  groupe  de  l'île  de  Brock  SJZ 
transformé  en  parc  pour  la  ville.    Entre  ces  îles,  le  chena  past 

unrfi;ririi;tr'^^^  ^t  ^^  ^'"^  p"""p«^«'  «*  -«''"«  pour 

produisant  le  plus  vif  effet.    De  l'autre  côté  de  lainière  ks 

It  it^n^^rrr  ^^"'^«^^•^  intemation't 

d«  ^i  ^  ^^  déploiement  de  feux  d'artifice.    Avan 

de   débarquer,   Son  Altesse  royale  fit  demander  le  ;aphZe 

ven^T^cllZlr  ^'^"'^^"^  ^^  ^'  ^*  ^-^"'  —  - 

Au  quai,  le  maire  et  le  comité  des  citoyens  recurent  Leur« 

Alt^s  royale.    Miss  Dorothy  Buell,  la  j^tite  fildu  .^rr^ 

Brock.,.„.      f  "*  ^  ^*  ^"?^^««f  "°  J^uquet,  qui  fut  gracieuse- 

montèrent  dans  les  voitures  qui  attendaient  au 

débarcadère  et  se  firent  conduire  à  la  gare  du 

G  and  Tronc,  acclamées  à  leur  passage  par  la  foule  quffLit 

haie  sur  les  rues  dans  l'espoir  d'entrevoir  Je  futur  roi  d'A^ 

c.r..„...         !"'•  ^'"^  '""^  ^'''^''^'  ^«  °"it  côte  à 

15-16  octobre.  ^^  T  ""',  ''''  f -itement  à  CardinaL     De 

bomie  heure  le  jeudi  matin  le  population  arriva 

de  touts  côtés  à  la  station  temporaire.     Après 

déjeuner,  un  groupe  d'enfants  d'école,  sous  la  di^ion  du  pri^ 
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cipal  Conley  de  Cardinal,  se  réunit  autour  du  train  royal  et 

chanta  des  chansons  patriotiques.    Leurs  Altesses  se  montrèrent 

sur  la  plateforme  de  leur  wagon  pour  remercier  les  enfanU  de 

leurs  expressions  de  loyauté,  et  la  Duchesse  accepta  un  bouquet 

d9  Miss  Henderson.    A  9  heures  45  du  matin,  le  train  quitta 

cornw.ii       ^■'*^^°*^  «t  s'arrêta  à  Comwall  pour  permettre  à 

i«°MtIbre     ^°  Honneur  le  maire  de  remettre  au  Duc  une 

paire  de  crosses  pour  les  enfants  royaux  ;  Ha 

fillette,  Miss  Olive  Campbell,  offrit  à  Son  Altesse 

SImant"        *'"®*'  *'"'  ^"*  '^^  toujours  avec  la  même  grâce 

Après  le  voyage  dans  la  province  d'Ontario,  ce  fut  celui  de 
Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick,  et  pour  y  arriver  il  fallait 

Pont  Victor.,    "^«f"™^"*    "^P""^'    ?"    ^^^tréal.      Sir 
Mo«r.       ^^"\^^'''  Wilson,  président  du  chemin  de 
16  octobr.'        •  ^'**°*''  **"«"*  l'heureuse  idée  d'in- 

•     viter  le  Duc  et  la  Duchesse  à  associer  leur  visite 
•  v,^  TT.       .  ^  l'achèvement  de  la  reconstruction  de  pont  du 
jubile  Victona,  dont  le  dernier  rivet  avait  été  enfoncé  par  le  Roi 
actuel,  quand  il  était  encore  Prince  de  Galles,  en  1860.    Leurs 
Altesses  royales  s'étant  empressées  d'accepter,  U  fut  convenu 
que  k  cérém'^me  consisterait  dans  la  remise  au  Duc  d'un  album 
de  photo,  aphies  illustrant  et  décrivant  l'histoire  du  pont,  qui 
passa  dans  son  temps  pour  une  merveille  de  génie  civil    Le 
mercredi,  à  1  heure,  le  train  royal  s'avança  jusqu'au  milieu  du 
pont,  où  une  plate-forme  avait  été  érigée.    Leurs  Altesses  royales 
forent  reçues  par  M.  G.  B.  Reeve,  second  vice-président  du 
chemin  de  fer  du  Grand  Tron<^  qui  présenta  M.  W.  Wainwriitht 
assistant  général  et  contrôleur;  M.  F.  W.  Morse,  troisième  ^ce^ 
président;  M.  F.  H.  McGuigan,  M.  Joseph  Hobson,  et  autres 
des  principaux  fonctiomiaires  de  la  compagnie,  avec  lesquels 
le  Duc  et  la  Duchesse  échangèrent  des  poignées  de  mains 
cordiales.     M.  Reeve  s'adressa  à  Son  Altesse  royale  en  ces 
termes  : 

Votre  Altesee  royale  se  trouve  en  ce  moment  à  l'endroit  mêmA  ™i 
votre  Illustre  père,  le  Eoi  se  tenait,  le  vin^-cinqSe  -or^LÏt 
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ÎL^'^nl^Vi  "'*''"»«•,'•  «*•""'  "'•*  "  Poot  Victoria,  qui  était 
aloM  coniidéré  comme  l'une  des  merveillet  du  monde. 

1.  augmentation  énorme  du  trafic  du  paya  a  impoaé  en  1807  l'obli- 
gation de  reconstruire  le  pont  en  .ubatituant  au  pont  tubulaire  i  une 
«ule  voie  celui  que  vou.  voyez  aujourd'hui  avec  V.  double  vo"  et  ,e« 

«n^hl  •  J^*  '^"*!î"'  "*  ''"*  '''"»  "PP*"»  1«  P*»"*  d"  Jubilé  Victoria 
en  1  honneur  de  aa  très  gracieuae  majesté,  la  feue  Reine. 

1.- Wr^r^*?**"*"*  du  printempa.  quand  notre  président,  sir  Char- 
i"  «"e«-W»lson,  nous  fit  sa  visite  annuelle,  il  nous  suggéra  de  prj- 

ce  que  j  ai  1  honneur  de  faire,  espérant  que  vous  voudrez  bien  l'accep- 
ter. Avant  de  terminer,  si  Votre  Altesse  royale  me  le  permet,  je  dé- 
sirerais, au  nom  de  mes  collègues  et  en  mon  nom  propre,  vous  dire 

et  voufJâ!!!*'^'""^'  \"'  '""*"'*  **  ^^  '"'«"  «'»«'  Son  Altesse  royale 
et  vous-même  ayez  une  heureuse  traversée  de  l'Atlantique  et  débar- 
quiez  en  sûreté  sur  les  rives  de  la  chère  vieille  Angleterre. 

Son  Altesse  royale  repondit  en  remerciant  M.  Reeve  très 
chaleureusement  de  l'occasion  qui  avait  été  offerte  à  la  Duchesse 
et  à  Im  de  se  retrouver  à  l'endroit  où  se  tenait  son  père  quand  le 
pont  fut  ouvert  au  public  pour  la  première  fois.    Il  dit  bien  con- 
naître les  faits  qui  se  rattachaient  à  cette  circonstance  par  le 
récit  que  lui  en  avait  fait  son  père  et  par  ce  qu'il  avait  lu  à  ce 
sujet    C  était  pour  lui  un  vif  plaisir  de  voir  reconstruit  ce  pont 
qui  avait  été  une  des  merveilles  du  monde,  et  il  se  souviendra 
avec  plaisir  de  ert  incident.    M.  Reeve  remit  alors  au  Duc  un 
historique  relié  spécialement  du  vieux  pont  tubulaire  et  du  nou- 
veau pont  du  dubilc  Victoria,  cet  album  était  enfermé  dans  un 
écnn  de  maroquin  rouge,  avec  ferrures  d'argent,  et  Son  Altesse 
ayant  gracieusement  accepté  une  corbeille,  ou  plutôt  une  mon- 
tagne de  roses,  car  il  y  en  avait  1,500  en  tout,  la  cérémonie 
prit  fin.    Avant  le  départ  du  train.  Son  Altesse  royale  remit  à 
M.  Reeve  son  portrait  et  celui  de  la  Duchesse  portant  les  signa- 
tures autographes  et  lui  fit  aussi  présent  d'une  très  belle  boîte 
en  forme  de  cœur,  en  argent  solide,  montée  en  or  et  portant  au 
dos  le  profil  du  couple  royal. 

En  quittant  Montréal,  le  train  se  dirigea  vers  Sherbrooke 

où  l'on  fit  un  court  arrêt.    Leurs  Altesses  royales  furent  reçues 

par  Son  Honneur  le  maire  (M.  E.  B.  Worthing- 

sherbrooke,    ^n)^  g^j  présenta  Madame  Worthington  et  Miss 

16  octobre.      Qi^dys  Worthington,  qui  offrit  à  la  Duchesse  un 

bouquet  de  roses  blanches.     Son  Honneur  lut 


!■'! 


1^1 


\'i 


126 


If 


tï  TOTAOK  BOTAL  AU  CANADA 


1  adreu«  civique,  et  Son  Altesie  royale  y  repondit,  pois  quatre 
cadet»  de  l'école  du  ColU.pc  Bishop  gravirent  la  plate-forme  et 
apportèrent  une  robe  de  traîneau  en  peau  d'oura,  que  Madame 
Worthington  offrait  à  la  Duchewe  au  nom  des  dames  de  Sher- 
brooke.    Son  Altesae  royale  ayant  remercié,  le  Duc  distribua 
les  médailles  de  l'Afrique  <      Sud  au  Chirurgien  lieutenant- 
colonel  Worthington  et  à  deux  soldats.    Une  délégation  des 
Sauvages  de  Caughnawaga  se  présenta  ensuite  et  remit  des 
cadeaux  d'ouvrage  de  perles  i  Leurs  Altesses  royales,  qui 
échangèrent  des  poignées  de  mains  avec  les  chefs  et  leurs  squaws. 
Les  membres  du  conseil  de  ville  et  quelques  citoyens  marquants 
furent  présentés.    Retour  vers  le  train,  qui  partit  pour  le 
raccordement  de  la  Chaudière,  où,  le  même  soir,  le  chemin  de 
fer  Interoolonial  représenté  par  M.  D.  Pottinger,  administrateur 
général,  prit  le  train  royal  sous  sa  charge.    M.  E.  G.  Russel, 
gérant,  et  M.  H.  A.  Price,  assistant  agent  général  des  passagers 
A  Montréal,  avait  auparavant  reçu  le  train  vice-royal,  qui  était 
venu  sur  la  ligne  du  Grand  Tronc  directement  de  Montréal. 
Une  foule  considérable  assista  au  départ  du  train  royal  pour  les 
provinces  maritimes     Malgré  l'heure  avancée,  les  diverses  sta- 
tions, le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  étaient 
magnifiquement  décorées,  celle  de  la  Rivière  du  Loup  en  parti- 
culier, où  l'on  passa  à  minnit,  se  faisant  remarquer  pour  la 
splendeur  de  ses  illuminatioLS. 
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CHAPITRE   VII. 


LM  PROVINCBg  MARITIMM.  17-11  OCTOBRE. 

«..nt.j«„      ^''°***'°'  f  "  y  ■^"*  *^«  ^"^  décorations  et 

nootobr.'     î^^'jr^P /«  °>onde.    Par  suite  d'un  retard  à  la 

octob„.     ^^^,^^^  ^^  j^  Chaudière,  on  n'arriva  à  Saint- 

«t  ^«™-       1    ''t"',^'*  9^^**"  *»«""«  1«  jeudi,  soit  une  heuro 
et  demie  plu.  tard  que  l'indiquait  le  programme.     Leurs 
AJte«H»  royale,  furent  reçues  à  la  gare  par  ^n  Ezcellence  " 
Wenieur  général  Son  Honneur  le  lieutenant-gouvemeuT- 
S        ,*r"'  ;^r""«  ^  G-  Blair,  l'honorable  W    S. 
Fieldmg  l'honorable  J.  V.  Ellis,  M.  J.  J.  Tucker,  M.P.,  et 
Ihonorable  L.   J.   Tweedie,   premier  ministre   du  Nouveau- 
Bnmswick,  et  son  cabinet    Une  garde  d'honneur,  fournie  par 
e  62e  régiment  était  formée  dans  la  station,  dont  l'entrée  était 
interdite  au  public.     Lord  Minto  présenta    Son  Honneur   le 
leutenant-gouvemeur,  M.  McClelan,  qui  à  son  tour  présenta 
^membres  de  son  cabinet  et  quelques  autres  personnes.    U 
cortège  royal  s'étant  formé,  on  se  dirigea  vers  la  salle  de  l'expo! 
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•itJon,  qui  a  fait  à  l'autour  l'imprewion  d'être  la  salle  In  mieux 
«IcVonV  (|p  tout  PC  qu'on  avMJt  i-noru  vu  tiaiis  le  voyage.» 

Leura  AltesMa  royales  furent  reçue*  dans  l'édifice  de  l'expo- 
•ition  par  le  maire  (M.  J.  W.  Daniel)  en  grand  coatume,  qui 
lea  conduisit  jusqu'au  dais  préparé  pour  leur  réception.  Mille 
cinq  cents  enfanu  des  écoles  chantèrent  avec  beaucoup  de 
goût  et  de  justesse  l'hymne  national  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur Cllinson.  Son  Honneur  lut  ensuite  l'adresse  civique, 
qui  fut  s-iivie  d'une  adresse  de  Frédéricton  et  de  celle  dea 
sociétés  et  résidents  britanniques  de  Boston,  lue  pa"  M.  J.  E. 
Blunt,  C.B.,  consul  de  Sa  Majesté  à  Boston,  après  quoi  dea 
adresses  furent  remises  de  la  part  de  la  cité  de  Moncton,  des 
villes  de  Woodstock,  Chatham,  Newcastle  et  Grand-Falls,  et 
des  conseils  municipaux  des  comtés  de  Saint-Jean,  Albert, 
Carleton,  Northumberland,  York,  Sunbury  et  Kings. 

Le  Duc,  en  répondant  aux  adresses,  fit  allusion  en  termes 
heureux  aux  loyalistes  qui  furent  les  fondateurs  de  cette  cité 
et  qui,  plutôt  que  de  violer  leur  allégeance  à  leur  souverain, 
n'hésitèrent  jma  à  rompre  tous  les  liens  qui  les  attachaient  i 
leur  foyer  et  à  recommencer  une  vie  nouvelle  dans  la  forêt 
vierge.    Son  Altesse  royale  ayant  remis  un  drapeau  aux  vété- 
rans britanniques  de  terre  et  de  mer  résidant  aux  Massachussets, 
la  groupe  royal  sortit  de  l'édifice  par  une  porte  particulière 
pour  se  rendre  au  Square  des  casernes,  où  un  pavillon  avait 
été  érigé.    Plusieurs  cérémonies  intéressantes  eurent  lieu,  entre 
autres  la  revue  de  1,800  hommes  de  troupes,  qui  fut  passée  au 
milieu  des  plus  grandes  difficultés,  par  suite,  probablement,  de 
l'insuffisance  des  mesures  de  police.     Rien  ne  paraît  avoir  été 
tenté  pour  écarter  le  public,  qui  envahit  toute  la  place,  sauf  un 

-...*.iYi!l**"^"  de  l'édifice  était  tendu  d'étoffe,  de  couleur,  de  feitont  et  de 
guIrlaiMlet  d«  verdurs  qui  deicendaieiit  du  plafond  du  éome  central  Uo 
?JL'".f".""*°®i'"*".  *'*'""""""""  ""•''•••"'•mitél  de  la  grande  «alie  et 
i?*.!*.',?*  '■*'""•"  •".•<>««>?>•»  foraalent  une  couronne  lurmontant  le  tout. 
Attaché  au  mur  en  arriére  et  au-deuui  dei  fauteuil»,  un  immense  écuMon  aia 
arme»  de  la  Grande-Bretagne:  &  l'autre  extrémité  vli-a-vl»,  lorcheatre  flanqué 
de  chaque  côté  de  gradin»  «ur  leiquel»  étalent  masRés  le»  enfant»  de»  écolea 
Au  centre  étalent  formé»  les  milicien»  de  Boston— d'origine  américaine  et 
anglaise,  tous  en  uniforme.  Pli.siium  Highlander»  avec  leur  joueur  de  come- 
mu»e,  et  dominant  tout  le  monde  dans  la  «aile,  on  apercevait  le  colonel  Munro 
en  grand  ccstume  des  Highland»,  portant  le  bonnet  «  plume  et  la  cUymore 

Montr^O.)  "«"leurs  désireux   de    aaluer   de    fils   du    toi.-{WitHtt$  de 
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petit  espace  en  avant  du  pavillon,  où  se  faisait  la  dédicace  du 
nouveau  drapeau  qui  devait  être  remis  au  62-  TuTZ  2 
Sa.nt-Jean     Les  anciens  drapeaux  furent  présentés  à    «bÏ 

mandée  par  le  capitaine  Dunning,  tout  le  long  du  fr^deT 
bngade,  en  commençant  par  la  droite,  accompagnés  par  L 

LTs;:^  ^ftTa'd^^  ™"'^^"^^  "^-^«^^  ^^»-  ""^^ 

m.r?.       !   ■  "  ^^""'^^  '«rt'e  <^es  anciens  drapeaux 

majors,  qui  les  remirent  aux  deux  majors,  Maeee  ^t  V^^r.A 
lesquels  les  déposèrent  sur  les  tambouii.  ^Ilfw  sollneH^ 
-ent  consacrés  par  l'évêque  de  Frédérict  „  «7 In^aTd  r 

rail  inymre  Brightly  Gleams  our  Banner»  Après  ce^te 
<^o.:e  touchante,  Son  Altesse  royale  remit  les  dra^^x^^ 
o^e«  nommés  pour  les  recevoir.  Un  sabre  d'hoCur  f" 
présenté  au  capitaine  Caverhill  Jones  par  Se,  Altesse^ralë 

et  JnT  W  :,  ^"^'^""  r  '^  ''""'*«*'-  Douze  oEt 
irn^'^,!/''  sous-officiers  et  soldats  reçurent  ensuite  la 
médaille  de  l'Afrique  du  Sud  des  mains  du  Duc.  Pendant  e 
temps,  la  foule  avait  rompu  les  faibles  barrières  qufla  4^ 
naient  et  avaient  envahi  l'espace  primitivement 'rLi^élT 

local,  fut  promptement  rempli  par   "une  masse  de  soldats  e 

ZT  M  ,  ■  ^«"'^"««™«°t.  il  faisait  beau  et  tout  le 
monde  sembla  s'amuser  de  cette  confusion,  qui  ne  fit  pas  grand 
tort.  Leurs  Altesses  royales  regagnèrent  leurs  voitures  ^t  se 
firent  recondu  re  à  Caverhill  Hall,  résidence  de  M.  Siméo^ 
Jones,  qui  avait  été  mise  à  la  disposition  du  groupe  royale 
Gouvenieur  général  et  la  comtesse  de  Minto  occupaient  la  rési- 

Srà  tuf d  '/^''r'  ^"^  "'"^-^^  «^«^*  ^-~ 
rs^aiï^it^r^  jT;T"f  i  r  n  ''-  "-''' 

^^  «..  JHci^ieian,  J.  W.  Daniel,  lady  Tilley,  W.  H. 
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Tuck  et  J.  W.  EUiâ  vinrent  faire  visite  à  la  résidence  royale 
et  présentèrent  à  Son  Altesse  royale,  au  nom  des  femmes  de 
Saint-Jean,  une  étole  en  vison  et  un  manchon  fourré  d'hermine 
et  garni  d'agrafes  en  or  portant  les  armes  de  la  Grande- 
Bretagne  et  du  Nouveau-Brunswick  en  émail. 

La  présentation  fut  faite  par  madame  Daniel,  qui  lut  cette 
adresse: 

Qu'il  plaise  A  Votbe  Altesse  botale  : 

Les  femmes  de  Saint-Jean,  désireuses  d'expnmer  leur  at  ^t 
leur  loyauté  chaleureuse  pour  la  grande  souveraineté  que  vous  et  Son 
Altesse  royale  le  duc  de  Comwall  et  d'York  représente*,  et  voulant 
prouver  laff^ctaon  qu'elles  éprouvent  pour  vous  pereonneUement  vous 
demandent  d  accepter  ce  cadeau  en  souvenir  de  leur  pays  et  de  votre 
visite  ici.  EUes  vous  apportent  ainsi  qu'à  Son  Altesse  royale  le  duc 
de  Lornwall  et  d  York  l'expression  du  sincère  dévouement  qu'  caracté- 
rise partout  vos  populations  et  prient  le  Dieu  de  nos  pères  de  vous  bé- 
nir et  de  vous  conserver  pendant  toute  éternité. 

Le  Duc  et  la  Duchesse  reçurent,  le  même  soir,  dans  l'édifice 
do  l'exposition,  et  un  grand  nombre  de  messieurs  et  de  dames 
eurent  l'honneur  d'être  présentés  à  Leurs  Altesses  royales. 
Les  décorations  et  illuminations  de  la  soirée  furent  magnifiques 
la  gare  de  l'Intercolonial  et  la  Banque  de  Montréal  étaient  par- 
ticulièrement remarquables.  Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  la 
réception  de  Saint-Jean,  peut-être  à  cause  de  l'influence  des 
brises  salines,  nous  a  semblé  avoir  une  fraîcheur,  un  éclat  et 
une  sincérité  spéciale  qui  rappelait  justement  l'enthousiasme 
de  la  côte  du  Pacifique. 

Leurs  Altesses  royales,  accompagnées  de  lady  Mary  Lygon 
et  de  lord  Wenlock,  se  firent  conduire  le  vendredi  matir  au 
pont  suspendu   pour  voir  les   fameuses  chutes 
saint-Jean,      changeantes  de  la  rivière  Saint-Jean.     A  onze 
18  octobre,     heures  et  demie,  le  train  royal  quittait  Saint- 
Jean  pour  Halifax,  précédé  d'une  demi-heure 
par  le  train  vice-royal.    Sir  John  Anderson,  sur  l'invitation  de 
sir  Wilfrid   Laurier,   l'accompagnait   à   Halifax.      Sir   John 
Anderson  est  le  fonctionnaire  du  Bureau  Colonial  spécialement 


Moncton, 
18  octobre. 

maire,  M.  H. 

Amherit, 
U  octobre. 
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?Z;  ^'/'f  "'''  ^"^  ^"''*^''°'  internationalea  qui  occupent  le 
canada,  et  dans  ces  questions  il  fait  autorité. 

Le  train  royal  s'arrêta  quelque,  minutes  à  Moncton,  où 
Son   Honneur    le   maire    (M.    Harvey   Atkinson),    madame 
Atkinson  et  les  membies  du  comité  de  réception 
furent  présentés  et  où  la  Duchesse  accepta  des 
fleurs  des  petites  misses  Wilhelmina  Graham  et 
CL    4  Flanagan.    Autre  arrêt  à  Amherst,  où  le 
J.  Logan,  M.P.,  et  plusieurs  membres  du  conseil 
de  ville  se  firent  présenter  à  Leurs  Altesses 
royales.     Dans  ces  deux  villes,  comme  à  Dor- 
chester,  les  bâtiments  de  la  gare  étaient  joliment 
décorés,  et  il  y  régnait  beaucoup  d'enthousiasme, 
bien  que  la  température  fut  froide  et  désagréable.     Le  train 
royal  passa  la  nuit  de  vendredi  à  Wellington,  auprès  du  rac- 
cordement de  Windsor,  et  le  lendemain  entra  en  gare  à  Halifax 
avant  le  temps  fixé,  sans  doute  pour  compenser  le  retard  de 
oaint-t'ean. 

Il  y  avait  dans  le  port  de  Halifax,  richement  pavoises,  douze 
bateaux  de  guerre,  la  flotte  la  plus  puissante  que  l'on  eût  encore 

H..if«        "^  T""*"^^  ^^-     ^"''"^  ^«  ^"''^  "ri^a  à  la 
19  octobre      w  '        ''^'^'''^'  ^««  ^«rt«  de  la  citadelle  et  les 
batteries  de  terre  annoncèrent  l'arrivée  royale 
par  un  salut  général,  dont  l'intensité  et  la  force 
domiaient  une  belle  idée  de  ce  déploiement  naval  et  militaire. 
Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  à  la  gare  d'Halifax  par 
bon  Excellence  le  Gouverneur  général,  Son  Honneur  le  lieu- 
tenant-gouverneur  de   la   Nouvelle-Ecosse,    Son   Honneur   le 
lieutenant-gouverneur   de  l'He   du   Prince-Edouard,   le  vice- 
«niral  sir  F  Bedford,  Sa  Grâce  l'archevêque  d'Halifax,  le  très 
?.         M    l^^f^'i^  ^'  ^'  NouvelleEcosse,  sir  Wilfrid  Laurier, 
Ihonorable  W.  S.  Fielding,  l'honorable  A.  G.  Blair,  le  colonel 
Biscoe,  Ihonorable  G.  H.  Murray,  premier  ministre  de  la  pro- 
vince, qui  les  escortèrent  jusqu'à  la  plate-forme  érigée  pour  la 
circonstance  en  dehors  de  la  gare.     Le  lieutenant-gouverneur 
présenta  le  maire  de  Halifax  (M.  J.  T.  Hamilton)  et  les  repré- 
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sentants  de  différents  corps  assemblés  pour  présenter  des 
adresses.  L'adresse  civique  fut  lue  d'abord  et  suivie  d'une 
adresse  de  la  viUe  de  Charlottetown,  de  l'université  de  Dal- 
hcusie,  de  la  North  British  Society,  et  des  citoyens  do  couleur 
de  Halifax.  Son  Altesse  royale  répondit  fort  à  propos  et  fit 
aUusion  à  ses  visites  antérieures  en  Nouvelle-Ecosse.  Elle 
termina  en  remerciant  cordialement  de  "  la  sympathie  affec- 
tueuse que  lui  avait  témoignée  le  peuple  du  Canada  ". 

Une  adresse  du  gouvernement  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 
fut  ensuite  présentée  par  le  lieutenant-gouverneur  de  cette  pro- 
vince, et  Son  Altesse  royale  y  répondit  en  exprimant  le  regret 
que  les  circonstances  ne  lui  permissent  pas  de  renouveler  les 
connaissances  qu'il  avait  faites  au  cours  de  ses  visites  antérieures 
dans  cette  loyale  petite  île.     Le  cortège  royal  se  forma  et  se 
rendit,  par  les  rues  Lockman,  Barrington,  Buckingham,  Gran- 
ville,  George  et  HoUis,  jusqu'au  Palais  législatif;   toute  cette 
route  était  garnie  de  soldats  et  de  marins  faisant  la  haie.    Au 
Palais  législatif,  Son  Altesse  royale  posa  la  pierre  angulaire 
d'un  monument  qui  devait  être  élevé  à  la  mémoire  des  vaillants 
Neo-Ecossais  qui  ont  succombé  pour  la  cause  de  l'empire  dans 
l'Afrique  du  Sud;   la  cérémonie  elle-même  fut  précédée  de  la 
lecture  par  le  lieutenant-gouverneur  d'une  adresse  que  l'on 
trouvera  plus  loin*    Le  Duc,  dans  sa  réponse,  fit  remarquer 
que  ce  serait  toujours  un  agréable  souvenir  pour  la  Duchesse 
et  pour  lui  de  songer  qu'une  des  dernières  cérémonies  de  leur 
voyage  fut  la  pose  de  cette  pierre  rappelant  la  reconnaissance 
de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  ceux  qui  ont  rendu  de  si  vaillants 
services  à  leur  pays.     Retour  de  Leurs   Altesses  royales  à 
VOphir  et  de  Leurs  Excellences  à  l'amirauté. 

Le  dernier  des  déploiements  militaires  en  l'honneur  de  la 
visite  royale  eut  lieu  dans  l'après-midi,  sur  le  champ  de  Mars 
de  la  garnison.  Comme  celle  de  Québec,  la  revue  de  Halifax 
se  passa  par  une  journée  sombre  agrémentée  d'un  vent  très  fort 
Malgré  ces  désavantages,  la  fête  fut  très  brillauti?.     Sur  ce 

*Voir  annexe  n°  VI.,  page  299. 
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champ  de  Mars  historique,  des  marin»  formés  en  lignes    de 
1  artillerie,  de  l'infanterie  de  marine,  du  génie  des  troupes  impé- 
nales et  de  la  milice  canadienne  étaient  commandés  par  le 
^lonel  Biscoe.     Son  Altesse  royale,  portant  l'uniforme  des 
fusiliers,  accompagné  de  lord  Minto  et  escorté  de   son  état- 
major,  arriva  sur  le  terrain  à  trois  heures  et  commença  immé- 
diatement l'inspection  des  troupes.    Le  défilé,  où  tous  les  ser- 
vices fui  nt  groupés,  présentait,  au  point  de  vue  du  nombre  et 
de  la  diversité  des  costumes  et  des  équipements,  un  coup  d'oeil 
^.  '  pittoresque.    Remise  des  drapeaux  au  66*  Fusiliers  de  la 
Princesse  Louise  formés  en  bataille  sur  le  terrain.    En  deman- 
dant  à   Son   Altesse   ruy.uv  d'accomplir  cette   cérémonie,   le 
lieutenant-gouverneur»  raconta  l'histoire  des  anciens  drapeaux, 
remis  au  régiment  par  le  grand  grand-père  de  Son  Altesse 
royale,  il  y  a  environ  cent  ans.    Le  Duo  ayant  acquiesé  à  cette 
demande,  les  drapeaux  furent  dûment  remis  et  consacrés  par 
le  révérend  W.  J.  Armitage,  B.A.,  recteur  de  Saint-Paul  et 
par  deux  ministres  qui  l'assistaient.    Les  médailles  de  l'Afrique 
du  Sud  furent  ensuite  distribuées  à  quinze  officiers  et  cent  dix- 
neuf  sous-officiers  et  soldats  et  deux  sœurs  ambulancières,  Mar- 
garet  Macdonald  et  Mary  Home.    Cette  partie  du  programme 
avait  été  précédée  de  la  remise  au  major  H.  B.  Stairs  d'un  sabra 
d'honneur,  don  de  ses  amis  de  HaUfax.    Leurs  Altesses  royales 
quittèrent  le  terrain  et  furent  saluées  à  leur  passage  par  six  mille 
enfants  des  écoles  agitant  dans  leurs  mains  des  Union  Jacks  et 
des  branches  de  feuilles  d'érable.    Par  suite  d'un  malentendu 
fâcheux,  la  voiture  royale  ne  s'arrêta  pas  et  ces  pauvres  enfants 
qui  avaient  patiemment  attendu  tojt  l'après-midi  sous  le  vent 
froid  et  la  pluie,  furent  privés  de  ia  joie  de  chanter  leurs  chan- 
sons pour  saluer  Leurs  Altesses  royales  et  même  de  leur  offrir 
le  bouquet  qui  avait  été  préparé  pour  la  circonstance.     Ce  fut 
un  incident  regrettable,  parce  que  ces  enfants  chantaient  d'une 
façon  charmante  et  présentaient  l'aspect  le  plus  agréable  à  l'œil. 
Plus  tard,  dans  l'après-midi,   ce  bouquet  fut  envoyé  à  Son 

•  Pour  le  discours  du  Ueutenant  gouverneur  à  cette  oocwion  et  pour  U 
réponse  de  &>n  Altesse  royale,  voir  annexe  n°  VI,.  page  300.  Pour  les 
aétails  relatifs  t  la  revue,  voir  annexe  n°  X.,  pages  316-320. 
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Altesse  royale  à  bord  de  VOphir  avec  une  note  du  surintendant 
des  écoles,  et  la  Duchesse  fut  charmée  de  l'accepter,  regrettant 
«incôrement  le  désappointement  qu'avaient  dû  éprouver  tons  ces 
petits  qui  voulaient  lui  rendre  hommage. 

Dans  la  soirée,  le  lieutenant-gouverneur  et  madame  Jones 
donnèrent  un  dîner  à  l'Hôtel  du  gouvernement;  les  messieurs 
et  les  dames  dont  les  noms  suivent  eurent  l'honneur  d'y  ren- 
contrer Leurs  Altesses  royales  : 

Vice  amiral  sir  Frederick  et  lady  Bedford;  capitaine  Honorable 
«  ^-^^l^"^''  lieutenant-gouverneur  de  lUe  du  Prince-Edouard 
et  Mme  Mcintyre;  l'archevêque  de  HaUfax;  l'éveque  de  la  Nouvelle- 
■tcosse;  Kev.  M.  Lane,  président  de  la  conférence  méthodiste;  Eev,  Dr 
rrotter,  Acadia  Collège;  Rev.  Allan  Pollock,  ex-modérateur  de 
Ihghae  presbytérienne  du  Canada;  sir  Wilfrid  et  lady  Laurier;  l'ho- 
norable W.  S.  et  madame  Fielding;  l'Orateur  du  Sénat  et  madame 
Power;  le  juge  en  chef  de  la  Nouvelle-Ecosse;  sir  Malachy  et  kdy. 
Daly;  colonel  et  madame  Biscoe;  M.  Jt  L.  Borden,  M.P.  et  madame 
^rden;  le  secrétaire  provincial  et  madame  Murray;  le  procureur  gé- 
néral et  madame  Longley;  lieutenant-colonel  Connor;  lieutenant-co- 
lonel Irwing  D.O.C.;  le  consul  des  Etats-Unis  et  madame  Foster;  M. 
et  Itoie  M.  H.  Eichey;  le  ministre  de  la  Milice  et  Mme  Borden;  l'ho- 
norable W.  T.  Pipes;  le  maire  de  Halifax,  l'honorable  Wm  Ross;  le 
ministre  des  Chemins  de  fer  et  Mme  Blair;  M.  et  Mme  George  Mit- 
chell;  major  Jones,  AJ).C.  et  secrétaire  particulier  et  Mme  Jones; 
major  Stairs,  AD.C. 

Après  le  dîner,  Son  Altesse  royale  remit  particulièrement  à 
l'honorable  F.  W.  Borden  la  médaille  destinée  au  lieutenant 
Harold  Borden,  qui  succomba  glorieusement  en  Afrique  du 
Sud.  On  sait  que  Leurs  Altesses  royales  profitèrent  de  cette 
occasion  pour  exprimer  au  ministre  de  la  Milice,  dans  les  termes 
les  plus  touchants  et  les  plus  aimables,  leur  admiration  pour  la 
vaillance  de  son  fils.* 

H.  'J^wïïil"*."*?-  h  ^"î?"  appartenait  à  l'escadron  "  B  "  du  1er  bataillon 
de  carabiniers  à  cheval  canadiens  (devenus  plus  tard  dragons  royaux  cana- 
H«??X;  «  .5"Ba"e  dont  faisait  partie  cet  escadron,  commandée  par  le  sén4ral 
S?iî^,^'  *'"«*,«»°'P«e  'R'etvlei.  Le  16  iuillet  1900  l'ennemi  fit  Une  vig^innue 
?»i!^^*w^'j''7°/  P*"**.'  Witpoort.  t'escadron  -.uquel  appartenait  le  Ue^ 
tenant  Borden  fut  envoyé  sur  une  crSte  sur  la  droite  de  Witpoort  pour 
?rïï?r5  1.  "  fusiliers  royaux  irlandais  qui  tenaient  le  Poort.  C'est  laque,  dans 
l«  marche  en  avant,  cet  officier  fut  tué,  en  conduisant  vaillamment  des  Cana- 
?«* ?f„,  i"  ^  ''°^*'*  attaque  sur  le  flanc  de  l'ennemi  ft  un  moment  critique 
plJlT-  *?"*  ""■  h  P"?'*"»"-  n  fn*  enterré  le  lendemain  prés  de  la  ferme  de 
îr^îl.^  »¥  "°™  '^"  lieutenant  Borden  avait  été  deux  fois  porté  dans  les 
rapports  ft  la  connaissance  du  général  en  chef  pour  conduite  intrépide 


IM   PBOVIXCE8   MABITIME8  135 

Leurs  Altesses  royales  reçurent,  le  même  soir,  da^s  la  Cham- 
bre du  Conseil  législatif,  et  presqu'un  millier  de  personnes  de 
toutes  les  parties  de  la  province  assistèrent  à  la  réception.  En 
dépit  de  la  pluie,  les  iUuminations  pouvaient  supporter  la  com- 
paraison avec  celles  de  n'importe  quelle  autre  ville. 

Dimanche,  lunch  d'adieu»  donné  à  bord  de  VOphir;  les  per- 

sonnes  qtU  y  prirent  part  furent:  Leurs  Excellences  le  Gouver- 

neur  général  et  la  comtesse  de  Minto,  le  1-eu- 

«0  octoTr.      *«°'«lt-««'^^e™«"''  et  Miss  Jones,   sir  Wilfrid 

••     Laurier   et    lady   Laurier,    l'honorable    W.    S. 

TT-  ij-  ,,,^ielding,  madame  Fielding   et   mesdemoiselles 

Fieldmg      l'honorable     A.     G.     piair     et      mesdemoiselles 

Blair,     1  honorable     F.     W.    Borden    et    madame     Borden, 

Tn  n^^xT  ^""**''  ^"'  ^"''^  <^"°^«"'  ««Pit«i"e  Bell, 
f'irJ'  ^''^'  ^-  ^  ^-  S'"'^«°'  lieutenant-colonel  Sher- 
wood,  M.  W.  R.  Baker,  M.  S.  Lelièvre,  major  Jones,  A.D.C. 
dv  lieutenant-gouverneur,  et  M.  F.  Pereira.    Dans  l'après-midi, 
Leurs  Altesses  royales  firent  demander  les  invités  qui  avaient 
été  à  leurs  ordres  pendant  le  voyage  pour  les  remercier  de  leurs 
services,  ce  qu'elles  firent  dans  les  termes  les  plus  gracieux,  et 
offrir  à  diacun  un  souvenir  de  leur  visite  en  leur  disant  adieu. 
Jilles  se  déclarèrent  enchantées  des  dispositions  prises  pour  leur 
confort  au  cours  de  ce  voyage  qu'elles  voulurent  bien  appeler 
voyage  des  plus  agréables".     Leurs  Altesses  royales  accep- 
tèrent 1  invitation  à  dîner  pour  le  dimanche  du  vice-amiral  sir 
Frederick  et  lady  Bedford,  à  l'Hôtel  de  l'Amirauté.    Le  même 
soir,  le  duc  de  Comwall  et  d'York  lançait,  sous  forme  de  lettre 
a  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  cette  gracieuse  adresse 
au  peuple  du  Canada  : 

H.M.S.  Ophir,  À  Haufax,  Nouvelle-Ecosse, 

19  octobre  1901. 
MoxT  CHER  LOED  MiNTo,— Avant  de  quitter  le  Canada,  je 
désire  faire  savoir,  par  votre  entremise,  avec  combien  de  regrets 

iî«  W  Ti  °'^-  'î"''/  ^"°'''  '"*^«"  ^  ""«  population  dont  la 
chaleur  et  la  cordialité  nous  ont  fait  nous  sentir  absolument 
chez  nous  des  le  premier  jour  de  notre  arrivée  sur  ses  rives 
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Je  tiens  surtout  i  exprimer  notre  reoonnaiuance  pour  let  lenti- 
ments  généreux  qui  ont  poussé  toutes  lee  classes  à  contribuer  i 
cet  accueil  chaleureux  et  affectueux  que  nous  avons  rencontré 
partout.  Cet  accueil  ressortait  d'une  façon  éclatante,  non  seule- 
ment de  1  attitude  des  foules  et  des  manifestations  générales  de 
réjouissance  dons  nous  avons  été  l'objet,  mais  aussi  des  soins 
et  de  1  ingéniosité  déployés  dans  les  illuminations  et  les  décora- 
tions des  rues  exécutées  avec  tant  de  goût  et  de  succès  par  les 
citoyens  en  particulier,  aussi  bien  que  par  les  autorités  gouver- 
nementales et  locales. 

Nous  avons  été  grandement  touchés  de  constater,  dans  les 
localités  les  moins  importantes  et  les  plus  éloignées  où  nous 
sommes  passés,  quels  efforts  avaient  été  faits  par  les  habitants 
pour  démontrer  leurs  sentiments  aimables  à  notre  ^rd. 

Je  vois  dans  tout  ceci  la  preuve  d'une  solide  loyauté  per- 
wnnelle  envers  le  trône  et  une  déclaration  du  dévouement  pro- 
fond du  peuple  du  Canada  pour  cette  unité  de  l'empire  dont  la 
Couronne  est  le  symbole.  Kous  désirons  donner  acte  de  nos 
sincères  remerciements  au  gouvernement  du  Canada,  aux  auto- 
rités provinciales,  aux  corps  municipaux  et  aux  particuliers 
pour  leur  généreuse  hospitalité,  leurs  aimables  égards  et  le  soin 
et  le  souci  qu'ils  se  sout  donnés  pour  la  réception  et  le  confort 
de  nos  personnes  et  de  notre  maison.  Je  crois  que  nous  avons 
encouru  à  cet  égard  une  dette  spéciale  de  gratitude  envers  M. 
Pope,  qui  s'est  si  habilement  occupé  de  beaucoup  de  ces  détails. 
Partout  où  nous  sommet  allés,  les  devoirs  de  la  police  ont 
été  admirablement  remplis,  et  nous  désirons  exprimer  combien 
nous  avons  d'obligation  à  cet  égard  envers  le  commissaire  de 
la  police  du  Canada  et  autres  fonctionnaires  de  Is  police  pour 
la  façon  excellente  dont  ils  se  sont  acquittés  des  importantes 
responsabilités  qui  leur  incombaient. 

Si  court,  malheureusement,  qu'ait  été  notre  séjour  dans  le 
Canada  occidental,  il  nous  a  suffi  pour  nous  donner  ime  idée 
de  son  avenir  illimité,  du  champ  qu'il  offre  à  ceux  qui,  animés 
de  l'esprit  d'entreprise,  de  la  détermination  et  du  désir  de  tra- 
vailler, veulent  chercher  un  terrain  plus  étendu,  moins  occupé 
et  plus  riche  que  celui  offert  par  les  industries  et  les  profes- 
sions encombrées  de  la  mère  patrie. 

J'espère  que  l'on  saura  à  l'avenir  proriter  de  ces  richesses 
et  que  des  émigrants  convenables  viendront  en  grand  nombre 
de  la  mère  patrie. 

A  Calgary,  nous  avons  vu  une  agglomération  considérable 
et  typique  de  sauvages.     Là  et  en  d'autres  occasions,   des 
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adraMM  noua  ont  «t«  pr<Mnt«M  par  différantM  tribu».  J'ai 
été  heumu  d  apprendra  1m  progrèa  aocomplii  et  de  lavoir  que 
oe«  MuvagM  vivent  heureux,  grftoe  aux  diapoeitiona  priMa  à 
leur  avantage  par  le  gouvernement  du  Canada. 

F»*  ^^  Particularité»  lea  plua  marquante»  de  notra  viaite 
a  été  1  énorme  diatanoe  que  noua  avon»  parcourue  en  chemin  de 
xer,  et  il  noua  paraît  difficile  de  remercier  aasex  chaleurauae- 
ment  le  gouvernement  du  Canada  de  tout  ce  qui  a  été  organiaé 
et  mené  ai  remarquablement  à  bonne  fin  pour  no»  trajeU  de 
ohemin  de  fer.  Le  train  conatruit  apécialement  pour  cette  cir- 
oon»tanee  par  le  Pacifique  Canadien  était  une  merveille  d'élé- 

Sance  et  de  confort  et  rien  ne  »emble  avoir  été  oublié  pour 
iminuer  la  fatigue  inéviuble  d'un  au»8i  long  voyage.  De» 
fadlitéa  noua  ont  été  fournie»  pour  nou»  permettre  de  con- 
templer i  l'aiae  lea  pointa  lea  pliia  marqiianta  des  magnifiquea 
^yaagea  de  cea  vaatea  régiona  que  noua  avona  traveraéea,  et, 
d  un  autre  côté,  noua  avona  été  l'objet  de  toua  lea  égarda  et  de 
toutea  lea  attentiona  poaaiblea  de  la  part  dea  fonctionnairea  et 
dea  aerviteura  de  la  compagnie. 

Noua  remerciona  auaai  particulièrement  lea  autorités  des 
chemina  de  fer  du  Grand  Tronc  et  de  l' Intercolonial  pour  toua 
lea  aouci?  et  lea  soina  qu'ila  se  aont  donnés  pour  dispoaer  cette 
partie  du  voyage  qui  ae  faiaait  aur  leurs  lignes  et  poîir  le  a.iottJ 
et  la  r^larité  avec  leaquela  leur  aervice  a'eat  accompli. 

Noua  eapérona  que  le  public  n'a  paa  trop  souffert  de»  dis- 
poaitiona  apécialea  priaea  pour  notre  voyage,  qui  a  peut-être 
entravé  un  peu  le  trafic  général. 

Je  tiena  aurtout  i  noter  la  haute  opinion  que  j'ai  conçue  de 
ce  aplendide  corps  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest.  J'ai 
eu  le  plaiair  d'inapecter,  &  Calgary,  une  partie  du  corpe  et  j'ai 
été  frappé  de  la  belle  apparence  des  honinie»  et  des  chevaux  et 
de  leur  tenue  à  la  parade.  Ils  nous  ont  assuré  des  escortes 
pendant  notre  séjour  en  Canada,  souvent  ils  ont  fourni  des 
chevaux  pour  nos  voitures  et  organisé  les  transports,  devoirs 
dont^  ils  se  sont  acquittés  toujours  avec  la  même  bonne  volonté 
et  d'une  façon  qui  leur  fait  honneur.  Les  revues  passées  à 
Québec,  Toronto  et  Halifax  m'ont  permis  de  juger  dea  qualités 
niilitaires  du  Canada  et  des  matériaux  magnifiques  dont  il 
dispose.  Beaucoup  de  corps  se  faisaient  remarquer  par  leur 
aspect  martial  et  leur  bonne  tenue.  J'ai  été  heureux  de  cons- 
tater que  votre  milice  a  été  nouvellement  pourvue  d'une  organi- 
sation d'ambulance  et  d'une  compagnie  du  génie. 
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penses  faites  pour  la  défère  l/S  C  j  ^^""^^  *^^'  *^^ 
...périeur  parfitaVe";  J,  Sl„f"°"  ''"'"°  ""  >«'™""'l 
rendu,  "„"  "  AfrîuTl  s.  3"  'T.".".?'"'  '™"  ^mci 

et  aussi  pour  fe  v7f  piaiSnflïrr'"'"'*!''."^*"^'»''^^^^^^ 

fait  pour  m'aider,  moi  et  mon  éSatr^  "'  ''"'''  °"* 

Aous  eussions  bien  désiré  qu'il  nous  fût  nnMJKi»  a      - 
ner  plus  longtemps  en  Canada  et  de  DroSr!l        de  sejou,^ 
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bXniirJ"'  "■'""'  ■'-""'"^ >■'■■  ■".  de  -  plu. 

Nos  cœurs  débordent  en  voi.s  «iisant  ndio.       TC. 

rsrrTî:'  et;;r  £?  •••'■-'i  ^''S 

Veuillez  me  croire,  mon  cher  lord  Mint.., 

très  sincèrement  à  vous, 

GEOl{0R 

nei^  ^ïîf  L""*''^  ''  ''""  *"'*'  '^^  «"'"'''«  «^'^«  des  rafales  de 
«eige.    De  bonne  heure,  la  in.pulation  conm.ença  A  s'assen.bler 

Han,„.        r  ''  .'f '^""  '^'  !'  •••■t«J-"«  ^t  le  long  des  quais, 

royal,   a   bord   du.,uel   on   remarquait   déjà   les 

indices   d'un   prompt  départ.      La  musioue  de 

lOphir  se  mit  à  jouer  1' «  \,,l,l  i  „„„  «       „       ™"8ique  de 

répondu  de  la  rive  par  le   "  W      v      "^     '      .'   ."'"^"''  ''  ^"* 
autres  musiques  reprenant  le  refrain.    A  neuf  heures  et  dom  e 
0  navire  royal  démarra  et,  avec  son  imposante  escorte  d  Tx 

a  citadelle  et  des  forts  voisins  saluant  au  passage.    Tandis  oue 

crp"rreT'"'''rv"^^^  '^  ^^^^  i-ai^s'^p:::!;  tr 

rovZ"^„  "'  ^''  ^''^'''  ""'-loPPant  les  voyageurs 

2z  t  z  d^r  ^^  '''-'-  ''  '-  — ^"^^^  i-^"- 
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CHAPITEE  VIII. 


Cf  NCLUSION— 23  OCTOBRK— 2  NOVEMBRE. 


Saint-Jean, 

Terre-Neuve, 

23  octobre. 


Réception  à  Saint-Jean,  Terre-Neuve.— Départ  pour  I  'Angleterre.— Arrivée 
a  Portsmouth.— Reçus  par  le  Roi  et  la  Reln«.— Discours  du  Roi.— Ré- 
ponse du  Duc— Arrivée  &  Londres.- Déjeuner  au  Gulldhall.— Conclusion. 

Deux  jours  après  avoir  quitté  Halifax,  rOphir  arrivait  à 
Saint-Jean,    Terre-Xeuve,   où   Leurs   Altesses   royales    furent 
reçues  comme  on  devait  s'y  attendre  de  la  part 
de    la    plus    ancienne    colonie    de    la    Grande- 
Bretagne.     Dans  le  peu  de  temps  dont  ils  dis- 
posaient,  le  Duc  et  la  Duchesse  reçurent  des 
adresses,  posèrent  ime  pierre  angulaire  reçurent 
des  cadeaux,  donnèrent  une  réception,  prirent  part  à  un  dîner 
d'Etat  et  assistèrent  à  une  illumination  de  la  flotte  et  de  la  ville, 
que  l'on  dit  avoir  été  superbe.    Au  point  du  jour,  le  25  octobre, 
VOphir   partait   pour   l'Angleterre,    accompagné   de   sa   fidèle 
escorte,  le  Diadem  et  la  Niobe,  et,  une  semaine  plus  tard,  les 
étandards   déployés,   les  musiques   jouant   le 
Portsmouth.       «Home,    Sweet    Home",    elle   entrait   dans 
1er  novembre.      Portsmouth,  où  Leurs  Altesses  royales  furent 
reçues  à  bras  ouverts  par  la  Eeine  et  par  le 
Roi,  venus  de  London  avec  les  enfants  royaux  pour  accueillir 
les   voyageurs   à   leur   retour.      Au   dîner   donné   par   Leurs 
Majestés  le  soir  même,  à  bord  du  Victoria  and  Albert,  le  Roi 
proposa  la  santé  du  Duc  et  de  la  Duchesse  dans  ces  termes  : 
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Je  suis  sûr  que  vous  allez  tous  boire  cordialement  au  toast 
que  je  vais  vous  porter,  "  La  santé  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Cornwall  et  d'York  ",  et  que  vous  vous  joindrez  à  moi  pour 
les  féliciter  de  tout  cœur  de  leur  heureux  retour  après  leur  long 
voyage.  Il  y  a  aujourd'hui  bientôt  huit  mois,  je  disais  à  cette 
même  place  adieu  à  mon  cher  fils  et  à  ma  chère  belle-fille,  et 
pendant  ce  temps  ils  ont  fait  un  voyage  très  mémorable  cou- 
vrant, me  dit-on,  une  distance  de  plus  de  45,000  milles,  dont 
33,000  railles  par  mer.  Après  avoir  touché  à  Gibraltar,  Malte, 
Ceylan  et  Singapour,  ils  sont  arrivés  à  Melbourne  à  temps  pour 
remplir  l'objet  primitif  de  leur  mission,  c'est-à-dire  pour  ouvrir 
le  premier  parlement  de  la  nouvelle  Confédération  australienne, 
puis  ils  ont  visité  les  autres  capitales  des  Etats  fédérés.  La 
colonie  voisine,  la  Nouvelle-Zélande,  où  leur  séjour  ne  fut  pas 
moins  intéressant  et  agréable,  marqua  la  limite  extrême  sud- 
ouest  de  leur  voyage.  Dans  leur  trajet  vers  l'ouest,  ils  visitè- 
rent Maurice,  le  iS'atal  et  la  Colonie  du  Cap.  La  guerre  mal- 
heureusement dure  encore  là-bas,  et  nous  faisons  des  prières  fer- 
ventes pour  le  rétablissement  de  la  paix  et  de  la  prospérité. 
Enfin,  ils  ont  traversé  le  Canada  de  la  côte  de  l'Atlantique  à 
celle  du  Pacifique,  et,  en  revenant  ici,  ont  touché  à  Terre-Neuve, 
notre  plus  ancienne  colonie.  Dans  toutes  les  colonies  qu'ils  ont 
ainsi  visitées,  ils  ont  accompli  leur  mission,  qui  était  d'exprimer 
la  reconnaissance  de  la  mère  patrie  pour  l'assistance  qui  lui  a 
été  si  généreusement  donnée  dans  les  heures  d'épreuve,  et  par- 
tout ils  ont  été  reçus  avec  une  cordialité  et  un  enthousiasme  de 
loyauté  que  rien  ne  peut  égaler.  Les  récits  de  ces  réceptions 
qui  m'était  régulièrement  transmis  par  télégrammes  et  par 
lettre,  et  qui  m'ont  été  confirmés  en  conversation  aujourd'hui, 
m'ont  profondément  touché,  et  j'ai  confiance  que  le  résultat 
pratique  sera  de  resserver  plus  intimement  les  liens  solides 
d'aflfection  mutuelle  qui  rattachent  la  vieille  mère  patrie  à  ses 
nombreux  rejetons  laborieux.  Je  bois  à  la  santé  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Cornwall  et  d'York. 

Son  Altesse  royale  a  répondu  ainsi  : 

SiBE, — Je  vous  remercie  du  fond  de  mon  cœur  pour  les 
termes  de  bienvenue  plus  qu'aimables  dans  lesquels  vous  avez 
porté  la  santé  de  votre  belle-fille  et  la  mienne.  Vous  m'avez 
confié  une  mission  importante  que  j'ai  été  fier  d'entreprendre, 
vous  m'avez  chareé  d'ouvrir,  en  votre  nom,  le  premier  parle- 
ment de  la  Confédération  australienne  et  de  transmettre  un 
message  à  vos  domaines  d'au  delà  des  mers  pour  les  remercier 
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'   pi 


ia  première  Son  dfnAtr      ""•  ^'*?  î'"  '"''"'  «"Jourd'hui. 

vu  lev'Z  pay^   et^;«  r'^'"*^  ^'  ces  gens  n'aient  jamais 

emploientTouv^tl:^e™^TS;*r^''^^«"^°*  J«»«i«'  «« 
seignent  à  leurs  enfamf  %•  T®  P^"""  *°  P"^«'  «»  ^'e^- 
pu^me  prononcer  sur  !;  rS'  T*'' •'''^^''^  ^  ^"««^'  «*  i«  °e 
façon  loyîîrdont  n--       P°>°>,«^'  ^^t  grandement  dû  à  la 

nous  aSpag^a ir  cT:  éS  "f-  ^^  ^^^  P^^^«"°-  <ï- 
grande  privatSi  d'être  ,fi  J^  ««^amement  pour  nous  une 
sont  ohers  maïs  si  r.n.  ^°"^^°?P.«  ««parés  de  ceux  qui  nous 
ot  eelirdp'ir^     .•        "'  ^''*'°'  "^"*^  ^«t^e  approbation   Sire 

irits;i:;orrnrrw^^ 

encourues  dans  ce  voyai  o^  1'*  ^*'^''  3""  "''"^  '^^°°» 
rable  dans  notre  vie  J^^'fdi?^"''™  ^  °^"P'*^^  «^^"^^ 
de  W  .  la  santé  de  ^:^^'S^^\^^'^^ 

Cor^wailTt  ÏyS  .''•""  ""^"^  ''  '"^  «*  ^^  «^-^-^  de 
^ornwall  et  d  York  faisaient  leur  entrée  à  Londres  et  rece- 

ovations  qu  ils  avaient  rencontrées  sur  leurs  pas  en  faisant  1« 

lis  éteints,  que  la  Gazette  annonçait  que  le  Eoi  avait  jugé  bon 

associant  ainsi  indirectement  les  colonies  à  ce  fameux  titré 

^:T^:iâzt'^':-t''.  '''^'''  ^  '''  ^'^pp«"««-  ^^^ 

ae  i  héritier  présomptif  du  trône  d'Angleterre. 

Le  6  décembre,  Leurs  Altesses  royales  honorèrent  la  cor- 

e^ÏÏ?  .  ''"'  ''"''^°"'  ^'  P"°««  d«  G«"e«  résuma  ses 
expe  ences  de  voyage  dans  un  discours  vraiment  admiraWa 
que  Ion  trouvera  autre  part,*  et  qui  mérite  d'être  soigne^; 
ment  étudie  par  tous  les  Anglais.  Aux  allusions  graS3 
au  Canada  faites  en  cette  circonstance  et  dans  d'autref  par T 
Altesse  royale,  le  peuple  du  Canada  pourrait  répondre  ceci  : 

•Voir  annexe  n«   XIII.,  pagei  327-8S1. 
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visite  et  celle  de  votre  ill„«f  r»  ^r^  T,       ,  ^"'^'  ^"®  ^°t™ 

Cada  offre  au,  «iZ  „"        ?  tv""^'  °"'^"«'»  1"e  lo 
plus  h.„,  d^,^^r  »>»••'•«•»««•,  n,.ia  mêJà  „„ 

notre  V<:nph      iTZot         """"'  "  *'  "W"'™  <>« 

-  p»4  p.,  der^ceriir  aïï  ;rnaZ2  rr' 

leur,  c»ur,  l'aBeetionTl.  ,        f     '  •**"»»■"  toujours  dan» 

le  o^an.  »  pe;r:  dl'    a^autTûar  "  r°'""  "' 
et  que  ces  deux  r«„<«        !  ^"J^aute  a  Ja  Couronne  britannique. 

.■  J«..r Toor er.  sr/r:uTd??^r™ 

une  grande  et  puissante  nation.  ^  Angleterre, 

plus  simples  paroles  i^^n^U  I^t  a  Zl"'- '''  '*'"*  '" 
velle.  iputes  qu'il  a  plu  à  Sa  Majeeti  d.  ™„.  e»,ftL    C 
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concevons  l'espoir  que  dans  sa  haute  position  Votre  Altesse 
royale  continuera  à  manifester  le  même  intérêt  dans  tout  ce 
qui  a  trait  au  bien-êtrfl  et  à  la  prospérité  du  Canada,  et  nous 
désirerions  vous  assurer  que  le  jour  où,  dans  la  plénitude  des 
temps,  il  plaira  à  la  divine  Providence  de  vous  appeler  au  trône 
de  vos  ancêtres,  Votre  Altesse  royale  n'aura  pas  de  sujets  plus 
fidèles  ni  plus  dévoués  que  le  peuple  de  ce  Canada  d'un  bout 
à  l'autre  duquel  monto  aujourd'hui  cette  prière,  "  Dieu  sauve 
le  prince  de  Galles  ". 
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ANNEXE  N»  1. 

(Extrait  du  Timtê,  18  septembre  1900.) 

LA  REINE  ET  LA  CONFEDERATION  AUSTRALIENNE. 

nsiTE  DU  DUO  ET  DE  LA  DUCHESSE  D'TORX. 

8l  Majesté  la  Reine  a  eu  la  gracieuseté,  sur  la  recommandation  du 
marquis  de  Salisbury.  de  consentir  à  ce  que  Leurs  Altesses  royales  le 
duc  et  la  duchesse  d'York  visitassent  les  colonies  d'Australie  le  prin- 
temps de  1  année  prochaine. 

Son  Altesse  royale  le  duc  d'York  sera  chargé  par  Sa  Majesté  d'où- 
vnr  en  son  nom  la  première  session  du  parlement  de  la  Confédération 
australienne. 

Bien  que  la  Reine  éprouve  une  aversion  bien  naturelle  à  se  sépa- 
rer de  ses  petiU  enfante  pour  un  si  long  espace  de  temps,  Sa  Majesté 
reconnaît  pleinement  l'importance  de  cette  occasion  dans  laquelle  ses 
colonies  d'Australie  vont  conclure  une  union  fédérale  et  désire  four- 
nir une  preuve  spéciale  de  l'intérêt  qu'elle  porte  à  la  prospérité  de  ses 
sujets  australiens.  Sa  Majesté  veut,  en  même  temps,  montrer  combien 
elle  apprécie  la  loyauté  et  le  dévouement  qui'ont  inspiré  l'assistance 
spontanée  si  libéralement  offerte  par  toutes  les  colonies  au  cours  de  la 
guerre  d'Afrique  et  la  splendide  vaillance  des  troupes  coloniales. 

Le  consentement  de  Sa  Majesté  à  cette  visite  est  naturellement 
donné  dans  l'expectation  que  lors  du  départ  du  duc  d'York,  la  situa- 
tion générale  du  pays  sera  aussi  favorable  qu'elle  l'est  à  présent  et 
que  les  mtérête  de  la  nation  n'exigeront  pas  la  présence  de  Son  Altesse 
royale  dans  ce  pays. 

Bureau  des  colonies,  17  août  (sic.)  1900. 
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ANNEXE  N»  II. 

T*ÈM  OEAniU»  aOCTIRAINI. 

I«  peuple  canadien  a  apnria  tvno  imo  «  j  •  • 
»-«•  royale.,  le  duc  et  Ud^^hlZ  A^r.Tu  ■'''''  que  Leun  Al- 
Partir  pour  rAu.traliedanî  1.  butT..  -^  i  ,l"\'!"*  Prochainement 
relie  conféd^^ratioa  q.U  doû  WSuïr  an'  '  *  •"'^»''«'»e''t  d»  1*  nou- 
colonie,  importante,  et  pr^nè^  d«  l"'  T  «E^'f™*"»»»  "«il»»  «• 
l'.ri.  de.  Canadie^VdoU  cont?buer  d*!!!'".  'f^""''  ""''"'  ''"^'  «>• 
et  *  .  dur.e  du  .rand  empirTït"  nt";  aZirbar /erS  f^ 

vorjé.  eux  .u„i.  de  Ia\STe"l.Vr."St^";  ^^^  '''**"  '- 

de  Xr?  r ^A£t^.rr--^^^  ^o.a.  date 
«ce.  parlementaire,  à  Ottawa  "^  '^  *  P°"  '"  Première  pierre  de.  édi- 

«ati.faction  pour  le  DeunU^fo  /  ?T^  **  *^  •«"**  "oe  haute 
l'arrivée  dan.To  re  p^î  Jî  d^c^t' de  îl  f  ?''  ^'^^t"'»"  «J»  "l"" 
préwntanu  de  Votre  Saje.t6  '^""'''***  **^°''''  «"»»•  «' 

;.TS°dVi^ï  t?,tut,- ^•"^'^^^^^^^^^^ 

ront  l'objet  d'une  réipLi  totale  ""^^^^^  *  T"*™  ^'^'"t*  <»"'il-  •»- 
««errera,»  c'eat  po^EnA  ,^i;       enthousiaste  et  que  leur  viaite 

patriotique  à  leur  rvera^rbien  .1^1^    '  ""**  ^•""'''°°  ^°^'^'  «* 
Ottawa,  20  octobre  1900.  ^'traio  Ladrikb. 
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ANNEXE  N"  III. 


X  lOW  EXCELLENCE   UE  COMTE  DE   MLSTO. — DE  M.  CHAMBERLAIN. 


Londres,  23  décembre  1000. 

J'ai  tournis  i  Sa  Maj(«US  le  message  de  sir  Wilfrid  Laurier  anTOTé 
ati  nom  <ie  la  population  du  Canada,  et  que  vous  m'amz  fait  parveuif 
le  12  courant.  Sa  Majesté  hésite  à  prolonger  lit  période  de  séparation 
qu'elle  s'impose  à  l'égard  de  ses  petits-enfante,  mais  elle  apprécie 
pleinpmi-nt  lo  loyauté  et  le  dévouement  de  se»  sujet*  panadienn  et  leM 
iacrifices  qu'ils  ont  accomplis  pour  sa  cause  dans  l'Afrique  du  Sud,  oik 
la  bravoure  des  soldate  canadiens  a  été  tant  remarquée.  Cependant, 
en  rer.ounûisèance  de  ces  services  et  pour  prouver  sa  bienveillance  i 
l'égard  du  peuple  du  Canada,  elle  consent  à  prolonger  le  voyage  de 
i^eurs  altesses  royales,  de  façon  à  leur  permettre  de  visiter  brièvement 
le  Canada,  où  elles  recevront  sans  aucun  doute  un  accueil  enthou- 
siaste. J'éprouve  une  grande  satisfaction  i  vous  transmettre  cette  ré- 
ponse et  Leurs  Altesses  royales  me  prient  de  vous  informer  qu'elles 
songent  avec  le  plus  vif  plaisir  à  cette  visite  au  Canada. 

Chauberlain. 
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ANNEXE  N"  IV. 

I«  télégramme  envoyé  au  Oo«.  ^«^"«i.  8  février  1901. 

f  ence  comme  suit  .__X  i^  ■     ^*™^"'  «^néral  de  l'A,,.*,  i- 
leur»  Alte-e.  rn«C  °»,^"Je8té  le  Eoi %  dMM  ^'^"?*'"^ïe  com- 

tlues  qui  leur  ont  i*x    '*??"aaiManoe  pour  le.  «d         "«ntunenti. 

aimée.  Sa^Slté  2  ""  "?'°"'«»'  >»«  de  la  xnoïï  "^'1"'  ***  ^* 
recevoir  LeuM  r^lf  '"""'"'ncue  que  dan.  !«  ^T  ^  •?  ™*"»  '>ien 
compte  dïcLfnir^  "^'l^.  «»"  Peupî^ne  ™^^''"™*'^''  ^"*«  P<>" 
lieu.^  pJr  ''"'^-*--  «^ouloureusTd^:  "e:q:er  :Ste^S.f:  ïut 

Cbaicbirlaik. 

et  lui  demandant  rf?         ^"''"'^"  *  ^e"  Sa  MaiLI^  i!  ^  ?°"tî  "'"«■ 
«r«  dû  savoir  paî  commw  ^"""•'  "  «*^  'oumîe^H!.-^'"^ 

r^ue"S:;raSS*-''"°^'^^^^^^^^ 

«'ont  elle  a  ■-se'^éTStrZvtif"-*^  ^- »  p4«°S 

Votre  humble  et  obéissant 'serviteur, 
^r™!"";  ^néral.  J.  Chamberlain 

I«  très  honorable  "'^uat. 

Comtedeltinto,  G.ClfG    efa.     ♦ 

•«•«.,  etc.,  etc.,  etc. 
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ANNEXE  N"  V. 

DESCRIPTION  DE   UOPBIR. 

(Eeppoduction  autorisée  de  la  correspondance  spéciale  du  Times.  9 

mars  1901.) 

l'apparence  de  L'  «  OPHIB." 

hJr  ^^^  «"^l^anta  des  lignes  du  vaisseau  sont  empruntés  à  une 

vo«l"'*s'^  "*'^  "*."^  '^'"P'^<«  ""î  *  ^té  préparée  en  vue  deZ 
k7^  «  longueur  de  surface  est  de  482  pieds  ;  largeur  de  poutre, 
B«  pieds  6  pouces;  profondeur  37  pieds;  tonange  brut,  6,910  tonneaux 
pmssanoe  de  machine.  10,000  chevaux  II  a  six  chaudières  avec  u^e 
pression  utihsable  de  160  livres.  En  somme,  si  ce  n'est  pas  le  grand 
steamer  de  la  flottiUe  orientale,  il  a  pourtant  une  force  motrice^u^ 
valente  au  plus  grand  d'entre  eux,  et  ses  deux  machines  i  tripteex- 
paasion  indépendantes  peuvent  lui  permettre  de  faire  18  nœuds  à 

li  V^'/!  ***"  ~*  ^  P^""  *'*°^  ^•"**«  compatible  avec  le  confort  et 
la  sûreté  d«>  voyageurs  A  cet  égard  YOphir  ne  laisse  rien  à  désirer; 
U  est  divwé  par  des  cloisons  étanches  çui  lui  permettent  de  flotter 
même  si  deux  compartiments  étaient  ouverts  i  l'entrée  de  l'eau  et  à 
un  doub  e  fond  i  cellules  (subdivisé  en  beaucoup  de  compartiments 
étanches)  qui  suit  presque  toute  la  longueur  du  navire.  De  plus,  les 
chambres  de  chauffage,  espacées  de  62  pieds,  sont  entièrement  étanches 
le  tuyautage  est  encaissé  dans  des  garnitures  étanches  et  un  compar- 
timent étanche  longitudinal  divise  la  chambre  des  machines.  En  un 
mot  toute  1  ingéniosité  du  constructeur  a  été  mise  en  réquisition  pour 
construire  le  navire  de  teUe  façon  qu'il  ne  puisse  jamais  être  irrémé- 
diablement  hors  de  service  et  qu'une  avarie  quelconque  n'ait  pas  d'au- 
tre importance  que  la  réduction  d'un  quart  de  la  vitesse. 

Tout  ceci  aurait  pu  s'écrire  au  sujet  de  YOphir  quand,  terni  par 
un  long  voyage  d'Australie,  il  arriva  le  22  décembre  dernier  au  Dock 
lUbury  Mais,  depuis  ce  temps,  il  a  subi  par  les  soins  de  la  Com- 
pagnie d  Orient  et  de  MM.  S.  J.  Waring  et  fils,  sous  la  surveillance 
2!î,^*^Vv  V  /m*'  ^^•'  "°f,  *'"»fo™*tîon  complète  et  merveil- 
Jeuse.  D  abord  il  est  d'une  blancheur  immaculée  de  la  proue  à  la 
poupe,  avec  une  ceinture  de  deuil  bleue  qui  l'encercle  à  sa  ceinture 
ses  embarcations,  il  y  en  a  deux,  sont  blanches,  avec  un  plat-bord 
bleu  et  une  ligne  dorée.  A  l'avant,  elles  portent  l'écuseon  spécial  du 
duc  de  Comwall  et  d'York  en  cuivre  repoussé;  une  ancre  surmontée 
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*OYAL   AV   CANADA 


de  I  «'■«TADA 

'"  a  manger, 

^SALMiMANOEB  ROTAI,. 

■Avec  ses  Iant«a  /«â* 
tout  en  vitrai-r^.  */  f  *™"  cànéeg  sur  le,  ^*x. 
de  <ii-S''S'jS^Ï.V''Plafond"^^^^^  -Po-ant. 

électriques  entre  l77^'     '"  <^«  résistance  b,,^!^    '  **  «"▼erturei 


eulier.carsou-î^!r!r  *"''^*  «>nçue  en  ^« /^"«ements.    D^ 
,^u<»ons  de  L  Grî^ï^p^r^^^^^tleTcôVd^dL'**  ""««  P^^i- 

P«rti^e8.  En  bas  il  ,  P«"«Mages  figurant  li^^""^**!"*'  """f"* 
«u  plancher  et^'  ^  "  ''°®  différence  A ^1-  ^'^  "dustrieg  res- 
novice  dÏÏ^eS  r:?"*  '"î*"'^  ^'un  pivof  eeïtr^^f  fauteuils  ri^ 

tn^3esw'Sit\Sf-  '«  ^  ^«•'î^torïltiaSr"^"*  ^« 
™e)  il  y  a  de.  «1,-7   ®"'°*  les  genoux  ananrl  ««  7  ■  i  "**leinent  qn'- 

P««  *  être  dis^7«  ^r  rr"'°  «*  d^S  k!^>"  »°d«e 
panneaux  sont  m  I^;.  j  '  *  '*«^«1  Pour  ree^„;?  ««  '""*°«>  P«)- 
,^o™/  i  iCoïïp^-en  :  - V  de  sSn!  eîîeTuf'per  1^^.^ 

-ee.  ,u.Ue  est^dr^aîd^Sir  "^  -^  SS^/pa^^ 

^^S^^^T^'f'^^^^  ^^  '-oir,  qui 

feutre  dont  l'effet  JT  "°^®  épaisseur  ret^Z"     ^  ■*^°n  est  très 

Iwe  est  A  l'avanT  j  ■'*  '^e  des  fenêtre»  II;     '     T®  dans  la  tem- 

"seetdesîîS^pi-^"*  ^' ^^'^^nadef^.f^Z^^'''^  ^<^- 
Sheraton  "nt  S^S"""*.""™"*^  étt.'^iS^  "T  •''''  ^e 
d'environ  l,20oS'IÏL*'°  damas  "«u  et  bW  T  *°  "^^  de  «tin 
fuffloir  est  uTmlt '^î^\'«  ^"««»«  -ont  n^^u  J*  «"Perfide  est 
et  lambrisséVn  !1-  ™°*^^^*  dans  le  genre ^«.ÏÏ-™"*  «*  «««ux.    le 

cuir  vert"Sarat°Se:\^  '^  «'"ds^^^S^^tlS.'"'"  "*  "«""^ 
d'autre,  amus^^^^f  Vm"'""  "^^  ^■""«'  ««  caîS  'of^T^  « 
-.le  .ngénieux  PlaSstrCeîlîit*»  -pS:.°UlS.Tu* 
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APPABTElfXNTS  BOTAUX. 

•«*if  f''?'*!!?^°v  ^°*>5«".*^^  ^""  ^^t^"^"  ™y»l«  présentent  un 
intérêt  tout  particulier.    U  chambre  à  coucher  du  Duc  est  spacieuse; 
A  la  tête  du  ht  se  trouvent  un  portrait  de  la  Duchesse,  un  de  la  reine 
Alexandra  et  du  prince  Edouard  d'York  avec  l'inscription  «Grannie 
and  baby.      Dans   son   boudoir  particulier,  meublé  en  chêne,  aussi 
beaucoup  de  portraits,  entre  autres  un  excellent  portrait  de  feu  Sa 
Majesté,  portant  l'inscription  «Victoria,  R.I..  22  juin  1897,"  une  date 
que  tout  le  monde  connaît  bien.    Accrochés  aux  parois  des  portraits 
bien  familiers  du  Eoi,  des  sœurs  du  Duc  et  d'autres  personnages.  Le 
cabmet  de  toilette  avec  ses  vasques  d'albâtre,  et  la  salle  de  bain  sont 
des  modèles  de  bon  goût  et  de  confort.    La  chambre  à  coucher  de  la 
Duchesse  est  tendue  de  blanc;  un  cadran  d'horloge  installé  auprès  du 
lit  attire  immédiatement  les  regards.    En  poussant  sur  un  bouton  élec- 
trique, ce  cadran  qui  est  muni  d'un  mécanisme  d'horloge  s'éclaire  ins- 
tantanément   Dans  le  cabinet  de  toilette  les  cuvettes  et  les  vasques 
sont  aussi  en  albâtre  transparente  et  veinée,  et  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à  1  élégance  et  au  confort  y  a  été  accumulé.    Le  boudoir,  petite 
pièce  très  élégante,  est  tapissé  e  i  vert  pâle.    L'installation  des  appa- 
reils de  chauffage  et  d'éclairage  électriques,  des  appareils  de  ventila- 
tion et  de  rafraîchissement  y  a  été  disposée  d'une   façon  fort  ingé- 
nieuse.   Dans  chaque  chambre  au  centre  du  plafond,  un  éventail  ro- 
tatoire  mû  par  1  électricité,  surpasse  de  beaucoup  les  appareils  classi- 
ques  de  ventilataon.    Quant  aux  appartements  réservés  aux  écuyers  et 
aia  suite,  il  nous  suffira  de  dire  qu'ils  répondent  parfaitement  à  leur 
destination  et  que  les  chambres  des  serviteurs  sont  disposées  de  façon 
a  se  trouver  toujours  à  portée  pour  leur  service. 
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COHIIODORE  ET  ÉQUIPAGE. 

Le  Commodore  A.  L.  Winsloe  commande  l'expédition  et  va  arborer 
son  large  pavillon;  ensuite  vient  le  commandant  Rosslyn  Wemyss  et 
te  cOTMiandant  de  navigation  P.  Nelson  V^ard;  les  lieutenants  W. 
EuckZeene,  C.  M.  Orichton-Maitland,  R  A.  Norton,  Hon.  H.  Meade, 
Hon.  S.  M.  A.  J.  Hay;  les  sous-lieutenanta  G.  A.  Wells,  J.  H.  Bain- 
bndge,  G.  Saurin  et  J.  B.  Waterlow,  le  major  C.  Clarke,  R.M.L.L; 
heutenant  G.  L.  Raikes,  RM.A.,  et  le  Ueutenant  H.  H.  T.  Stockley, 
K.M.L.L,  commandent  les  fusiliers  marins  et  les  autres  officiers  par 
rang  d  importance  sont  :— Trésorier-payeur  E.  D.  Hadley,  secrétaire 
w.  Oask,  aide  trésorier-payeur  G.  A.  Miller,  chirurgien-major  H  S 
Macnamara,  chirurgien  R.  Hill,  mécanicien  S.  M.  G.  Bryer;  aumo- 
T*®'''!L?f^-  •^-  ®-  ^°°^  «*  'e  <'*'«f  «le  musique  Wright.  Le  caissier  M. 
J.  G.  Gibbons  et  les  mécaniciens  avaient  été  pris  du  service  de  la  Com- 
pagnie d'Orient,  et  l'on  devait  aussi  employer  les  chauffeurs  et  les 
hommes  de  soute  de  la  compagnie,  mais  ces  hommes  rendirent  la  chose 
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|!J' 
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^   VOTAOa  «OTAT.    *TT 

*«TAL  AIT   CASA1>A 


100  fMilien  marias.  87  m?  •*"•''■  «J»  ^a  «Vite  19/?    '  ^"'  ""»*•  et 
«"'w  na  pewonnel  3i!:,?J^'"«'>«.  20  boy^  2S  "*  P^^m  de  l'état 

P«y«>naeJ.  sauf  un^«?^*'  ""  '°»P'wieup  et  l!f!?'  ^«^  boucher» 
durée  de  l'expédition.  *  '"*  •*P'o^ionaeœ«,to  ,5^"*'"*'°*» 


ASSSXX   V"  TI 


1S5 


ANNEXE  N°  VI. 
ADRESSES* 

PBÉSEKTfES  AU  DUO  DE  COHNWAl,L  ET  d'yoEK  1  l'oCCASIOW  DE 

I^  VISITE  DK  SON  ALTESSE  BOYALE  AU  CANADA,  DANS  LES 

MOM    DE    SEPTEMBBB    ET   d'OCTOBRE    1901,    AVEC    LE 

TEXTE   DES   RÉPONSES   QUE   SON   ALTESSE   ROYALE 

A    FAITES    À    CES    ADRESSES. 

DE  LA  CORPORATION  DE  LA  CITE  DE  QUEBEC. 

A  Son  ^iJ»'eR^aU  le  Prince  George  Frédéric  Emeet  Albert.  Duc 

CobouZfan  "l^^'^'J'  *"'*«•««'•  ^««"  «*«  Saxe. 
Cobourg  eiOotha.  et  Duc  de  ,^-are;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew         '•"  ^arrtcK  et 

Orand  Sénéchal  d'Ecosse,  K  G 
G.C.V.O.,  LL^  .,  D.C.L.,  etc.. 


'Uamey,  Lord  des  Iles  et 
.J.,  K.T.,  K.P.,  G.OM.G.. 


,  Qu'il  plaise  i  Votre  Altesse  Royale  : 

ol,™^*  "''^  un  sentiment  de  fierté  bien  légitime  que  non»  ac 

camona  aujourd'hui  au  cours  du  voyage  triomphal  qui  vous  a    ^rT 
ph«ez  à  travers    es  immenses  domaines  d'un  empira'  qui  ^'s^^^T 

Sn  Tfl-  *  couronnement  une  visite  à  notre  eher  Canada  que 

d?adlme  '^'^'''  *"'""'  ^'  '°"''  '«  ^^^  '^'^^  ^'^'^^  ^«  -<>*"  W 

o^^T  ^  f  "°'"'«.'ï"  "aire,  dee  échevins  et  des  citoyens  de  Québec 

Cde  it^vinn^'  ^"  .^'«"^«'^"V"  Pl"«  «o^liale  au  seuil  alti- 
de  P„L  1  î     •   "^^  '»*"»">«>  et  be'ceau  de  la  nation,  et  capitale 

de  1  une  de  nos  plus  importantes  provinces  "f"""» 

^^mSLTJl^'  .«'*«*  ""^.ï^'^itants  de  Québec  que  revient  l'hon- 

T^^S^Z:^^^^'  ''^—  ^«  --  ---  et  iftr^t 

en  IlînJffr  '^"?'e  «»*?".'  de  Votre  Altesse  royale  une  population 
en  majonté  française  d'origine  et  différant  par  la  langue  et  la  foi  re- 
hgieuse  des  habitants  des  autres  provinces.    Mai»  nous  vivon.  en  paS^ 
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"  ^0^^««  «OVAX  sv  c^^^ 


!\  ;/l 


«eg  eoaembJe  nar  l«  „  _4 

Au  nombre  d«^  "•  ^'"*  '^'^"''e  de  not«  «    J"'**  "«"«>  de 
d'une  .«réole  fe  S  J^'"/""**"*^   h«torigu«  «r"*^*"  ^"t"»*- 

leurB  plus  vW^tlf'"}^^  •^°°t  J«  mémoire  Jlff  ,^*°''  ^*'°>t«  un.V 
santés  rivaleTri  lî!^       *^'"**»  soutenues  son!  7  ^*"'™PJ»'n,  immor- 
■Tl  nous  semble  ro  "o«e  et  Jlfont- 

^"'^^tSf^iSe'Z^^]  --  ie,  dans 

devoir  de  soldat  tve"%of  "'''''''  ^°"«  «-P^W  LT,""''"  "'^»'«' 
'«unit  encore  nous  72     ^.^"y"'  «*  dans  cette  !i1L^°'^°*  ^°t« 

^o-Ptif  de  ce  siXuTssl^'?"'  «^^  ««luTenTu:  lî/T'  '•"^ 
défense  duouel  nr.„?j        "°*  "Jui  nous  couviv,  ^I        ,  ^  ''«"t'er  pré- 

^»  il  nourrmK]        '^**^  **««  «"t'es  cuÏÏ  ff  5,^°PP«°'ent  et  ont 
place  importantraui  „      '  ^*  ^"«  ""us  allons  «n~  ^     f  "'  ^^  ^^^- 

iSttJr-tP--"ett  de  tout 

fonde  s4.aZX  ru?'""^  '^'«'^"elle îuT vt "f"'?^^  f'  "«"- 
^  famille  royale  dï^  le  J^rZ'"  P«"'  S^StTîeT-  '"  P'»' 
■Majesté  'Impérafriôl^       •    "  '^ut  où  les  a  ZJH    ,    ^^  et  pour 

comme  PrincTsSX'ÏÏf '1  *^'^"«°>«^rsi^S  à  ^,«  ""^  ''^  ^a 
îfous  serait  n  ^         ^  ^^rfeterw,  digne  fil J«~i"      ^"*  ^^s  «eurs 

«onaux  aS  ^™"'  «^'-Jouter  que  p!^;  1  ^  '^  "°«  '""«*«  mère 
'oyale  a  sanïTou  "7°*'^  P-^^"^  «*  en  îoS  Un  ""  '^^  ^°'"«'°«  na 
f  tait  voilé  Jins  gnesTdTt  ''"^  ''""  «^'«S  eurS';/"*™  ^'*«^« 
--lie  Vient  d^^t^^ï  ^^S'.!;  tiSS 
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e"TvXrnot?^a&^" '"'  «»  ^«r.ads  intérêt,  conunun.. 
•ident.  «ourerain  dans  la  pewonne  de  son  regretté  pré- 

roya^eiTnJ^r^itjntl^^^^^^  ^"  ^«  ^^t-s 

elle  restera  Pour^'^utscu^S^rcabS. '''  "^"'"'*^'"''  «""-« 


H.  J.  J.  B.  Ohouinahd, 

Greffier  de  la  cité. 


S.  N.  Parent, 

^aire  de  Québec. 


DE  LA  SOCIETE  PROTECTRICE  DES  ANIMAUX  DE  QUEBEC 

Qu'il  plaise  i  Votre  Altesse  Royale  • 

diale  bienvenue  dans  t  îiîfe  detuTbeJ'  ''''™"""  ''  ''^"'"^  "°«  -" 

rionstruri;^^  S  vouSt  LÏ î"'  '^  "*  ^'^^  «°^«^'«  --  - 
grand  intérêt  qïe  feu  Sa  MaLté^„T  ""^'J^r  «"^  Patronage,    te 

ciété-môre  et  intérêt  ^«72?  tLîvo'tr'^lt^^  '"'?"  '^  '"•'«'■ 
pirent  cette  demande.  '^*^**®  "^'^e  "O'"  ïm- 

Notre  société  a  été  fondée  en  iS7n  „♦  ^ 
pouvoir  témoigner  des  seScu'elï,,!.-?'  '"T""  ^*"'^"*  «^^ 
animaux  dom^tiquet     NousnoL  ïffôJ        i  P°",'>  P'»***'*'»»  de» 
et  d'inspirer  des  pr^cp^dim^tA^''^''  î*"  '"^*'^'''  ^'«"t^tenir 
c'est  le  meiHeur^ml^rde'intiL'lt"^^^^^^^ 
auefn-Jirbrrafu^^^t^Se"*---^^^^  '«  plaisir  avec  le- 

nous  professons  pïur  le  Trô^e  eTI' W  '""'  ""'f  **  'f  ^"^"'"'^  "ï"» 
illustre  père,  notre  roi  ^""^"^   '^^^   '«^"«'  '^8me  votre 
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"   ^OVAO.   «OVAI,   j^v  CAITAIU 


Tenue  î,o7u«"riS;°;;;/*^  Pf«nUtion  d.  not«  .d«„.  d.bi« 
•-eo  1.  p,«.  ,if  intérêt      •  ""^  '"'°"*«'  «*  -«nt  tou,"^  ^pj  "' 

Au  nom  de  la  «ociéM, 

John  T.  Boss, 

Préiident. 

A.  ROBKBTSON, 

Secrétaire. 


E^i..p„wî,;s^.7,' ^ji^  p.^„.  wd. ..  G„^. 

Que  la  chasse  et  I»  ,^„i.    .  ««  w  Je 


AWITKZI 
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J'ai  parlé, 

POUB  LB8  Cam  HUHONS. 

TsaSbmhohi. 


DE  LA  VILLE  DE  CHICOUTIMI. 
A  Son  ^f"' Royal.  U  Prince  O.org.Fridiric  Bm„t  Albert,  Duc 

CohiZTfA\f^'"'K^'"'  ^'  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  etOotha   et  Due  de  Saxe;   Confie  de  Carrt^ret 
Invernees,  Baron  de  Benfrev,  et  Killamey.  Lord  dee  liée  et 
Grand  Senechal  d-Ecoese,  K.O.  PC    KT    KP    nnun 
Q.C.V.O..  LLJ)..  D.CJ..:etc:etc      '         '  '  ^•^^^^^■' 

Qu'il  plaise  X  Votre  Altesse  Royale: 

m«^ll°*  ?'"**  ''^  """  ''•»  '•  ^>"«  «ïè  Chicoutimi  et  chanté  d'emri 

bienvenue  ^nérale  que  le  Canada  Saîte  à Ttî  ÏÏ^LTroAle' 

S  ï/  ♦     "^^  *'"  """*"**  ^"P"»  1"»  «•*  le  boulevard  de  noTE 
tés  et  dont  nous  sommes  si  5ers  de  faire  partie. 

1*  privilège  de  la  citoyenneté  britannique  est  un  des  dIuh  irran^. 

pie  a  grandi  et  prospéré  dans  une  mesure  propre  non  seulement àC 
ZZZ^Tc   '*  "  "*^^«<^'-.  ^-a"  à'reî^re  enc  Je  pirini^' 
LtïïûtioL  i' .^r'""""  ^"^"'^iqoe  et  son  profond  attacLment  a^ 
institutions  qui  le  gouvernent 

Un  des  souvenirs  qui  nous  est  resté  profondément  cher  c'est  celui 
de  1.  visite  que  notre  gracieux  souverain  d'aujourd'hui  fit  en  18M  à 
notre  fameuse  rivière  Saguenay  alors  qu'il   était  Prince  de  GaUei^ 

charmé  de  l'aspect  -.posant  des  payages  dont  il  était  entouré  mï 
voulant  bien  exprimer  sa  saU.faction  de  l'accueil  enthoS  Z^ 
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M   VOTAO.  «OTAt  AU  OAITAIU 


•«te  Titite  voui  toit  tu^l^M^l*  "'.î*'^  '*  P«»"  que  Totre  ^ 

J.  D.  GUAT, 

ifairt  d$  Chieoutimi. 


oc  L'ARCHEVEQUE  CATHOLIQUE  DE  QUEBEC 

Grand  Séniehcl  d'Eco»,  To    Sn^T^'  ^^  ^-  "*'  •< 
0.(7.7.0.,  LLJ>.,  D'cZ'uf'J'^"  ^•^-  ^•'-  «-^^-O. 

Qc  n,  Pt*,„  i  VoTH.  Altw,.  Botale  : 
•L<a  Titite  de  VotM  AltM»  i»      i    ^  . 

notre  eeprit  le  •onrenir  dïïSiJ^i    m  "*«""e»ent  revivre  d.n. 

^.  bord,  du  8.iat-L.urent  l'iZti  ??f  '•^''•^^«•/"*  «ocueiUi  ,„ 
Pnnce  de  Qallee.  et  qui  eet  dw^enTd^.^  '  i*"^  •'•PP*l«it  *lor.  le 
notre  Boi  glorieu««aent  rfi^T^r  ^     '  "*""  ^'  °*»  d'Edou.rd  YU. 

LS'r.rj*/"*^  "^*«*<  du  sr     '"''  "  '""""• 

bi«7£rreLrr.^^^^  date  on«  .«en. 

noble  Reine  qui  nous  gwivernSt  «W  1  ^f'^T  ^^  '^  «°i«ti  1. 
de  sagesse.  ^ermettez-lZ^^uL^Z^^^.^^.^^  bienveillance  et 
en  cette  circonstance  solennene  S  ouêH;  tT^T  ""^  ^"^  *ï«  Pl«. 
entonnons  l'illustre  «ouveraine^t  qu'eifli^r^f'^  ^'^^  °°«« 
l'ont  accompagnée  au  tombeau  î  ^*''  '*^  <'°™"e  ailleurs, 

•1.  •.  p»im.«,  n,i,  „„„  Je  —  hS^"  ,'**?,""  -»  «miment 
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d«  1«  OracieuM  Soumaine  que  nous  plemoni.  l'imaffe  Tiv.i.».  A„ 

^zi:^T'  ""•  '•-"*  ''•  ""'"«•"•'  -»  i-»on.:  s;e,:  "iu'«; 

L'Effliie  de  Québeo  entre  rolontien  dam  cet  «.ntiment.  d'allé- 
g«Me  et  11  nou.  e.t  particulièrement  agréable  de  TcnirTi  en  on 
«on,,  offn,  à  Votre  AltcMe  royale  lexproMlon  de.  plu,  nï;^^^^ 
hommage.,  et  lui  .ouhaiter  1.  plu.  cordiale  bienvenue      ""'^'"•"^ 

in  remplu.ant  ce  devoir,  nous  sommet  lûrt  de  rctter  fidèlea  >•» 
traditiont  de  cette  églite  et  au  véritable  e.prit  qui  IWme 

LhLtoire  de  notre  paya  démontre  ju.qu'à  l'évidence  qu'à  l'Egli.c 

e?l«  Znl  "'''"'.•  '"'i'"*"  '*'"°''  '"^'  ^"'"^  ^  t'ône  d'Angleter^ 
e  e  peuple  canadien-françait.  d.,  lient  tolide.  que  ni  le.  mSheïï 
n.  len  téduction.  n'ont  pu  rompre.  La  force  des  arme,  avai^nu  con- 
quérir le  pay.  et  .oumettre  le,  corp,;   pour  maîtriZ  le'  âme'?  pou 

XeuTeV?d«r^  ''  'r-'"""  '^"'"  ''  '"'^  *»'-«  obéi„an<;T 
pectueuM  et  fidèle,  pour   faire   germer,  i  traver.  let  aouv^nin.  A\,„ 

passé  toujour,  cher,  la  plante  vivace  d'une  Tébranlbr  loyauté  ^î 

de  1  EgliM.  Et  tou.  ceux  qui  ont  lu  notre  hittoire  savent  avec  quelle 
memilleu^  efficacité  elle  ,'e.t  employée  à  cette  œuvre  d'apaUemenV 
d  ordre  et  de  loyale  tubordlnation.  «p-isemeni. 

Il  n'est  pat  aité,  aujourd'hui,  de  contetter  la  loyauté  du  oeunle 
canadien-français  Det  événemenu  rc-cent,  ont  four^ni  i!  not^^^Jl! 
tootet  loccation  de  montrer  jusqu'à  quelle,  extrén-ité.  il.  pouvai^t 

rfpandu  1.  vie  «.cnfiée  tont  det  témoignage,  bien  plu.-  éloquent,  que 
tout  1«  diwou»,  et  dont  la  tincérité  no  taurait  être  mi.*?n  doute 
n-tft  .  !f.  -'«/holiq.ue  revendique  à  bon  droit  l'honne.  r  d'avoir  fait 
naître  et  d'entretemr  cet  tentiment,  de  loyauté.  Pour  se.  enW 
re  igion  et  patrie  tont  deux  chose.  intéparabL  II,  iTîeXnt  toutS 
iri^lTi?"*'^'^^-  ^ 'l<«'ne««t  let  pratiques  de  eurfoj 
TnT  vSt  '^*'?^"*  •"  dévouement  de  leur  patriotisme.  Et  quand 
on  let  voit  mounr  sur  un  champ  de  bataille  pour  défendre  la  Cou- 
romie.  on  peut  être  tûr  qu'il,  n'hétiteraient  pat  davantage  à  ve«i 
eur  sang  pour  tauver  l'intégrité  de  leur  foi.'^  Cet  deux^ntime"S 
t  harmonisent  en  m  complétant.    Tout  let  deux  impirent  let  grand» 

l'aSiS""'  ''  '""  ^"  **""  "'"^^"^  ^«  '^^^  «*  comm*Sden1 

Cette  foi  catholique,  nous  en  aonunet  ici  let  «rardipn.  ^i^u^*. 
cet  Canadient  catholiquet.  ti  loyaux  à  la  C^ur  35„Xem  Tut' 
e^endont  t«r  eux  notre  sollicitude  pattorale.    Nous  nous  inSn.T 
^    A^'- 1  °°"''  °°"'  ^"^°*  l'interprète  de  ce  peuple  en  venan?  au 
fidYlf  Ï;  ^f^ff  P>?<1«  do  Votre  Altetae  royaK^m^a^  de  notre 
fidê^o  attachement  à  l'iUuttre  f«nille  qu'eUe  reprétente  ti  S^emenJ 


^ 


16S 


M   ^OTAO.   MOTAM.  AV  CAlTAnA 


Nom  prlon»  Son  AltoM  m«.u     ^ 

j    ^''"*  P«i*)nM,  au  trtn-  rf»A»-iI.    "■•*'■•«!•,  il  donna  un  {ou. 

LN.  Blonr, 
^wAwl^,  *  Quihte. 


A  Son  AU        r ''"'""•"' ^^*^ '>^  «""«C. 

tnv,rn,u.  Baron  d>  R,nfr.t\^t\;   ^'"^''  *  <^-'^*  •< 
OC.V.0.,  LLJ).,  D.C.L.,u'ie"        "  ^•'^-  ^^^-^O.. 

donna  l'existence  civile  iu  ^'"'  Victoria,  la  Charti  B^«i    ^ 

du  Dominion     cTÀ^     ''  P"™'*»  "nivenité  c«n.^„   ««yalequi 

■Li  LTnirenité  Lav.i  „»    ii. 


AJnrBZX   M*  TI 


les 


•  été  aeeordé  chaque  année,  et  qui.  au  moii  d«  Juin  dernirr  donnait 

écSilïl.  te  "'*'  *»«'»<«»•»«••«».  •!«•  forma  d.^  ci.oya^ 
tout  Snriî^ri/      .     «*"'•'"»"•;.  Aujourd'hui  ««  élève.  «,„t  Var^ 

natS'n.u"*  f,^"^"'T  '*!"''^  ""^  ««"ditiona  prt!«,nte.  de  leur  rie 

iÏ  iouilT  iT'         /'•  •"P'f*^  •»»  1"  «'«nt-g...  de  la  liberté  dont 
.ïni„„.T  7°'*"*  "*"  »•'•'"'  '•""•  in^itutioni.  leur,  œuvrw 

•  épanouir  .an.  entrave.,  entourée,  du  re.pect  que  leur  mérite  leT 
vouement  qu.  le.  a  fait  naître  et  qui  le.  ^^,nl    Ih  travaU  en    art 

ÏÏ'cJoZdlltut"  '*"''^"''  '  "  '"-'^'^'*  '^  '"^'  <»-"  îln': 

«ai^d?ir  *'i'?°'T7™"  ^"'   appartiennent  à  1.  claaae  dirî- 

remarquerez  peut-être  paa  aiiîeur.  au  même  degré 
Pouy»«wr"i"''"K,-1^f ''"J»"*  J'Univeraitt  a  l'honneur  d'avoir 

feMeuîT  pJl!l.tl*T"  "'''''?  f '*'  ^  '  ''«"tho"»-™»  de  notre  prc 

à  iam.iI  «  '  "'^T"*  ^"««.du  bien  et  Vo.  Alte««s  royales  auront 
Vot.t  Ahll'"'"'  [econnaissanoe  et  .on  plu.  sincère  attachemen 

imivergité     C  eat  un  grand  honneur  pour  notre  inatitution  c'est  une 

;r«L  d T  '^/''î^l*  •'"'«"^  P'^"''"  *  "-  dévelop^ementcW 
on  gage  de  la  protection  bienfaisante  qu'elle  lui  accordera. 


i' 
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I.K  VOVAOK  BOVAI.  AC  CANADA 


41 


If 

m-- 


O.  E.  3£athieu,  ptre, 

Secteur, 

^OUS    avons    fionntA  I 

••--ue  avec  CnHo^JJ  j«  -^«^-ion  les  parole,  de 

nom  dos  .venues  et  du  eW^  de  .Z Zl:7^t^^-^'''^^^  «" 

I«8  tennes  touchants  et  svm.  ,.  .     ^"^  **  ^^  '  université  Laval. 

fon.  allusion  à  feu  notre  iSinT^.w'T  '""  ^"''"*'''  ^^  ««^'e- 

et  ie  .e  réjouis  de  penseV  ue  t^él^  "'  "°*  ""^«  '^'-'  -  -" 

affectueusement  liée  à  l'histoTr   de  ^t  ^"^  "'  P'ofondénaent  et 

Je  suis  heu.«u,  de  rendi  1  ''"*""  '"*'''^^- 

toi^  du  Canada  par  Se  e^t  ""  ""^  '^'^  ^'""^  "'^  ^'^"- 

la  prcptitu;::;]  is:  itSiet  ;r  --.-^  -  -  -•  ^- 

e  versé  leur  .an»,  non  «eulenient  dan.  «  te»^^^^^  T  '""  "^  '"'«' 
1  «I-Que  actuelle  pour  leur  roi  et  son  empir"^  "^'  """  •'°*'°'«  * 

.uWe'rvXTdVZtrtitr^^^^^^ 

Que.  elle  aussi,  a  ampleCrrcl,  ZoTv  T"  '"'  ''^^'^«  ''"«">«- 
-i^er  le  respect  de  la  loi  et  dTlW  *°  °  ""  "'"^'"'°*  ^'«°- 
timent  du  dévouement  et  de  la  W  J'."""'  ""^'^  ''''"''?•'«'  '««n- 
elle  .'adre«e.  ^"  ''  '"^""^^  «^-n»  l'e^P^t  de  ceux  auxq^el 

-if:  ''st-I^ra.^:;^^^^^^^^^^  -^  «P^endide. 

n.e.  éminent,  qui  ont  été  formî  da"  "'""'"'•*^  «*  '««  ^om- 

«nte  et  au«i  une  indicationqt ,  W  T""  'T  ""^  ^'«"^  affi- 
le noble  évêque  qui  lui  a  donné  «on  Z  .  w  ^^  ''°°*  •''°''P'"''t 
aujourd'hui  ses  destinées  °"  '"""*  ''^^^  *^«^  Qui  aident 
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Je  8U1S  profondément  sensible  à  l'honneur  que  je  reçois  maintenant 
do  vos  mains  et  il  aura  pour  moi  d'autant  plus  de  valeur  que  je  le  par- 
tw.  en  commun  avec  mon  père.  Vous  pourez  être  certains  que  je 
■uivrai  toujours  avec  le  plus  vif  intérêt  et  la  plus  entière  sympathie 
les  progrès  de  lITniversité  Laval. 

J'aurai  grand  plaisir  à  transmettre  à  mon  cher  père  vos  assuran- 
ces de  loyauté  et  de  dévouement  et  les  termes  aimables  dans  lesqueU 
vous  parlez  de  sa  visite  et  de  ses  relations  avec  votre  Université  qui 
datent  de  plus  de  40  années. 


TEXTE  DU   DIPLÔME  OONPÉBÊ  PAR  VIVERSITÉ   LAVAL  À   SON  ALTESSE   LE 

DUO  DE  CORNWALL  ET  D'voRK. 

Deo  favente  haud  pluribus  iinpar. 

Universitatis  Lavallensia  Eector  omnibus  ad  quos  présentes  lit- 
ter»  pervenerint  salutem. 

titufe^i"!,"''-"',-^*'"'','  ^  '*"î'"'°'  '°  N"**'»  Universitate.  ins- 
tituti  smt  ut  qui  aliis  vel  ingenio.  vel  doctrina  priEstant,  nécnon 
bonas  artes  scientiasque  amant  atque  promovent  ;  qui  insu^r  °n 
e.s  excolendis.  suos  co«vos  vel  scriptis.  vel  exempt  vel  qu^vTden?- 
que  modo  adjuvant,  honoribus  et  titulis  pneter  cœte^s  inîEntuî  • 
h.JrT  "" -r  '°  .P"^'°t«  «ï»ti»>»8.  sese  optime  versatum  compro-' 

htterarum  atque  scientiarum  fautor  assiduus,  necnon  magnificus 
Su^SJ"  «*"^»':  «'»")«ti«n»  Promotor  exstiterit;  quum  tandem 
SuaBegia  Magnificentia  Georgius  Fredericus  Emestus  Albertus 
JJux  Cornubienais  et  Eboracencis,  etc.,  etc.,  etc. 

Sciatis  illum  pro  auctoritate  nobis  commissa  tum  per  Regias  lit- 
teras  datas  Westmonasterii  die  octava  Decembris  MDCCCLII  tum 
per  BuUam  Inter  varias  soUicitudines  à  SSmo  Domino  Nostro  Pic 

?V  Vo^î^nnm^^  ^^  '^'*""  ^°"«  "P^'J  S.  Petrum  die 
XV  Mau  MDCCCLXXVI  creari  et  renuntiari  Doctorem  in  Legi- 
bu3  «eut  per  has  pnescntee  litteras  croatur  et  renuntiatnr 
cum  honoribus,  privilegiis,  juribus  ac  facultatibus  omnibus  quibus 
irui  posse  datum  est  iis  qui  ad  hune  evehuntur  dignatatis  gradum. 
In  cujus  rei  testimonium  prsesentes  litteras  sigillo  majori  Nostne 
Univeraitatis  et  Seoretnrii  chirographo  munitas  subscripsimus,  Que- 
oeci,  die  décima  sexta  Septembris,  anno  réparât»  salutia  MDCCCCI. 

N.  J.  FiLLON,  pter. 
L^-^-3  Sec.  VX. 
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"    "°^^°^    «O^AI,   ^v   CAI^ADA 


DE  U  CORPORATION  DE  LA  CITp  n. 
^  ^-  Alteue  Royal.  U  Prin      n  "MONTREAL. 

cordialS  J wtt'e?]?L^"'  "*°^^»«  «^^  Montréal  vou.  «.        • 
tante  des  domaiZ^       1"  ^°"«  P«n«ée  de  visiter  "it        "^"««ient 
«racieuse  et^îK    ^°*'f  '"^^^  P^'^.  et  vous  „w"^.  ""."^'^  '"'PO" 

f  vous  recevoir  dansles  elux  I"  ^r"  ^^'^  ''°"«  «vo^  eu  JLÏn'^"' 

nada  du  S  d.  1^^"*^*  «P^eialement  de  n^ril'*,*^"'  ^'"^«'  Oe«- 
imposante  et  la  put'r*'''"^  ^*  "»•  «prése/tHf'SLi''  '''*^,  ''"C»" 

son^nie.    ~  p-ectH.  du  ^^.i:  ii^s:'^::^^;^^ 

•r  Je  nos  senU^nl  ,^*"' \-n  fi's  •»■"»«  «t  son  h  SfierTr^"' 

-nVi'uSi?,  V-  -«rj^^t  ïrvr"-"^- ^ 

libre,  ma  "s  oui  Jk    '""^  *^«  «""vemement  la  ni»    •""^'^''''^  *>'"«> 


1 


ANNEXE    W°   VI 


167 


Nous  ne  pouvons  pu  laisser  passer  cette  occasion  sans  exprimer  i 
Votre  Altesse  royale,  comme  membre  de  la  famille  royale.  ^^^Thwin 
que  la  mort  de  notre  défunte  et  bien-aimée  souveraine  la  «ineC 

S2  IT  "•*'°,\"°"«  PO"  -^  "'*«  Qualités  personnelles,  pour  sa 
l.„,  il  J"«""°P^««T«°t  de  ses  devoirs  et  pour  l'intelligence  avec 
SonLlT^'r'  ,,'""'*''. '^  obligations  d'un  monarnue  const^ 
tutionnel.  Nulle  part  aiUeura  dans  ces  vastes  domaines  la  Eeine  Vic- 
toria n'a  été  plus  regrrettée  que  dans  notre  cité 

Nous  espérons  sincèrement  que  le  passage  au  milieu  de  nous  de 
ITZâ}^"^  '"^"^  **  votre  aimable  compagne  si  digne  d'estime  et 
d  admiration  vous  porte  bonheur  et  vous  soit  toujours  un  heureux 
souvenir.  Nous  regrettons  que  votre  court  séjour  dans  notre  cité  ne 
nous  permette  pas  de  faire  tout  ce  que  nous  aurions  désiré  pour  mani- 
lester  le  plaisir  que  nous  cause  votre  visite. 


Montréal,  19  septembre  1901. 


E.  PRÉroNTAiNE.  Maire. 

L.  O.  David,  Greffier  de  la  cité. 


DE  L'INSTITUT  DU  BARON  HIRSCH  ET  DE  LA  SOCIETE  ISRAELITE  DE 
BIENFAISANCE,  MONTREAL. 

A  Son  AUeue  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert.  Duc 
de  Comwal  et  d'York.  Duc  de  Rotheeay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carriclc  et 
Ip^'rnese.  Baron  Je  Benfrew  et  KUlamey.  Lord  des  Iles  et 
Grand  Senechal  d'Ecosse,  K.O.,  P.C  K  T  K.P  O  C  M  n 
G.C.V.O..  LL.D..  D.C.L..  etc.,  etc.  '         '  ^■^•^•^' 

Qu'il  plaisb  i  Vothe  Altesse  Rotale: 

Que  h  Seigneur  prot^e  ton  arrivée  et  ton  départ. 

D.  L  Ansell,  Président. 

A.  QoLDSTEiN,  Vice-Président. 
I.  BuBENSTEiN,  Trésorier. 

E.  L.  BosENTHAL,  Sec.  <Phon. 
S.  FiscHEL.  Directeur. 

L.  HoLSTEiN,  Directeur. 

Lyon  Cohen,  Directeur. 

M.  CoMENSKY,  Directeur. 

Z.  FiNEBERo.  Directeur. 

rwr  TT  -a  ^-  MakkiJS,  Directeur. 

Vf.  H.  Baker, 

Greffier  du  Bureau. 
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DELA«n.  -—"'^^^  AU   CANADA 

DE  LA  SOClETt-  DES  NUMi8MAT,8TE8  p. 
.^o„..  K'  "  ^^^'«^^'«^  DE  MONT. 

^  Société  d«.         .  "^*'*=  BoYALE: 

do  leur  loyauté  a  *  '*  ^^^  des  r:toven7l^    *'*  ^°*«  -^tesse 

»  Votre  Altes^;:;^,  ÏT'  '.'^'  «»««  WeuB?"r.?«  *^«  «""d- 
de  sa  fidélité  comSeiwV  •/"*"«  «««  1  Wanc^dr"  ?""«  °*"' 

--uiti..e  3i.r.  SeS  r  vS2ti^S-"='^" 

G.  But,  P«^„t 


M<'™i«I,19,q,to,|,„j„, 
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Nous  nous  rappelons  avec  plaisir  la  visite  i1«  R»  w»,-„».x  i    t»  • 

ont  trait  à  la  prospérité  de  l'Empire  ^  ^"'"*"""  ""^ 

Cette  Fédération  s'organisa  au  moment  où  les  triâtes*^  ,1»  1.. 
de  l'Afrique  du  Sud  nesaient  ln„,J«».,^«*  mstesses  de  la  guon-i 

™«-  A     o       j    ouu  pesaient  lourdement  sur  notre  empire-  les  fpm 

ltté^té^;Ï?ES.^"'  ^°"^"  ""  '''^'^'^•'  aimaienïïSr" 

Nous  sentons  que  ce  sacrifice  ne  fut  pas  accompli  en  vain  Kt  n„« 

k  monde  comprend  aujourd'hui  que  l'Empire  co^r^Tue  une' Ute 

mesïcanldT  ^""^'.^^^  ^^^  '«yles  du  dévouement  des  fem- 
TIT  *  •  •  ^*  ]"*"'  ^""""^  «^^  '«^  PO»'  que  Son  Altesse  rovMe 
daigne  faire  aux  femmes  du  Canada  l'honneur  d'accoHeVion  T, 

vT  ^/u""^'**  ^°°*™  ^^^^-'^^ion,  et  nous  désirls  de  pL  a^su^ê; 

Votre  Altesse  royale  que  les  femmes  du  Canada  sont  toujours  pX 
ZtTn'S-r^  sacrifice  quand  un  danger  menacera  lïmpiî 

manpnt  i     »>«°«diction8  du  Seigneur  vous  accompagnent  et  voîs  rT^ 

mènent  heureusement  auprès  de  ceux  que  vous  aimez. 
Signé  au  nom  de  la  Fédération  des  Filles  de  l'Empire. 
Grâce  Hemsley,  Présidente. 
Annie  Dillon  Tabb.  Ire  Vice-présidente 
Elizabeth  B.  Habvey,  2e  Tice-présidente. 
Addie  L.  Thukston,  Secrétaire-corretpondante 
Gebtbude  DaLON  Lawbence,  Secrêtaire-archivUte 
Eleanoh  McKay,  Tréaorière.  c/iwww. 

Siège  de  la  Société,  Montréal,  18  septembre  1901. 
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'■"    ''"^"^"«^    «OV^I.   AU    CANADA 


A  Son  A,.  .  °"  "'°"'''  °'  CAUQHNAWAQA 

^  Son  Alle»»e  Boyale  U  Prin..  n  ^ 

J-rerne»  Baron  de  Renfret  e^KW  ^'"^''  ^'  Carricret 
«r«„^  W  ,  ;  d'Eco  J,7.o' pi^'T"-  i»-^  àe.  lUs  Jt 
U.C.V.O.,  LL.D..  D.C.L..  etc    eir"         ''  ^^-  ^'CAf.O.. 

-Noua  RoussiiniAi  «i.-,*    j    i 
«n  mjnie  de  notre  Iovau«  «f  j  '^      ^^  membres  de  nnt«.  f^i. 

h-iter  ai„«i  Qu'à  IJn^'ÏÏC"'^^ T^'^  '''"'"«•-  PO"r  voua  «ou 
et  heureux  voyaire  «.t  „        f     ^*^^'  'a  duchesse  d'Fn*       ^OM  sou- 


Jean  Teonwatase, 
i>>i'is  Tekaonwake. 

^'CHEL    KaNETENIo 

Jka.v-Bte  Aientonni 
Joseph  Hjoahuo 

PlEBBE    NiOHEBASA, 


Joseph  Anenrotovkwas 
Louis  Tawennaienton,    ' 
Charles  Oronnawanen. 
Michel  Onatiokon 
Jean-Bte  Tabvenb^;e. 
Thérèse  Kawisaroka, 


---..»«»     -1.^  lUIlERASA  T      «    i  — •"•""BAÏJS 

"  ie  maire  et  messieurs- 

touché  nos  cœu«  et  la  Duchesse  L°l?!  "^"^'''  °''*  -Vainement 
et  a  population  de  Montréal^  bilnl'r  *""  '""^  "^"^  *  -- 
chaleur  et  la  loyauté  de  votre  a^ueiî         ^  — -ements  pour  la 

Je  sens  bien  nno  ;«  - 
-s.  car  ,ai  ^^^f  nt  HZ  T'™*  ""  ^*—  --i 
"eu«s  ,ue  i'ai  fait«.  dans  X  LlX"/  f'  '^"  '-*-  ««té- 
t.Bfact,on  de  plus  en  cette  occ^ion  ^  ^^^  u  ^"l^"'  "-  "-  sa- 

^  J'apprécie  profondément  l'e^ri'oâr  \^'\'^^<^  «-««  moi. 
t-ne  et  à  h.  personne  de  u^on^CZlT'   °''''  ''^°"^'"^"*  " 
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Votre  aimable  allusion  à  «a  visite  ici,  en  1860.  me  rappellent  les 
parole,  «gn.ficatives  prononcées  par  mon  vénéré  grand-père  et  qui 
«mblent  particulièrement  intéressantes  au  moment  actuel,  car  elle, 
rappellent  de.  visites  dans  ce  pays  et  sur  les  rive,  de  l'Afrique  du  Sud 
que  je  viens  de  quitter. 

Parlant  en  1860  de  la  présence  presque  simultanée  du  Prince  de 
Galles  au  Canada  où  il  allait  ouvrir  votre  fameux  pont  Victoria,  et 
du  Pnnce  Alfred  à  Cape  Town,  pour  y  poser  la  première  pier,*  du 
brise-lame,  à  Table  Bay,  le  Prince  Consort  diaait: 

uJ'^*""**'*?  ''l  T-^  considérations  relatives  à  notre  pays  ne  sou- 
èye  pas  ce  simple  fait;  quelle  grandeur  actuelle,  quelle  glorieuse  his- 
toire passée,  quels  espoirs  futurs;  combien  n'est-il  pas  WenSnt  et 
gr^idiose  le  rôle  accordé  à  la  famille  royale  d'Angleterre  de  TrS^^^^ 

inf  d±T7°*  ^""  "T'^  ^'•"••^^«^  «*  grandissante,  qui  reconnaÏÏ 
wnt  dan.  la  Couronne  britannique  et  dans  leur  allégeance,  leur  lien 
.upreme  d'union  entre  elle,  et  avec  la  mère-patrie." 

C'Mt  un  bonheur  de  constater  que  dans  cette  métropole  commer- 
ciale du  Canada,  les  deux  grandes  races  forment  une  communauté 
unie  et  satisfaite,  et  que  vous  acceptez  d'un  cœur  léger  les  devoirs  que 
vous  impose  votre  fière  affiliation  à  l'Empire  britannique. 

On  trouve  des  preuves  notables  de  votre  patriotisme  non  seulement 
dans  I  histoire  de  votre  passé  mais  encore  dans  les  actions  d'éclat  et 
dans  1^  nobles  sacrifices  qui  ont  assuré  au  Canada  une  place  si  émi- 
nente  dans  la  liste  des  hauts  faits  enregistrés  au  livre  de  gloire  de 
1  armée  britannique  dans  l'Afrique  du  Sud. 

Vos  touchantes  allusions  à  feu  notre  Reine  bien-aimée  sont  bien 
d  accord  avec  les  accents  de  deuil  sincère  que  nous  avons  recueilli, 
au  cours  de  tout  notre  voyage  dans  l'Empire  britannique. 
^  Son  cœur  était  toujours  attiré  vers  le  Canada  dont  le  souvenir 
s  associait  à  la  vie  de  plusieurs  des  membres  de  sa  famille,  et.  en  par- 
ticulier, de  son  père. 

Je  remarque  avec  plaisir  qu'une  de  ces  adresses  émane  d'un  corps 
qui  a  sous  sa  garde  un  édifice  historique  où.  il  y  a  plus  d'une  centaine 
d  années,  le  duc  de  Kent  reçut  des  citoyens  du  Canada  des  assurances 
de  loyauté  a  la  Couronne  britannique  analogues  à  celles  que  vous 
m  avez  données  ici. 

Nous  regrettons  que  le  temps  ne  nous  permette  pas  de  prolonger 
davantage  notre  séjour  dans  votre  ville.  Nous  la  quitterons  avec  l'es- 
poir sincère  que  sous  l'égide  de  la  divine  Providence,  la  paix,  la  pros- 
périté et  l'harmonie  soient  l'héritage  inépuisable  du  Canada  et  de  son 
peuple. 
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^   VOYAOJC   aoYAT     A,. 

«OÏAl  AV   CAWADA 


— -    \^AajuJA 

Grand  l'  -T*^  '^'  Rtnfrtv  ,i  rîti      ^*'  '^'  Carrieh  ,i 
_    On  était  a„  ..»_      "^.**°'^^"-- 


Palai-s  pour  renir  icevoir  ^  ?  ""°  ««  déroC.ux  II  T-*""^"  "*'«' 
.  Cette  scène  des  S  Vl  hon,n,ageg  de  cTpetït  ^  J"""  ^'^  *"» 
de  notre  Sainf  t  *  °«  '»  Tamise  «.  ^  L^  *  PeupJe. 

Majesté  Je  Boi  EdoïaiS  Vî?"^'^«  «'incliner  devante      !  '^^  P»'" 

^  A  peine  MotSiTC-iî  n?^  "T^  *  ^'-'e .  "  ""*  '•"*'«''  -e 

M«re  '"  Son  institut^!  .®°"""8«>i«."  ici  n™«  i^l"'^  ^*  non,- 
t«i^e  cents  religietl*'H«  "'"''^^  '^  «««  «"ines^' J^"i  **'."^'  "3la 
que  nous  avonf  ?»?^  ?  donnant  l'instruction  â-'      "P*«  aujourd'hui 

scande  famille  dSS^t'l'Ti'^^  ^««  offrir  fe   loyal   1. 

«euse  Altesse  J^,.-j«'^""«'8"a  fièredl/n^*      hommage  de  la 

aux  nomsTir„ÏX?''~«-'^^S^érird:c'or  r"""'  «'- 
I^uise.  ses  illuTt  "»  t^^.  ™  '"y"'»  le  Prince  A^?™''*"  «*  «^'^O'k. 
i^uisse  «CeTuîde  r  '^'?  '^'''"t'efois  ^^"  «*  J"  Pri°ee«e 

et  vérifier  pour  vL  a?*    '^-^'^*°*  '^s  empires  "  »n.    ^ 
régnerez  paHa  ^"tf  ÏT  '"^"'^^  -"«^rde  de  jS-^ '^  P"*'«' 
des  n^erveilles.»^''"''  ^«^  ^—  et  la  iustice/ett^t^S  o^a' 

g  septembre  1901.  ""^  '"""-^«««  «  -s  |.|^3  ,,  Y^u^-uS^ 
^tte  adresse  a  été  lue  par 

Mademoiselle  r.BE.CBœw. 
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""  ""«NT  DE  VIUA.M.»,,.  „„„RE.i. 

Qu'il  PLAiSK  i  Voim  Altesse  Royale: 

mions  nos  fidèles  remerciemen  fet  nS   ■    ?'  ''"''  '"'""  ^"'  e^"- 

puisî„r rd^^etT^r îe'r  ^°'"^^-  ''"^  "°'  -«  -t  -"  in,- 
des  values  qui  se  brilTr  «  rive'o";  'iïïï  ''"^••'  ''""'  ""™"- 
de  la  puissance  des  eaux  qui  leur  ?nt  J™  •  x  f°"""'  ""^  ''^^^  «"«'te 
Néanmoins,  une  oreille  habi  ne  s^m^-""^  le  premier  mouvement, 
lonnant  de  la  rivière  torrentueu^  I  «e  méprend  jamais  au  son  bouil- 
dable  océan.  eUe  sait  ZTd^'^Jl^^  "'""'"  '^°°°*°°«  d«  l'inson- 
toutes  de  convention  Th  îlTlltj^'T''''''^  ^'  dévouement 
nous  emploierons  cette  phrase  ,i!irnnTrf-  ^^-  "*"•  ^'^''  P«""l"oi 
failthe.  cent  mille  bienvenues        ^  '  "  expressive:  Caed  m.7/e 

Ai*r:U^°*ec'trute7a;^^^^^^^^^^^  — i'  Votre 

militaires,  navals  ainsi  que  cS^et^îr*^"'  ^.«' .''«Plo'ement. 

de  notre  force  matérielle.  no,inouT;é/out„tT''  "'"^  "^^  P'^"^^'' 
ne  constitue  pas  pour  Votre  aZ^  °  T  !  "/°""  ^^''^  **'"««"' 
gloire  d'une  nation.  Comme  titrelllZl  'T  '?  ^'"•'^^"  «'  '« 
fondateur  de  notre  littérature   ,1,?  "*'^*'^'  '*  '"'  ^l^'ed.  le 

aussi  nécessaire  pLf  a  pro  Lué  nZ„T''''  ?"'  l'^ucation  est 
taires.  En  organisant  ksSÏ  noir  S  f  ''"'  ^'^  "'"'"'^  ™-«- 
Saxon  n'a  pas  limité  so?  St in"  œlKiZmT""^'^?""'' 
bien  soin  d'établir  des  couvents  nour  ln^,n!  *"'™mes,  mais  il  a  eu 
des  femmes  et  constitua  slZ^Suê  Ethew'"°"^L!*  '".^"«''"«lle 
ces  institutions,  le  couvent  de  S^nfl^^^r''^'  "^^  *^«  !'""«  de 
creire  que  comme  iSIe  Plus  1ÏÏ7«-  ^7'  °°"«  plaisons  à 
Votre  Altesse  royale  en  datuan^vf-t'^"''"*'"  ^"^  '°^  d'Angleterre, 
l'intérêt  personnel  qu'elleXe  à  V         ''Tv'T'''''  ^^'"'^  ">«>"*'*' 

rSs^^^it:^:^^'^^^^^^  -->«  wai  à  la 

la  couronne  et  sa  gracieuse  évoul  J  ?  ^^^'i^'^r  présomptif  de 
Pleuvent  sur  leur  têter^dle  est  TaMl"'  ^f  ;»^'"«'"«  dons  du  ciel 
de  Villa-Maria  et  leuré  élèves  "^  «"'«dressent  les  religieuses 

Cette  adresse  a  été  lue  par 
Miss  Francis  McGuire. 
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M   VOTAOX   ROYAL   AC    t'ASADA 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  CE  C.  jl  PRECEDE. 

La  Duohww'  et  moi  vout  romercioni  •inc«r«iiient  det  aentimenU 
aimablM  conteniw  dam  Im  adrcues  que  voua  noua  arw  pr«M>iit<ea. 

Nom  sommes  heureux  d'avoir  l'occasion  de  visiter  cett«  ancienne 
institution  si  renommée  et  si  intimement  attacha  à  la  mémoire  de 
w  vénérée  fondatrice  et  de  noua  rendre  ainsi  compte  de  l'œuvre  de 
grandeur  et  responsabilité  à  laquelle  voua  voua  dévoues  avec  tant  da 
désintéressement. 

C'est  notre  vœu  le  plus  sincère  que  d'abondants  auocis  continuent 
i  bénir  vos  nobles  efforts. 
MoNTHÉAL,  10  septembre  1901. 

Pour  la  réponse  de  Son  Altesse,  en  français,  voir  page  39. 


DE  L'UNIVERSITE  MoQILL. 
A  Son  Alteste  Ropah  le  Prince  George  Fridirie  Emeit  Albert,  Due 
deCornwall  et  d'York.  Duc  de  Botheeay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
tp^'rnes».  Baron  de  Benfrew  et  Killamey.  Lord  de»  lie,  el 
OrandSenechal  d'Ecoue,  K.O.,  P.C..  K.T..  K.P..  G.CJt.O.. 
u.L.y.u.,  LL,D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  A  Votre  Altesse  Boyale  : 

Les  gouverneurs,  principal  et  agrégés  de  l'Université  McGill  dé- 
sirent vous  souhaiter  une  cordiale  bienvenue  â  votre  arrivée  dans  la 
métropole  commerciale  du  Canada.  De  même  que  les  autorités  civi- 
ques et  la  masse  des  citoyens,  ils  saisissent  avec  joie  l'occasion  de  té 
moigner  de  leur  loyauté  au  trône  et  de  l'oi^eil  avec  lequel  ils  ché- 
riaaent— de  même  que  tous  les  représentante  du  nom  britannique  par 
delà  iM  océans-l'idée  de  participer  dans  les  privilèges  et  k»  respon- 
sabilités de  ce  grand  héritage  impérial. 

La  marche  de  Votre  Altesse  royale  à  travers  le  pays  qui  reconnais- 
sent le  sceptre  britannique  n'a  pas  été  un  voyage  de  plaUir.  Nous 
nouMions  pas  qu'il  fut  entrepris  à  une  époque  où  un  deuil  de  famille 
devait  vous  rendre  cruel  d'abandonner  votre  foyer  intime.  Mais,  l'in- 
térêt de  1  Empire  vous  a  induit  à  laisser  tout  cela  de  côté  et  nous 
savons  que  votre  sacrifice  n'a  pas  été  sans  compensation.  Autrefois. 
1  éducation  dun  gentilhomme  anglais  n'était  pas  considérée  comme 
complète  ayant  qu'il  eût  fait  son  tour  d'Europe;  à  l'avenir,  ce  sera 
la  prérogative  de  tous  les  héritiers  successifs  de  la  couronne  d'Angle- 
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tier;-le  repréient.nt  d'une  longue  lignée  de  iS.elî  ÎTJÏ-    ^"l 

Strathcoîïa, 

Chancelier. 


UNITERSITi  McGiLL, 

MoNTRiAL,  19  septembre  1901. 


W.  Peterson,  LLD.. 

Principal, 


f 
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M  DUC  01  romrwAU,  n  D'ro«K.  *"* 

Univusitas  Macoiujana. 
Mont.  Rcgio  in  ProTinci.  C.n.den.i  8lu  Omnlku.  Ad  Que  H.. 
Littem  PiwtntM  Pervenerint  8alut«n. 

ut  homin,.  in,«,io  .t  dootrina  pr«t«nte.  inaïnibu.  hoiori.  ni^ 

p«t»   m   Comitiu  lollemnibut   die   undeTioi«im«    w«    •     a 
tembria,  Anno  Domini,  MCMI.  »""»»»oMiino,   Mentii   8«p- 

Stiuthcx>n-a, 

Canetllariu: 

r,^  1  OUUELIIUB  PETEtoo.V, 

Primariut, 
Ou LiEtuua  C.  Macdonald, 

•  Btgtntihuê, 

ROBERTUS  CKAIK. 

e  Soeiit. 

OUALTERUS    VaUOHAN, 

Tabuïariuê, 


(Traduction.) 
Uni„^«  «.Oill.  A  .o»  cu.^,™  ,„  ,rt„.^  ^„.,  „,„^_ 

»uent  par  leun  capacité  ^t  Ip^I  in  ♦      *•  *  "^"^  ''"'  "*  «J"*»"- 

Donné  en  assemblée  plénière  le  19  septembre  A.D.  1901. 
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nxn  I.U  mn/>UE  nr.mn  pm  l'lxivuuité  jicoaL  A  .oy  altsimh  iwtaim 

U  DUCIIKSNE  DR  COaxWALL  ET  D'roRK. 

UvinunAi  1CA00IU.U1IA. 

Monte  Regio  In  Prorinda  Ccnadenai  8it«,  Omnibua  Ad  Qu  m  Hae 

Littent  PnB3«ntM  Perrenarint  Salutem. 

Cum  Oradu-  Acadeinici  non  tolum  hoo  coniilio  iw^Iiuu  '-erint 

ut  hominea    inganio    «t    dootrina    pneatantet    inaiffnii  i»    .  .ro, 

pmter  cMana  ornarantur.  rerum  etiam  ne  laude  iK-nr  ,n,   ii,      ,rn„t' 

T*'  „  •"  «•"•^««o  'o«o  n«tui.  optime  de  repuî,  •  i.u  ..tr  ■ 
,„.  °?  ^■^?*?'  Prin>«nui,  et  Socii  UniTertitatL-  ei  CVc^i  M... 
Jrflhan.  nobiluaimam  iUuitriMimam  Principem.  Victor,,,  ,  ifar'a,., 
Coraubw  Duoiaaam,  Duciaaam  Eboraci.  Doctoren^  i,,  utr.  mp  Jne 
Honona  cauaa  renuntiaTimua  et  conatituimua.  C  jui  in  ^:  t,.^ri- 
monium  Sigillum  UniTetitatia  hiace  Litteria  i.\  snW,  pH  -d- 
ponendum  ouravimua. 

Data  in  Comitiia  aollemnibua  die  undeviceaimo.  iienm  Sept^m- 
bna,  Anno  Domini,  MCMI. 

Stratiicuna, 
Cance/^Wua. 

.  OuuEtMus  Peteuhon, 

*•     ■■'  Primariut. 

OuUELMtS    c.    MaCDOXALD, 

a  RegtntihuM, 
OuALTttca  Vauohan, 

Tahulariu». 


(Traduction.) 
Univeraité  McGill.  A  tous  ceux  que  les  préaente.  peuvent  concerner. 

Salut. 
Attendu  que  lea  gradea  univeraiuirea  ont  «té  instituée  non  seule- 
ment pour  honorer  et  complimenter  spécialement  les  personnea  qui  se 
disùnguent  par  leur»  capacité,  et  leur  instruction.  maU  encore  pou" 
pourvoir  à  ce  que  les  peraonnea  de  haut  rang,  qui  méritent  bien  de  la 
chose  publique,  ne  soient  pas  privées  des  honneurs  qui  leur  sont  dus 
li»;  w  o-f  8°"''e™eur8,  principal  et  agrégés  de  l'Université  et  Col- 
1^  McGill,  avons  proclamé  et  créé  la  très  noble  et  très  illustre  prin- 
cease  Victoria  Mary,  ducheaae  de  Comwall  et  d'York,  doctoreaae  en  loi. 
in  foi  de  quoi  noua  avons  apposé  le  sceau  de  l'Université  aux  pré- 
sentes lettres  dûment  enragistrées. 

Donné  en  séance  plénière.  le  19  septembre.  AJ).  1901. 


178 


lE    VOYAGE    HOYAL   AU    CANADA 


DE  LA  FACULTE  DE  MEDEC.NE  DE  L'UNIVERSITE  McQILL 

-O.A., ..  ^.  -s./rrTo'ï^rrwr^ 

Qu'il  plabe  x  Votbb  Ai-temb  nnvA..  —  »  c 

de.tî.StSrJl'''^"'  l*  P'""  P«ticuliè«,i„ent  au  nom 

royalea  la  plu.  cord'.Ie  e  .  S  ^r^ï  ^'^î  *«'  *  V*»  Alt«»e. 
nouveau,  édifices  médicaux  et  en  ^T?'^  5!"°'"'.'"'''  **"•  "<>• 
Alteaw  royale  combien  n^^apD.Sio^ÎT'L'"'  ^'^'^^'  »  Vot» 
en  ayant  la  gtacieuJé^Zf^IT?^       ""^^  ""*  ^°'»  "O"»  ^«tei 

nue  sous  le  nom  dînBtUut  de  wh!?-  !.""',?'"  ~"*  ^«''^  ^"t  «>n- 
olle  fut  incorporée  à  rUniteîiwiS  'l^^^f^t'^"'.  «"«i*  en  1828 
d.Hîine.  université  McQil]  et  devint  sa  Faculté  de  mé- 

dianVnSZt^K  loï  T^""''  '^  ^«^'  '«  --»>"  des  étu- 
1829.  il  n'y  en  avaiî  que  30  ^fn^  "'""T"*'""  *  l*Univer.ité  en 
monté  à  é4;  et  en  ISsS  quand  I  ÎW,Z  ""^  •!  *^'  '«  °°'°'>«  «^it 
année,  il  était  de  227  et  "'annl  1^-f  "'""*.«'*«"*  ««  soixantième 
d'exiatence  de  la  FaVulté  le  Zte  d^'/r^.~"'f*^"*°""^'»«  «n^^e 
«aine  de  moins  qu'un  demi-mX  "*"  ^*"'*  *^«  *»<>•  "»>«  di- 

tion  numérique.    Elle  indique  l'SSeïi^l!.^*'"'-  "^^^  «"«menta- 
recueillent  les  étudiante  '«tension  du  territoire  sur  lequel  se 

T«s  provinces  de  Québec  et  H'nnf..:-  *        •      . 

neut  dixièmes  de  no.  étudtnte-  m^fnteTanî^"'  '"*  '"*"^°'"  ^ 
nent  d'au  deho«  de  ce.  prov  W  £ l»^  f  P*""'  <»°t  "««  vien- 
Canada.  de  Terreneuve,  .'es  E teSunl!  nn  **,îî)î*r"  P'^^^i^ces  du 
de.  AntiUe..  de  Orand;Cteie  îl wLT  -J"  ^^  IT'''^  *°*«1> 
nent.  deux  de  nos  étudiante  veSi^nt  1  ri?  '^*"''^~  <»«  !'""»«  conti- 

Mai.  le  développement  dlnTeEcolï"'  '  •"  •       '^"~°- 
de  .es  étudiante  nlïïétendte  dTteStd'^^.^r'**  ^^  '"  °°'°''«» 
cours  d'enwignement  le.  di^™!!         .   ^  °* '^  P'^^'^^^ent.    Le, 

pondante  et  SnSqSe  mlthXSSr*  "^^  "°*  *^'"'°"  ~""- 
dit  didactique  a  fait  pUce  au  trav.?/^      r  *  '"  ""'^^''  «^^  '^^^^ 

tion  au  laboratoire  et ÏÏXetrmi'^''''c^^^^^^  "^  ''"°"*'- 
portant  plu.  de  travail  ont  néceMitT^r!:  «^«^^Kemente  com- 

nelle  du  personnel  er^iJ^^tTln^^^^T'iZf^^rT: 
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de  80ixante-dS.  *"'"*'  "^^  **  P^"^"°«l  ««»  maintenant 

couM  demandent  aujourd'hui  une  année  additbnneîle  do  SSl 

d  hui  et  qui,  8UP  le  dé8.r  exprimé  par  lord  Sratheona  est  ZLé  Zr 
.TuXntn^trtL^.'^"""^  '^^  ""•"^^  «^-  ^*"'^^--  -  -uirnî 
le  présent  édifice  est  un  don  à  l'Université,  à  l'usage  de  sa  FaculWS 
de  médecine  fait  par  deux  des  membre,  de  la  familleVLrd  Srath 
c«na.-lady  Strathcona  et  l'hon.  Madame  Howard  qui!  ily  a  deuiît 

wLntT  /"'"'''  ^"  ^'^"'^^'"'«^  ^«  '"'«1  Str2thcona.  qu'eScH  S 
faisaient  don  de  cinquante  mille  dollars  chacune-cent  mille  dollars 
en  tout,  pour  aider  à  agrandir  la  Faculté  de  façon  à  fairnUpara U« 
1  encombrement  qui  nuit  au  progrès  des  étud«  <l'sparaitre 

pour  lÏwffiiLCJ  °°"'  d'^^^-ner  toute  not,«  reconnaissance 
fimil  «  T  i^J  °°"'  """""^  '^"^  ^^  l*»"!  Strathcona  et  de  sa 
famille.  Ils  ont  été  nos  anges  bienfaisants,  sans  l'aide  desauels  non! 
n'aurions  jamais  pu  dépasser  le  niveau  difficile  où  Sa  SeSr  e  Sou. 
trouva  en  1882.  quand  nos  besoins  et  nos  efforts  commeSren  à  an 
peler  son  attention  et  il  attirer  ses  sympathies.  ™'°"*°^'«''*  *  «P" 
H  serait  oiseux  de  rappeler  tout  ce  que  lord  Strathcona  et  sa  f« 

Su  Vîn  lulrr  ""^^  ^r'fu  ^"  "«^«^^  seuleml  roS  dînn" 
rln.^K  X  »  ^^  '?'""'°  *^«  *^°"*'»  «*•  incidemment.  Sa  Seigneurie 
a  contribué  à  nous  obtenir  le  Fonds  du  Souvenir  Campbell  quïï'é"ève 
à  plus  de  cinquante  mille  dollars. 

h,W.TrT^''"'M'?'""''"'  ^''"""'''  ^"P""  >"i  «"«î'-e  «-^  magnifiques 
Sïï4  mé    t^  '"""'"''  "'*^°*^«  "*  "û'^^^"*  de  8'en  «,ndre^iS 

culS^..t  d«  ^t""  '"r"""*  "'  ^'""""'  '''«^^"l  «"P^'i«"'  de  notre  Fa. 
culte  et  de  notre  profession;  en  produisant  des  élèves  qui  prennent  le 
premier  rang  parmi  leur,  collègues,  soucieux  en  tout  temps  de  la  grln! 
deur  de  la  vie  humaine  et  de  la  sainteté  de  la  souffru.u-e 

ce  ....?if'°'tf  ^"f^V'^^f"  ^^  P"*'  ^""^  ^^^"^  '°y«'^  d'accepter 
ce  Ptt.t  coffre  < le  Labradorite-„n  minéral  canadien  du  Labnidor- 
contenant  une  clef  qui  ouvre  et  ferme  nos  portes. 
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Noua  souvenant  toujoun  oue  «*«-   «u*     » 
notrefutur  roi,  noua aonKeron?â.rr.i      *''«*;"*'^  "*  «ux  maina  de 
lWg«  auquel  il  Z\tSl.u'^^f7"  f  "'"  ''"^  «°  '^«"^«''t  PO" 
hermétiquement  noa  portÏÏ  It^  n  *"*  r"?«<"^''.-Pour  feLer 

Au  nom  de  lllmvemté  et  de  aa  Faculté  de  médecine. 

HoBERT  Craik,  M.D.,  LL.D., 

Doyen. 


BEP0N8E  OE  SON  .LTE88E  ROYALE  A  CE  QU.  PRECEDE 
cueillia  hier  liXena  1^°  "T  °"  T'  '"''"^"^''  °°"«  -*  »- 

£naî:in:°r;rnre7iwar  '^  ^^'"  '  *""^  ^^"'^  ""^  ^"«  ^^-p- 

oate  allusion  dan!  vot"  7^'!  T""  "T^  '"^  '"^  ""«  '^««- 

èi.*  obligea  de  n^aTmL  "''"^°''  """  °°"«  «-°"«  PÛ 

V  «iKCB  oe  noua  imposer  pour  mener  à  bonnn  fin  i»  «>        .    . 

que  m'avait  confié  mon  cher  père  aont  2  "*  """'°° 

d.  re„™i,.    I.  ™rj.  r:,",:": ZT""'  ''-"'  ''^"'"" 
prot«>tt»n  Kl.  ,„  lord  S.îl,J,r         '"""  '  "=™  '<<»™.«.t  d. 

»i.e  du  en  J  ".ï ^-.t .  ;"■  ^P-P^H^  ^.,,.,..  .i„i^. 
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avec  la  générosité  incomparable  de  votre  honorable  chancelier-fera 
sans  cerse  l'objet  de  l'intérêt  et  de  la  sollicitude  de  la  vie  commune 
de  ceux  qui  se  trouvent  être  aujourd'hui  les  deux  cadets  de  vos  di- 
plômés. 


DU  SYNODE  PROVINCIAL  DE  L'EGLISE  D'ANGLETERRE  A  MONTREAL. 

A  Son  AUe»,e  Royale  h  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
deComwalet  d'York.  Duc  de  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
/ni>ern«..  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 

^Tin^rri^^'^'t''  ^•^-  ^•^•'  ^•^■'  ^P>  O.C.M.O. 
i/.o.K.o.,  Ll,.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votbe  Altesse  Eotale: 

•  "^Ti  "'?**«'«<1"«'  êvêques,  clercs  et  délégués  laïcs  du  Synode  Pro- 
pîrTi.  *^"°",^%'!P't'°'''"*  "^""^  "^'"^  partie  de  la  Puissance, 
Jo^  iTcS"^!"  **^"«''«*«"«'  «l-t  Sa  Très  Gracieuse  Majesté  le 
roi  Edouard  VII  est  le  gouverneur  suprême,  désirons  assurer  Voti« 
Altesse  royale  du  plaisir  prolond  que  nous  éprouvons  en  nous  joignant 
à  ceux  que  vous  ont  souhaité,  ainsi  qu'à  votre  gracieuse  épouse,  la 

^fonZl  PF  f  **  1"'  iT^•^"  ^'"'*'*''-    ^^"'«^«•'^  !««  hautes  tra- 
ditions de  lEghse-môre  d'Angleterre,  nous  nous  réjouissons  de  cette 
occasion  offerte  à  nous  pour  renouveler  nos  expressions  de  dévouement 
^J^    I-    *  '^'i*'  ?*?"".  Pî"«  d'"°  n>i"i«  d'années,  est  identique  avec 
les  destinées  de  la  nation.    Comme  héritier  de  ce  grand  trône.  Votre 
Altesse  royale  a  rempli  une  mission  d'une  incomparable  importance: 
1  inauguration  de  la  Confédération  de  l'Australie.    C'est  ici  en  Ca- 
nada que  commença  l'heureux  mouvement  d'où  découle  cette  inaugu- 
ration.   En  remerciant  le  divin  dispensateur  des  événements,  il  nous 
sera  pernais  de  rappeler  que  dans  la  sphère  religieuse,  l'Eglise  angli- 
cane du  Canada  a  montré  la  voie  en  accommodant  l'ancienne  politi- 
que aux  besoins  du  jour  et  en  suggérant  la  création  d'une  série  ascen- 
dante de  synodes  aboutissant  à  la  Conférence  Pan  Anglicane  de  Lam- 
beth     Cette  conférence  fut  demaudée  par  ce  synode  provincial  dont 
le  très  révérend  Francis  Fulford,  docteur  en  théologie  et  premier  mé- 
tropolitain du  Canada,  était  président  et  c'est  ce  même  habile  prélat 
au  cœur  le  plus  humble"  qui,  au  nom  de  l'Eglise  du  Canada,  a  reçu 
notre  gracieux  souverain,  quand,  en  qualité  de  prince  de  Galles,  Sa 
Majesté  visitait  cette  partie  de  ses  possessions. 

Aux  heures  de  joie  que  nous  passons  aujourd'hui  vient  se  mêler  une 
omore  douloureuse-le  souvenir  que  Victoria,  la  bonne,  la  vénérable 
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tion  que  nous  renouveC  "^^T  Z"""^  ^T  «"««««nent.  d'affec- 

^ We  royale  se  rép^éauT:^^':;;,  ÎST  "  """'^  ^- 
"mites  les  plua  reculées  dn  IT™^-  "'*"""*  bienfaisante  jusau'aux 
humble  de  se.  .ujete-^i.  ]  j^"^  "*/^°"*  «'°'»<'Je'  iusquWpi^ 

2 -tre  consola^r^iwiXXr'-r  "*"  ''""'*'  '"•"^- 
«Énérations  à  venir  le  lien  q^^  uuhTlt^  "'''T'  '°*'°"  *"«  !«• 

Avec  un  dévouement  ina?térablV„  "T"""  *  ""^  P*"?'»- 
loyauté  au  pied  du  trtnl  !  .  ""^  déposons  l'hommage  de  not» 

Vot«Altesi^~y^^^^e^no„s  demandons  dans  nos  pSrî  pou7 

PW  de  celui  qui  «t  ro  d«Toif  "iZ'  T"''  •^'  »^''^i°t'on  et  f  ap- 
dea  princes  *  '""'  ««'««eur  des  seigneurs  et  seul  maître 

W.  B.  Montréal, 

James  Caumichael, 
W.  A.  Clabkk,  Prolocuteur. 

^^^'■^*<^ire  clerc  de  la  Chambre  Basse. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROVA.  p  *  . 
^o..Eca  .'AHCH.VÊ,..  „  «nr        '  "'  '^"'  '"'^«''^• 

-^^^^:iiTz't::z!:::^^^^^  't.  --  -^«ea  de 

venue  qu'elle  exprime.  Ce  ZTtZ^^  cordialement  de  I.  bien- 
Pour  le  Boi.  de  recevoir  deru^uVir'  '^^'  ''»*"^««°- 
du  Canada  l'Eglise  nationale  î'I^el^f"*-  "°^  "«**«  ^'^'e 
««urances  de  dévouement  à  son  trônrJ  '*°«uvellement  de  vos 

'éU  patient  et  désintéressé  vo^Xt^^'r^' ^"  ^''^^  *--" 

Je  partage  entièrement  J:^^t^;'fT  ''°'°"'''"^°*  ^-^^• 
-- P-a  mort  de  .eu  sa  Ha^esr^L^^itrBr  ^^^^^ 
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».^«r  i.r^'""  -'^  •«»'■-  -•--  d.  « 


DE  LA  POPUUTION  DE  GLENGARHY 

Qu'il  plaise  1  Votbe  Altesse  Royale: 

Léo  loyaux  sujets  de  Sa  Maient^  lo  p«;  -  • 
tion  de  ce  comté  historique  de  rifnlo'  ^  '  «»»t»t"ent  la  pc^mla- 
l'occaaion  que  leur  offre  le  paL^dfT/"  A^f"^""*  ""  "">«•»«"  » 

comté  et  votre  arrêt  à  AlP«n?,  *^  °*'*  ^^***'«  «^'^^  ^ana  leur 

. ..  V*  ""*'  *  Aiexandna  pour  vous  dirp  1»  Hm^A  ^  i 

quand  on  songe  que  les   nr^iL    •P^»"?'»'8We  loyauté  envers  le  Boi 

Loy.Ii.tes  de  rampîrSjnT^TurJrrnri  'u  "7"*^  '*"'•"»*  '^" 
ment  les  basea  de  cette  unitT  m  '  "  i  ?  '',v*^  ^^  P°«"  profondé- 
Prégnée  dans  tout  S' Tr^'^e  T"^  ^"V  l'^^'\  '^^P""'  «'«>*  i»" 
toutes  les  misères  hu2r„hr-.T  *°"*^  ^^^  souffrances  et 
britannique.  Cre  Sw^on  «t  I?"'  ^^'^^P^''^'-  ^  leur  citoyenneté 
eipe  posi  par  le  p^èle  "  pZrh  "''""''^  ^^-«^t  de  ce  glorieux  prin- 
re-ter  fidôl^  qioiTuïl  arSve  !  »""■'  '*"°"^'  *  '^'"^  «^  *''^i«u" 

déc^St^"eSrn"ÏÏ  llm'"'  ''"^  "°°*'^  ^"«^'^^  «^^  *-!«  P'^ 
annes  pour  SndîeT  In  J^T^°^*.*^^*'  ^""'"^^  «"«  >  P^b  les 
qu.nd/ilyaprLd?cent,n.  'r  °//'°'"»l«»  «*  mouarchiques 
pour  nous'iépaJer  d^  If  m^'e  p°atS  A '""'  ''  P.™'-^^  ^ut  t^nté 
fierté  nous  pouvons  affi^ert:  le  <Smtét^SinesU^r""^ 

Oleng^lS^et  ^elatîice^  r^etr^^^r  ^^^^^^^^^^^ 
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ment  dû  à  leur  bravoure,  leurs  efforts  et  leurs  serriees  si  le  neunl. 
dlie  Z  :•  "'  """  'eur.  descendants,  somn.es  à  même  au  Lrdwl 
dj«  que  nous  somme,  né.  et  que  nou,  mourrons  citoyens  britaini! 

stai^metTnTder^ers^e^r  ÏÏ  ï^  Se^"  "  '"^ r^ 

reportera  toujours  su/sa  o:i:::LVz.T::.T:nt'£^t;:: 

knt!  ^  '  X   '^^^°"*''°«°t  sera  transmis  à  nos  enfants  et  aux  en- 

cïère  t'eS:i1r«nT'''    !  ^"î=^^"^'  ''"^  "^^  -»  d'IutaTt  plul 
cûére  queUe  at  la  hlle  de  cette  princesse  britannique  par  excellence 
la  Princ«se  Maiy  de  Cambridge,  duchesse  de  Teck!  si  Seuse  et  si 

^n^JTeZ:^j:r'^'"'tr  "V°"«  '^  tristeSeTua^l" 
songeons  quele  avait  été  projetée  par  feu  notre  regrettée  Eeine  • 
c'éUU  la  dernière  preuve  de  son  inaltérable  affe?tion^t  dTlSSrêt 
quelk  portait    aux    populations  séparées   d'elle    par  L    mer    mS 

?u7ait  prétiTon^^"^  'V'"'  '^'"■'  ''  -"«  -^ettorqu'Une 
flLl  ?"  ^^  ''**."f^„^«  8"»^  les  progrès  de  ce  voyage  et  d'en  cons- 
tater, plaise  au  ciel,  l'heureux  et  facile  achèvement 

Que  Dieu  accorde  longue  vie  au  Eoi  et  à  votre  royale  et  bien-aimée 
mère  et  qu'il  puisse  avoir  toujours  sous  sa  garde  vousriaduchSS 
dT«k  et  vos  enfants,  telle  est  l'instante  prière  du  peuple  de  Gl^ 

Signé  au  nom  du  peuple. 

Donald  McMiLtAN,  Sénateur  du  Canada^  président 
J.  T.  ScHELL.  M.P.  pour  Glengarry. 
E.  H.  TiFPANY,  Secrétaire  du  comité. 
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DE  LA  CORPORATION  DE  LA  CITE  D'OTTAWA. 


A  Son  Aîletae  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Due 
deComwall  et  d'York.  Duc  de  Rotheeay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carricle  et 
Invemesê.  Baron  de  Renfrew  et  Killamey.  Lord  des  Ile»  et 
^^^^^  Sénéchal  d-EcoBie,  K.G.,  P.C.,  K.T..  K.P.,  G.CM.Q., 
u.fy.v.u.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  1  Votm  Altesse  Botale  : 

C'est  avec  les  sentiments  de  joie  les  plus  profond»  que  nous,  maire 
et  corporation  de  la  cité  d'Ottawa,  au  nom  de  tous  nos  concitoyens, 
sauissons  cette  occasion  pour  offrir  à  Votre  Altesse  royale  une  bien- 
venue sincère  et  cordiale  dans  la  capitale  de  la  Puissance  du  Canada 
et  assurons  humblement  Votre  Altesse  royale  de  notre  loyauté  et  de 
notre  dévouement  inébranlables  au  trône  et  à  la  personne  de  Sa  Ma- 
jesté  le  Boi. 

n  ^t  tout  naturel  que  la  présence  de  Votre  Altesse  royale  rappelle 
loccasion  toujours  mémorable  dans  laquelle  votre  auguste  père  a  vi- 
uté  cette  capitale  alors  dans  son  enfance,  et  posé  la  pierre  angulaire 
de  cet  édifice  législatif  dont  l'aspect  massif  et  durable  personnifie  si 
bien  notre  attachement  inaltérable  aux  grands  principes  de  gouverne- 
ment constitutionnel  auxquels  sont  dues  dans  une  grande  mesure  la 
gloire  et  la  grandeur  de  l'Empire  britannique. 

Quatre  fois  dix  années  se  sont  écoulées  déjà  et  la  petite  ville  que 
la  grande  et  bonne  Eeine  Victoria  avait  dans  sa  sagesse  désignée  pour 
un  SI  haut  honneur  est  devenue  une  cité  florissante  et  avancée  de 
soixante  mille  habitants,  le  berceau  d'industries  nombreuses  et  variées 
le  centre  d'un  grand  réseau  de  chemin  de  fer,  méritant  ainsi,  nous 
sommes  heureux  de  le  croire,  la  confiance  que  le  prince,  aujourd'hui 
notre  Gracieux  Roi,  se  plaisait  à  exprimer  en  ces  termes  dans  sa  ré- 
ponse à  l'adresse  de  la  corporation  d'alors  «  avec  l'accroissement  de  sa 
population  et  de  son  influence,  Ottawa  se  montrera  digne  du  pays  dont 
il  est  la  capitale  et  justifiera  son  choix  par  le  souverain." 

Au  nom  de  cet  Ottawa  agrandi  nous  offrons  un  salut  loyal  et  cor- 
dial à  Votre  Altesse  royale  et  aussi  i  votre  royale  épouse  la  duchesse  de 
Comwall  et  d'York,  dont  la  présence  à  vos  côtés  ajoute  encore  beau- 
coup au  plaisir  que  nous  ressentons  et  nous  espérons,  instamment  que 
Votre  Altesse  royale  n'emportera  avec  elle,  à  son  retour  dans  la  métro- 
pôle,  que  les  souvenirs  les  plus  heureux  de  sa  visite  à  la  capitale  de  la 
grande  possession  de  Sa  Majesté  par  delà  les  mers. 


W.  D.  MoHBœ, 


John  Henderson, 

GreHier  de  la  cité. 


Main. 
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Plaisir  à""us"ouhS  '  b  J„:"'  ''^•''"?°*^'  "-•  «P'—  un  .if 
duchesse  de  Cornwaï:;  i'Y  ràXroïd':?*'""  ^^*^«'  "^"«  ^ 
Canada,  et  notre  seul  regret  ettaZT^         >*'^  première  vi,ite  au 

«onne  et  au  trône  de  Sa  Trâs  O^l"  "«achement  loyaux  ft  la  per- 
clamer  notre  humble  ma",  f^en  rSad^'T  ''  ^'  ^*  ^-'  ^o- 
"t,on  et  sa  justice  comme  8o^ve«i;  eT^uH  ^"  •"  '"«^'«''  "  «"«dé- 
core désir  que  le  règne  de  Sa  Majesté  L^i  ^"'°^''  °°*«  ^ic"  «in- 

Tout  en  déplorant  la  tristf  „W-     f ?  *  ^°"*  ^*  Prospère, 
active  d'une  armée  consrdéral  da"ïïSio'"'  ^'^J^^  ">  P'^^^^- 
he..reux  que  le  Canada,  de  même  aue  p^  ?         .    "'^'  "'"«'  "«™'« 
vilège  de  coopérer  avec  les  trouZ  Je  «a  W   ''tr'""'*'' "''  «"  J«  Pri" 
1«  paix,  à  l'affranchissemenrët  ^a  déHÎÎ!        /"  •^*""''»"'"«°*de 
et  de  plusieurs  tribus  de  natur!.lAl    "^^'"^""ce  de  citoyens  opprimés 
-ns  que  cette  funeste^uet  S  ZTZr'''''-  •  ^°"'  ''«»"'  SS  " 
de  confraternité  avec  k  méTrôiole  i  1         f"™'  """^  ""  «entiment 
la  stab  lité  et  l'unité  de  l'?mp??e  ^  noïs'  "1''"'''"^"  ""'  "««"«" 
pro^ainement  et  promptemeSl  ^"""'  ^*  ^°^'  «e  ^'niiner 

I  w  qtTu:  ^rrr  k^:i-:;nr  r-  --  '-^^^- 

de  l'Empire,  intérêt  que  démon tîêntvn.  ^'"''  """«"n»  colonies 

faites  d«  principale  viltT  Se tys  ""'^  ^*  ''^  ^«•*«  «ï-  voua 

la  pop°;?a;rd^  cr^t  '^':^^z'^^v  ^'-  ---^-««^  «^e 

un  excellent  effet,  profitera  au  pî^s  f^  StT""^  ""*"«"«  »"« 

de  Sp't'jC/r:l1„S^^^^^^  ,^l*--  r«'^  'a  duchesse 
fait  et  de  nombreuses  béaéd^ioT  a„„  '  ^°"''  "^  "°  '«'^««  Par- 
souvenir  agréable  du  temp7pa  r^n'canad.'  T''^'^^  toujours  un 
en  pleine  sauvegarde  dans  la  Lère  patrie  *'"'  """^  «t°"™« 

Au  nom  de  1.  ville  d'Almonte 
■Lewis  Coultbh, 

^c;^cr  de  la  ville.  ^"■*^-  Simpson, 

ifaire. 
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DE  LA  VILLE  DE  CORNWALU  ONT. 

^  ^'"'  ^d'"co^"'^î  /"^v"".'  °A''''  ^'^^''^'  ^^»*  ^l^^rt.  Duc 
aetonwall  et  dYork,  Due  de  Rothetay.  Prince  d,  -?«« 
Cohourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  cLfedeCaJcre'l 

Grand  Seneehal  d'Ecoête.  K.O.,  P.C    KT    KP    nruÂ 
O.C.V.O..  LL.D..  D.C.L:etc.,  etc     '         '        ^  ^•^'^■°' 

Qu'a  PLAISE  i  VoTHE  Altesse  Rotale  • 

Alte««  rlfl/  't""°°***'  P""  e^rtmer  notre   dévouement  â  Votre 

morable  vi8ite  dans  les  diverses  parties  de  l'empile  *" 

Fiiisse  votre  vkite  au  Canada  être  semée  de  joie  et  puisse  le  Hoi 
^T^lnf-    "'  ^r'  ^'''''  ^^"^""^"^  «'■^«'^'  »^ni  vos'^Sustres  an 
SritT""  '  '"'  """"'  ^^  Puissiez-vous  avoir  lon^lTie^St 
Au  nom  des  citoyens  de  1«  ville  de  Cornwall.  Ontario. 


Geosoe  s. 


Jarvis, 
Greffier. 


P.  E.  Campbell, 

Maire. 
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DE  U  SOCIETE  SAINT-ANORE  D'OTTAWA. 

Qu'a  FLADiï  i  VoTwt  Alwssi  Botale- 

oonilM  de  l'Empire  no^.'ffl^  ^"'*  ""  '^"^'^  «utonome.  de> 
André  ioiiZ?à^Z'^t^Z  tL^^'Sr?  ^«  '*  Société  ?dn" 
Votre  Altesse  royale  rtTsnnî.!^  ^  cordialement  la  bienyenu.  à 
et  d'York.  dansÏÏpUal  du  c.Ï^;  T'"  ^'/"«'hesse  de  Comw.ll 
lées  depuis  que  cette  «ÏSté  ïi^^:  ?"""**  »°"^  "  ■"'»»  ««>«- 
•'est  unie  au  conseU  d^tt.«  ^  ^i^*  ^"  ^l"*  '°«*««-  "tionale., 
iesté  le  Boi  eS  une  S  S  T^'  ®'  ^'^  «'""«"«>  ^ 
..isisson,  l'occasion  pSntenoTinîf'*^»*^  *°  ^"«  ^>"*  «»  »°"- 
•urance  de  notre  dStà^oT^jTZ     ^°*"'.  ^'**^  '"y"»»  l'«- 

Couronne  unisse  toX«  le  Sa  ;t„°o"l°r  ''^"''""  «^^ '« 
naissant  et  de  not.^  o  "J„e  a' »f  nJà  tousT^;::  '"  ""^  ^"  °°*" 
sions  de  l'Empire  Britannique  ««yaumœ  et  powes- 

fait"";";  rGreïs^TaiïS'l^A*""'*  «^^t  «1«  ^-ndement  sati.. 

•enter. en  cette  ^Sn. une  liLeTusirA"^^^^^^  P^'^'  '"  "P'«- 
aussi  intimement  liée  à  Sa  M^wf    •     •  •  «^j**"»»"^  P"  "  Position, 
tur  de  l'Empire  oe>?ot«  aK'' «S  "^^"^  à  la  ,^„deur  fu-' 
ment  que  le  Dieu  tout-nuissfnt^-^  ^        JT  «^"hait*""  humble 
Son  Altes^  -a ïd'uTre  d^^^^^^^^^  -^-'e  «» 

remplirez  la  lourde  et  glorieuse  miJ.Jr.n   !  •  "*'"  "ï"*  '°"* 

voyager  dans  les  Parties  du  iylm.TeSa'ïïailsT  "*  *^^'°'?  *^« 
pas  encore  visitées;  après  quoi  voT  -  !,.nl?T  ""*  """^  """^ 
aimée  que  d'accord  ^^tZx^ZkTZ^J'^.T'^  ^"^  '''«"■ 
nous  nous  réjouissons  l'lZ\^''Z'^  ter"     '"^  """  ^'^""P^" 

D.  B.  MacTavish,  président. 
H.  H.  BowATT,  teerétaire. 
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DES  CANADIENS  OU  MA88ACHU8ETT». 
A  Son  AlUu,  Royah  U  Prine,  George  Fridiric  Erneet  AlheH,  Duc 
d.  Cor«H,««  .<  «iTor*   Z>uc  de  RotKe^y,  Prince  de  Snr,. 
Cohourg  etOoiha.  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 

nJ'JT  ^T'I'Ji  *"*''"t"'  •'  ^^^"•'V.  l^ord  des  Ile,  et 
Grand  fenechal  d^Bcou,.  K.O.,  P.C..  K.T..  K.P.,  O.CM.O.. 
O.C.I.O..  LL.D..  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'a  PLAISE  1  Vomi:  Altesse  Royale: 

Dans  l'état  du  iIaMachu«<-tta  r<«ident  près  de  trois  cent  mille  ri- 

.TnSÎes  et  Si».'*  "  ''"^  •""»"•  '*»"  ^^^^  ^  "'"'-t-- 

-nnlKi!"  '*'*?'"T  ""  ?'"*"  *^*'  """"  "P'*"»  '«»  «fl°i««  d'une  époq„„ 
ennoblie  par  le  règne  de  notre  bonne  Reine,  dont  la  mémoire  répand 
un  parfum  impénssable.    Elle  nous  confirme  dan.  la  certitude  quo 

t«mmI'L  î-  "T  *""*  '?"'  '^«  ***  "°  «••  •«'""«•.  «">  gentil, 
homme  bon.  bienveillant  et  chrétien;  elle  fait  renaître  en  nous  l'amour 

.„rJrir'"r''°l?^"'  •'  :•"'"*  **'™  *'*  '«  P«"«  d'où  nous  avons 

to  Canada  et  les  Canadiens  au  grand  empire  britannique,  par  les 
main,  bienfaïaante.  duquel  les  forêts  vierge,  du  Canada  ont  fleuri  et 
M.  enfanu  on»,  acquis  une  maturité  solide,  loyale  et  prcpére. 

Vnt«f  A??^  "','*r  ^\  1°'  ^'"''  '"»  murmureront  aux  oreilla  de 
votre  Altene  royale  les  récits  des  hommes  et  des  femmes  qui  ont  ou- 
vert ce  vaate  pays  à  la  colonisation  et  dont  la  mémoire  n'oubliera 
jamai.  votre  aimable  vi«te.  No.  grandes  forêt,  s'inclineront  devant  le 
souvenir  des  jours  où  vous  les  honorâtes  de  votre  visite  et  le  oœur  des 

S!°!îf?'  T'I  *"*î"  '"'  ~  "°^  °"  "^"'»  '»  ^"de  république  de  l'au- 
tre  côté  de  la  frontière,  parlera  toujours  avec  chaleur  de  la  famille  de 
votre  noble  mère.  la  Reine  Victoria,  et  bondira  de  joie  et  de  aatisfac- 
tion  quand  on  lui  rappellera  le  wuvenir  de  la  visite  de  Votre  AltesM 
royale  au  Canada. 

Nou»,  en  particulier,  résidents  canadien,  de  la  grande  république, 
nous  désirons  vous  faire  bien  voir  que  nou.  n'avon.  pas  oublié  notre 
amour  pour  la  famille  régnante  d'Angleterre;  que  nous  n'avons  rien 
perdu  de  notre  affection  pour  notre  terre  natale,  que  nous  nous  unis- 
Mns  à  tout  le  Canada  pour  vou.  offrir,  ainsi  qu'à  Son  Altesse  royale 
la  duchesse  de  Comwall  et  d'York,  dans  cette  visite  sur  les  rives  d'A- 
mérique.  une  bienvenue  cordiale,  une  vie  longue,  heureuse  et  prospère. 
SST  '"        ^*  "'°^'*®  **^  **  *^^^  constant  du  succès.  la  satis' 

Au  nom  de  Club  Canadien  de  Boston, 

R.  a  Upuam,  préaident. 

Henbt  W.  Pattehson,  vice-président. 

T,  „  .  John  F.  Marstebs,  secrétaire. 

Boston,  9  septembre  1901. 


•««ocow  nsoumoN  ran  oun 

(ANS!  ond  BO  TEST  CHAUT  Ne.  J) 


I      IJ 

1.25 


125 

12.0 


u 


^ 


^iPPLIED  IN/HGE    Inc 

ISS]  CoM  Hoin  StTMt 

Rochjtlil,  Htm  Yorti        I4<M      u» 

(716)  «2  -  0300  -  Phon. 

(7IS)  2n  -  itn  -  Fa» 


190 


LE  VOYAGE  ROYAL  AU  CANADA 


w 


i  i'. 


■■;} 


DE  L'ASSOCIATION  LITTERAIRE  ET  SCIENTIFIQUE  SAINT- 
PATRICE  D'OTTAWA. 

A  Son  Allesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Due 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesny.  Prince  de  Saxe- 
Colourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Vamck  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney.  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.G.,  P.C.,  K.T..  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  membres  de  l'Association  scientifique  et  littéraire  Saint- 
Patrice  d'Ottawa  désirent  transmettre  à  Votre  Altesse  royale  et  à  la 
duchesse  de  Cornwall  et  d'York  l'assurance  de  la  bienvenue  la  plus 
loyale  et  la  plus  cordiale  au  Canada. 

Un  pays  qui  conserve  toujours  avec  le  même  intérêt  la  tradition  de 
la  résidence  de  Son  Altesse  royale  le  duc  de  Kent;  qui  se  rappelle  avec 
un  affectueux  souvenir  la  brillante  visite  de  Sa  Majesté  le  Roi  dans  les 
anciennes  provinces  du  Canada;  qui  a  eu  l'honneur  des  premières 
visites  de  Votre  Altesse  royale,  vous  salue  avec  d'autant  plus  de  satis- 
faction lorsque  vous  venez  en  compagnie  de  Son  Altesse  royale  la  du- 
chesse de  Cornwall  et  d'York  et  occupant,  par  suite  du  changement  de 
dynastie,  un  poste  si  rapproché  du  trône. 

Les  conditions  de  notre  existence  nationale  changent  si  rapidement 
que  chaque  visite  d'un  membre  de  la  famille  royale  de  Grande-Bre- 
tagne trouve  notre  population  plus  nombreuse  et  plus  prq^père;  nos 
institutions  plus  diverses  et  plus  stables;  notre  attachement  au  trône 
plus  assuré.  Les  visites  à  venir  nous  verront  peut-être  plus  prospères 
et  plus  forts  encore,  il  ne  leur  sera  pas  possible  de  nous  voir  plus  res- 
pectueusement dévoués  aux  meilleurs  intérêts  de  l'Empire. 

Nous  avons  remarqué  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  réception 
enthousiaste  que  Votre  Altesse  royale  a  reçue  en  Nouvelle-Zélande  et 
dans  les  états  de  la  Confédération  d'Australie,  et  nous  espérons  bien 
que  l'accueil  qui  lui  sera  fait  dans  tout  le  Canada  ne  sera  ni  moins 
chaleureux  ni  moins  sincère. 

"  Cette  plus  grande  Bretagne  "  gisant  par  delà  des  mers  est  le  foyer 
d'une  population  satisfaite,  heureuse  de  jouir  d'une  forme  de  gouver- 
nement qui  tout  en  étant  subordom.ôe  au  vrai  intérêt,  au  bien-être  et 
à  la  prospérité  du  grand  Empire  dont  elle  est  heureuse  de  faire  partie, 
permet  cependant  sagement  au  peuple  de  réglementer  et  de  diriger  ses 
propres  affaires  domestiques  et  locales,  assurant  ainsi  cette  loyauté  et 
cette  fidélité  au  pouvoir  central  qui  le  rend  invincible. 

Le  peuple  du  Canada,  a,  par  la  voix  de  ses  représentants,  indiqué 
à  différentes  reprises  combien  l'Empire  serait  renforcé  si  les  princi- 
pes d'autonomie  qui  existent  en  Nouvelle-Zélande,  Australie  et  Canada 
s'appliquaient  à  l'Irlande  et  peut-être  à  d'autres  parties  des  Des  Bri- 
tanniques.   Et  nous  espérons  que  le  jour  n'est  pas  éloigné  ou  les  hom- 
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mes  d  état  britanniques  reconnaîtront  la  sagesse  de  satisfaire  les  aspi- 
rations  nationales  en  étendant  à  l'Irlande  c^  principes  d'autonome 

En  assurant  Votre  Altesse  de  toute  la  joie  que  nous  cause  vo  re 
visite  bienvenue  et  de  nos  prières  pour  le  biL-être  et  pourïTonheur 
de  tous  les  membres  de  la  famille  royale.  "onneur 

Nous  avons  l'honneur  d'être  vos  loyaux  et  dévoués  serviteurs. 
"  '^  D'Arcy  Scott,  président 

Ottawa,  20  septembre  1901.  '^°"''  °^''''  " '""^^'i^'' 


DE  LA  VILLE  DE  BROCKVILLE,  ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwal  et  d'York,  Duc  de  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 

GraZZ'  ^77 J^  ^'"^'"t"'  *'  ^»«'"-«''3/.  Lord  des  Iles  et 
Grand  Senechal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.  KT    KP    G  r  M  r 
Q.C.V.O..  LLJ}..  D.C.L.,  etc.,  etc.  "  '  ^•^^^■^■ 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Hoyale  : 

a„e^.*'r°™*''"'  ^^  les  citoyens  de  la  ville  de  Brockville  considèrent 
que  cest  pour  eu.x  un  vil  honneur  d'être  à  même  de  souhaiter  à  Votre 
Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  la  b/envenue  au 

a.  -Sl""*'"°  .''"",  ^"^  P°«««8«>°°«  de  Sa  Majesté,  il  n'existe  un  esprit 
de  dévouement  a  la  Couronne  et  à  la  famille  royale  plus  vif  que  dans 
la  vieille  ville  de  Brockville.  Notre  ville,  à  sa  propre  demande,  a  reçu 
T^^lt^"  ^'""^  ^'°^'^'  '«  ^^'°«  <^"  Haut-Canada,  dont  la  b  avoure 
britantiue    °*  "'^'  "°"'"*'"^  "  '""'''  '^"''^  ^^^^  P''"'  ^^  ~°e 

„v„£!'^  ^"k^f  ^^  ^""i^^  P"  ^^^  Loyalistes  de  l'Empire-Uni  qui 
avaient  combattu  et  souffert  pour  sauver  l'unité  de  l'Empire  et  dont 
les  descendante  ont  vécu  jusqu'à  ce  jour  au  milieu  de  noiL;  le  même 
esprit  qu'autrefois  anime  encore  nos  cœurs,  comme  le  preuve  bTn 
1  empressement  avec  lequel  tant  de  nos  jeunes  concitoyens  sont  partis 
pour  1  Afrique  du  Sud  se  battre  pour  la  Reine  et  pour  l'Empire 

Les  anciens  résidents  de  notre  ville  se  souviennent  encore  avec  in- 
térêt de  la  visite  faite  par  Sa  Majesté,  quand  elle  était  encore  Prince 
de  Galles,  et  cest  un  des  événements  marquants  de  notre  histoire 

Nous  espérons  qu'en  traversant  notre  ville.  Votre  Altesse  observera 
tous  les  avantages  naturels  qui  la  distinguent  et  ce  que  les  citoyens  ont 
fait  eux-mêmes  pour  embellir  et  égayer  les  résidences. 

Nous  demandons  humblement  la  permission  de  souhaiter  à  Votre 
Altesse  royale  une  visite  plaisante  et  agréable  au  Canada,  et  nous  ex- 


192 


LE    VOYAGE    BOTAL   AU    CANADA 


^''•"•^  W.  s.  Blel. 

Georges  A.  McMullen,  ^''**'*' 

Greffier  de  la  ville. 


DE  LA  VILLE  D'ARNPRIOR,  ONTARIO. 
A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert.  Duc 
PJ^'^^f't/york   Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Gotha   et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carrick  et 

ôrZrt,''  ^TI'J^  ^'""^"J  *'  Killamey.  Lord  des  Iles  et 
Grand  Senechal  d  Ecosse.  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
it.L.v.u.,  JjL.D.,  D.CJi.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  l  Votre  Altesse  Eoyale: 

Les  citoyens  de  la  ville  d'Amprior  demandent  très  respectueuse- 
ment  le  prmlègre  d'offrir  leurs  salutations  les  plus  chaLuXelet  d^ 
présenter  la  bienvenue  la  plus  cordiale  à  Votre  Altesse  royaTet  à  Son 
Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York 

Quand,  en  1860.  votre  royal  père  eut  la  gracieuseté  de  visiter  le 
P«it  village  qui  occupait  alors  la  place  où  se  trouve  maL^naS  la 
ville  dAmprior.  la  population  de  la  vallée  supérieure  de  l'Ottawa  étaï 
venue  de  bien  loin  pour  démontrer  sa  loyauté  et  son  dévouement  à  la 
•  famille  régnante.  Nous  désirons  maintenant  assurer  à  VotrTAltesï 
~yale  que  depuis  cette  époque,  notre  dévouement  au  trône  K 
n'ont  fJ''*'^'  et  notre  attachement  aux  institutions  briSifqu^ 
n  ont  fait  que  grandir  et  s'affirmer  davantage.  «nniques 

C  est  notre  plus  vif  désir  et  notre  plus  cher  espoir  que  la  Divin« 
Providence  veuille  donner  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  £<ISJ 
royale,  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  longue  et  heureuse^T^ 
dans  la  plénitude  des  temps,  vous  appelle  à  régier  sur  uJSire  b? 
tannique  prospère,  paisible  et  uni.  un  jimpire  bn- 

Claude  McLachlin, 
Geo.  E.  Neilson,  •*^«'»"- 

Greffier  de  la  ville. 
Arnprior.  Canada,  20  septembre  1901. 
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DE  LA  VILLE  DE  RENFREW,  ONTARIO, 


-4  Son  AUeaae  Royale  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernesl  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York.  Duc  de  Rotheaay,  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  -t  Gotha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess.  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P„  O.C.M.G 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Botale  : 

La  corporation  de  la  municipalité  de  la  ville  de  Renfrew,— repré- 
sentant une  collectivité  heureuse  où  les  descendants  d'Anglais,  Irlan- 
dais, Ecossais,  Français,  Polonais  et  Allemands  vivent  côte  à  côte, 
dans  l'amitié,  la  liberté  et  la  prospérité— «'unit  de  ton*  cœur  aux  ville» 
voisines  pour  souhaiter  la  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  dans  la 
vallée  de  l'Ottawa,  pour  exprimer  combien  elle  apprécie  votre  visite  et 
l'occasion  qu'elle  fournit  pour  attester  la  loyauté  de  tous  aux  institu- 
tions britanniques  et  aux  membres  de  la  famille  royale.  Nous  faisons 
des  vœux  pour  que  vous  ayez  longue  vie  et  que,  dans  le  cours  des 
temps,  voua  puissiez  appliquer  à  la  conduite  des  afiFaires  de  l'Empire 
les  traditions  gouvernementales  sages  et  fructueuses  dont  l'exemple  a 
été  si  glorieusement  donné  par  feu  notre  très  gracieuse  Majesté  et  par 
Sa  Majesté  actuellement  le  Eoi  Edouard  VIL 

W.  E.  Smallfield,  maire. 

H.  N.  Moss,  conseiller. 

Wm.  Mills,  conseiller. 

Arthur  Oravelle,  conseiller. 

BoNALD  McFayden,  conseiller, 

Wm.  McVeiqh,  conseiller. 

Chas.  J.  Scott,  conseiller. 

Jas.  K  Rochester,  greffier  de   la   ville. 


DE  LA  VILLE  DE  PERTH,  ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G..  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.CJ..,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  citoyens  de  la  ville  de  Perth  désirent  présenter  leurs  respects 
les  plus  cordiaux  à  Votre  Altesse  royale  et  saluer  encore  une  fois  sa 
venue  au  Canada. 

La  présence  de  Son  Altesse  royale  la  duchesse  d'York  en  la  pré- 
sente circonstance  donne  un  charme  nouveau  à  la  bienvenue  que  notre 
population  est  heureuse  de  lui  souhaiter. 
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Beprésentant  pour  la  plupart  une  lignée  d'ancëtrea  d'origine  bri- 
tannique, militaire  par  son  histoire,  loyale  par  instinct  et  par  tradi- 
tion, nous  sommes  fiers  de  donner  à  Votre  Altesse  royale  l'assurance 
d'une  loyauté  qui  a  de  tels  garants. 

A  Sa  Ma.'jsté,  feu  la  Beine  Victoria,  nous  avons  pendant  son  long 
et  glorieux  règne  donné  les  marques  du  respect  qu'imposaient  ses  ver- 
tus et  d'obéissance  qu'exige  l'autorité. 

A  son  successeur,  Sa  Majesté  Edouard  VII,  nous  reportons  inté* 
gralement  la  loyauté  qui  nous  animait  envers  feu  la  bonne  et  gra- 
cieuse Reine. 

Votre  Altesse  royale  voudra  bien  accepter  l'assurance  et  transmet- 
tre à  Sa  Majesté  la  garantie  de  notre  respect  et  de  notre  obéissance 
loyale. 

Prospères  sous  des  institutions  libres,  nous  sommes  fiers  de  l'em- 
pire ancien  et  puissant  dont  le  Canada  fait  partie  et  pour  lequel  nos 
fils  ont,  en  r^ainte  occasion,  ici  et  au  dehors,  offert  le  sacrifice  de  leur 
vie. 

Que  cet  empire  continue  à  être  grand,  et  ce  pays  à  être  libre;  que 
Sa  Majesté  et  la  gracieuse  Reine  Alexandra  puissent  longtemps  régner 
sur  son  royaume-uni  et  sur  ses  possessions  au  delà  des  mers;  et  que 
Votre  Altesse  royale  et  la  duchesse  de  Comwall  puissent  partager  le 
bonheur  et  la  prospérité  du  règne  du  Roi,  tel  est  notre  désir  le  plus 
sincère,  telle  sera  notre  perpétuelle  prière. 

Nous  renouvelons  à  Votre  Altesse  royale  l'expression  de  la  joie  que 
nous  cause  sa  préerncb  parmi  nous  et  nous  avons,  au  nom  de  la  ville 
de  Perth,  l'honneui  d'être 

Vos  plus  obéissants  serviteurs, 

J.  A.  Stewabt, 

Maire. 
J.  A.  Eerb, 

Greffier. 


V 


DE  LA  VILLE  DE  HULL. 

A  Son  AUesae  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Emut  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Rotheaay,  Prince  de  8axe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriek  et 
Invemeee,  Baron  de  Benfrew  et  Killamey,  Lord  de»  lie»  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.CM.O., 
G.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Royale  : 

Si  Son  Altesse  daigne  jeter  ses  regards  par  delà  le  roc  où,  quarante 
ans  passés,  son  auguste  père  maintenant  notre  roi  bien-aimé,  venait 
poser  la  pierre  angulaire  de  nos  édifices  parlementaires,  elle  apercevra 
une  jeune  cité  nouveau  phénix  qui  quatre  fois  déjà  renaquit  de  ses 


ANNEXE   N     VI 


I9r> 


cendres,  et  dans  laquelle  se  retrouvent  à  peine  les  traces  de  l'effroyable 
catastrophe  qui,  il  y  a  un  an,  épouvantait  le  monde  par  son  horreur  et 
par  son  intensité. 

Hull,  la  cité  sœur  de  la  capitale,  dépose  à  ses  pieds  l'hommaRe  res- 
pectueux de  sa  loyauté,  de  son  dévouement  et  de  son  inaltérable  atta- 
chement à  la  couronne  et  aux  institutions  britanniques. 

Nous,  ses  habitants,  avons  un  titre  de  plus  à  nous  apprtjher  de 
leurs  Altesses,  un  devoir  plus  touchant  encore  à  remplir  auprès  do 
leurs  royales  personnes;  nous  avons  une  dette  de  reconnaissance  à 
acquitter,  et  nous  les  prions  d'en  accepter  aujourd'hui,  dans  cet  hum- 
ble hommage,  1^  modeste  paiement  : — Nous  devons  remercier  en  elles, 
et  la  regrettée  souveraine  qui  compatit  de  tout  son  cœur  généreux  à 
nos  douloureuses  angoisses,  et  la  métropole  qui,  dans  un  élan  de  géné- 
rosité et  de  compassion  inoubliables,  envoya  à  travers  les  mers  son 
obole  magnanime  à  ceux  dont  le  fléau  avait  dévasté  le  foyer,  aux  veu- 
ves et  aux  orphelins  que  le  fléau  avait  dépouillé  du  produit  de  leurs 
rudes  labeurs. 

La  corporation  de  Hull  tout  entière  remercie  leurs  \ltes8es,  et 
maintenant  les  convie  à  juger  par  elles-même  qu'elle  était  bien  digne 
de  leur  compassion,  et  qu'elle  a  su  employer  à  bien  les  secours  dont  elle 
a  été  comblée. 

Au  sein  de  notre  cité,  les  deux  races  qui  travaillent  ensemble  à  la 
prospérité  du  Canada  et  à  la  grandeur  de  l'Empire  rivaliient  de  zèle 
pour  accomplir  la  grande  tâche  qui  nous  est  dévolue  sur  ce  continent, 
et  dont  le  drapeau  qui  nous  couvre  et  nous  protège  recueille  toute  la 
gloire.  La  main  dans  la  main,  sans  arrière  pensée  et  sans  préjugé. 
Canadiens  de  diverses  origines,  également  loyaux  sujets  de  la  cou- 
ronne, nous  ne  songeons  qu'à  assurer  l'avenir  de  notre  commune  patrie, 
et  à  transmettre  à  nos  fils  le  respect  et  l'amour  des  nobles  souverains 
qui  nous  ont  donné  la  pleine  jouissance  des  libertés  qui  nous  sont 
chères.  Intimement  unis  à  la  capitale,  par  un  double  lien  de  fer  et 
d'acier,  dont  le  dernier  et  le  plus  somptueux  chaînon  s'est  inauguré 
récemment,  Hull  se  joint  à  Ottawa  pour  souhaiter  à  1er  Vitesses  une 
bienvenue  dont  la  valeur  réside  surtout  dans  son  entière  sincérité,  sa 
loyauté  et  sa  cordialité. 

Que  leurs  Altesses  en  demeurent  convaincues,  ces  journées  passées 
parmi  leurs  sujets  canadiens  resteront  gravées  dans  la  mémoire  des 
grands  et  des  petits  de  la  cité  de  Hull  ;  on  en  parlera  longtemps  dans 
nos  foyers,  et  longtemps,  nos  prières  adressées  à  l'Eternel  leur  feront 
large  part  dans  nos  vœux  de  bonheur  et  de  succès. 

Avec  l'assurance  de  notre  fidélité  et  notre  loyauté,  qu'il  plaise  à 
leurs  Altesses  d'agréer  l'expression  du  profond  attachement  et  de 
l'amour  sincère  et  reconnaissant  de  leur  loyale  cité  de  Hull. 

V.  0.  Falardeau,  maire. 

Cité  de  Hull. 
John  F.  Boult, 

Greffier  de  la  cité. 
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"    ^O'^^O»    BOTAL    AV    CAXADA 


A  8on  AU    'T'"'  «^"^^^^^^-BAPTISTE  D'OTTAWA. 
A  non  Altuêe  Royale  l,  />„«,.  n  „ 

Sans  doute,  dans  ce  pays  1«   r    «««l'objet  aimé, 
«ustcs  souverains     ir»J.  J    "  ^"'  ^^"'  ^t«ient  assiimés  ™»^  T       "" 

•tin  terminant,  oue  Vnt»<.  au 
•a  noble  et  gracieuse  épouse  llSh/''^''^"  ^T^^  ^^  transmettre  i 
mages,  et  veuille  aussi  biS  hxiàtT  '"''"'*'  °*«  ««Pectueux  hom 
peut  conserver  de  notre  pa^s  t  t::.Zt:ZSS^  ^-^si^X" 
La  SociÉTi  S«nt.Jkak.b,p„„^  «."o,,,^^^ 

J.  U.  Vincent,  pr^^ùf^^. 
J-  0.  T.  Lemat,  eecrétaire. 


AITNXXE    N"   VI 
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DE  LA  VILLE  [yAYLMER,  QUEBEC. 
A  Son  AUetBê  RoyaU  h  Prince  George  Frédéric  Ernest  AlheH,  Due 
de  Comwall  et  d'York.  Due  de  Rotheaay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Oolha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriek  et 
Invemesê.  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  dee  Ile»  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoêse,  K.G.,  P.C.,  k.T.,  K.P.   G.C  V  0 

G.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc.  

Qr'iL  PLAISE  A  Votre  altesse  Botale  : 

Conformément  au  désir  de  nog  concitoyens,  nous  avons  l'aimable 
devoir  d'offrir  respectueusement  à  Votie  Altesse  une  bienvenue  cor- 
diale et  loyale  dans  la  capitale  du  Canada. 

Nous  sommes  fiers  d'avoir  le  privilège  d'exprimer  notre  joie  du  haut 
honneur  que  fait  au  peuple  canadien  votre  présence  et  celle  de  Son 
Altesse  royale,  la  duchesse  de  Comwall  et  dTork.  Nous  désirons  sin- 
cèrement que  votre  visite  dans  cette  partie  de  l'Empire  britannique 
soit  pour  vous  une  source  de  joie  et  de  satisfaction,  comme  elle  l'est 
sans  aucun  doute  pour  la  population  loyale  de  ce  pays.  Nous  espérons 
que  votre  voyage  à  travers  le  grand  Canada  dont  vous  n'aves  encore 
atteint  que  le  seuil  sera  plaisant  et  agréable;  nous  pouvons  vous  pré- 
dire que  vous  trouverez  certainement  une  population  libre,  heureuse  et 
satisfaite,  jouissant  des  privilèges  et  de  la  liberté  des  sujets  britanni- 
ques de  Sa  très  gracieuse  Majesté  Edouard  Vil. 

La  visite  de  Votre  Altesse  royale  rappelle  à  beaucoup  d'entre  nous 
la  visite  de  votre  illustre  père  en  1860,  époque  à  laquelle  nos  aînés 
eurent  le  privilège  dont  nous  jouissons  aujourd'hui,  de  saluer  l'héritier 
du  trône  britannique  et  nous  crions  aujourd'hui,  comme  nous  avons 
crié  alors  :  Vive  le  Roi,  Vive  le  duc  de  Comwall  et  d'York. 
Au  nom  de  la  ville  d'Aylmer,  Québec. 

G.  C.  RtlUBOTH, 

_  „  ,„  Maire. 

J.  E.  Whelam, 

Greffier  de  la  ville. 


DE  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'OTTAWA. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York,  Due  de  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriek  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.  G.CM  G 
G.C.V.O.,  LL.D..  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Rotale  : 

La  chambre  de  commerce,  représentant  le  commerce  de  la  ville 

d'Ottawa,  est  heureuse  de  participer  à  vous  souhaiter  une  bienvenue 

sincère  et  cordiale  à  l'occasion   de   votre  visite  dans  la  capitale  du 

Canada. 
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M    VOVAO.    BOVAI,   J^V   CA.VAI.A 


Votre  Alteaae  m*»)      -_i 

wyale  d'ob^e".  "3;5Î"'^h'""''»  d«  ••t«f,«,tioa  pour  V.tr.  au 
▼«•itée.  le,  Dr,  „,^'"f  ^^  diverse,  partieg  de  l'Emn^^        *™  ^'**«»« 

P<«e«ioM^eT  V  ^°*?  ^'*«»«  royale  que  dt^r^""  *^"  ®"*''  °«» 

dWlov^w  „î  *  ^"J***-  •»«  trône  et  .llï,"  '"°"°«  P"rtiedes 

rr  'oyauté  plm  ^i^a  _         ,,       ""  ei  sa  personne  ne  sont  l'nK,- J 

chambre  de  comxnerc.  de  I.  cité  d'Ottaw. 
John  Coate».  prrf,Kfon<. 
On-AWA.  16  septembre  1901.  *'*"''  B"hun«,  «cré/aire. 

0E8  ASSOCIATIONS  DE  VETEBAMe  «.« 

/«r«n,«,.  Baron  de  Renfri  ^Tii'i  ^"""H  ^'  ^'"'^"^  '* 
%r^-d  Sénéchal  d'Eco^Tlô  ^Tlt  ""^t  '^X'  ""  " 

Qt^it  PUISE  À  VoTBE  Altesse  RovAr^. 

.     •""'"  les  années  1866  et  1870  1o  n       j    , 

important  d'hommes  venus  d^ÉtïtsTr'"'*^"  ^*"'*  «''^«'''  P«'  "n  corna 

de  notre  reine  bien-aimée    r«  .  *''*^-^°"  et  qui  étaient  des  ennpm? 

B-ids  des  Féniens.    Tu  son "rcTar  T  *'*"''"'«'  «ou  "e  noTde 

loyalement  à  l'appel  du  pays  ik  auS^:  •"'  ^"^^^t'ires  répondSen? 


î! 


AKNEZX   n*   VI 


IM 


•Talent  poaé  le  pi«i  tur  notra  loI  furent  npouM<t. 

La  promptitu'»* .  ,k  laquelle  il  fut  répondu  à  l'appel  au<  arme,  b.- 

not»  te.n»o.,e  eu»  .ur  effet,  non  wulement  de  faire  ret  "S  1 W 
mi.  mais  ,n  ore  dV-mpécher  de.  événement,  qui  auraient  pa  être  tîL 
•(5r.eux  au  Canada    En  «Kx,nnni.sanc«  de  ««^«^rvice..  "e^Sa  Silt 

L'esprit  de  loyauté  et  de  patriotisme  qui  se  manifeata  alor.  .nin.. 
encore  chaque  vétéran,  et  noua  «luon.  arl,  joie  ITionTeur  f.T?  nôSJ 

Voîe'ïlÏTil^i'  •'•  ^  ""T  ^'  'î""»-''"^'  "o-  .ouhaitoLC 
Jm»  ,»-i^  ^  î  '°*"""  **  '*"»  •*J°"'  '"  et  *  'otw  "tour  noù. 
Zr„?/T      ~"i'  tran.mettre  à  Sa  Majesté  l'exprewion  de  not« 

IrtrÏie  °"^"  *^'°°  **  "^^  °°'~  -*'""  '^"^  M  personne  :t  ^u" 
diaSôttîiî.  ^"  ^''^'°''"*'°''  ''«'  ^«t^«"»  de  1866  et  1870  pou,  1. 

W.  BoiTHWicK,  pritidtni. 
W.  CHirrr,  leerétaire. 


DE  LA  SOCIETE  8AINT-QEORQE8  D'OTTAWA. 

A  Son  Alte„e  Royale  U  Prince  Oeorg,  Frédfric  Emut  Albert.  Duc 
deComwallH  d'York.  Duc  de  Rotheeay.  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  eiOotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Conte  de  Carnet  et 
Inverneee  Baron  de  Renfrew  et  Killamey.  Lord  de.  Ile,  et 
Qrand  Sénéchal  d'Ecoaee,  K.O..  P.C.  KT  KP  nr\in 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.CX..  etc..  etc.  '         '  ^^^'^•^•^ 

Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Botale: 

Vnt«  î?f '^**  Saint-Georges  d'Ottawa  désire  humblement  exprimer  à 
Votre  Altesse  royale  les  wntiments  de  satisfaction  intense  et  loyale 
""  j  °i!"«  î,*""  ^°  ?''^«'t'»°t  la  bienvenue,  dans  la  capitale  de  la  plus 
grande  des  «  Possessions  par  d3là  les  mers»  de  la  Grande-Bretagne  à 
celui  qui.  d'après  toute  probabilité  humaine,  sera,  selon  les  décris  de 
la  Divine  Providence,  à  quelque  date  i  venii^-date  que  Votre  Altesse 
royale  aussi  bien  que  nous-mêmes  désirons  aussi  éloignée  que  possible 
-appelé  à  régner  sur  le  plus  grand  e„>pire  que  le  monde  ait  jamais 
connu.  v~-»«° 

Nous  oserions  rappeler  à  Votre  Altesse  royale  que  ce  fut  sous  la 
bannière  de  notre  saint  patron-"  La  croii  rc  «^-sang  de  Saint-Geor- 
ges  -que  1  Angleterre  commença  à  atteindre  à  la  grandeur  et  à 
émerger  d'un  groupe  de  petits  états  dans  la  plénitude  d'un  royaume 
grand  et  puissant  dont  les  territoires,  domaines  et  dépendances  encer- 
clent la  terre,  à  tel  point  qu'on  a  dit  avec  raisin  que  "Le  soleU  ne  se 
couche  jamais  sur  les  possessions  britanniques.' 
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ut  VOTAOE  «OTAL  AD  CAWAI.A 


Le  but  «t  1«  Mpirâtion.  de  la  Sooiét«  Saint-Otorwi  r    eoot  «« 

Alti.  !!îî"f*^  **"°,**^r"*   '^""«'«   "«PectueuKnient   à   Votre 
c^  de  Cornw.ll  et  dToA.  à  tit«  de  p.t«.«  de  SS  ^ïi.'*  ^''■ 


«.  L.  BiOAOBBHT,  êtcrélairt 
John  Coatbs,  ier  FJ». 
C.  F.  Whitnbt,  triêoHer. 
Fbid.  Cîook,  «x-préiident. 
W.  Lam  llABLn,  «»-pr^,. 
OiOMi  Low,  ex-prétident. 

E.  E.  PuNOB,  ex-com. 

F.  G,  JiitifKTT,  n-com. 
J.  J.  BooKBT,  ehaptlain. 
A.  W.  Mackay,  cAapetatn. 
H.  B.  Su ALL,  médecin, 


W.  A.  COLB, 

Oeoboc  Cox, 
S.  J,  Davis, 
Jos.  Fawcett, 

JOBHUA  F088. 

Thos.  Hbwlett, 
Waltkb  Hunt, 
Thos.  Jurr, 
E.  D,  Inoaix, 
J.  B.  Jaokbok, 


C,  F.  WiNTU,  êeeond  VJ*. 

R  Patohino,  aut.  tecritain. 

Mabccs  Smith,  •x-pritident. 

Wk.  White,  ex-prindtnt. 

Wm.  Guddon,  ex-pritident. 

Wii.  NoOTHwooD,  ex-eom. 

F.  Jauuas,  ex.-eom. 

H.  PoLLABo,  chapelain. 

W.  TiMBERLAKE,  chapelain. 
A.  R  Fupp,  solliciteur. 
-  C.  G.  FoLKEs,  eteward. 

Thos,  Dunderoau:,  tteward. 

O.  JoLiFFE,  ^.  E.  Seed, 


£.  Kemp, 
J.  E.  Low, 
Grahau  Moon, 
h.  j.  moboan, 
w.  Pakris, 
H.  T.  Phitchabd, 
Geo.  h.  Rooers, 
J.  Saboinson, 
M.  O.  Scott, 


John  Stobb, 
W.  R  Stroud, 
Bbown  Walus, 
J.  W.  H.  Watts, 
Thos.  Wenslet, 

A.  H.  WiCKSTEED, 
0.  w.  WiLUllOT, 
LUKE  W1LUAII8. 
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DE  LA  "  BANO  OF  MERCV  UNION  "  D'OTTAWA. 

À  Son  AUeu*  Hoyalt  It  Prinet  Qtorg*  Frrdrne  Brntat  Alhtrt,  Due 
d»  Comwall  ri  d'York.  Duc  de  Rolhtiay.  Printi  dt  8ax*- 
Cohourg  *l  Gotha,  tt  Due  d»  Saxf  ;  ComU  dt  Carrirk  *l 
InvtrneM.  Baron  de  Renfrew  rt  Killamry,  Lord  dt»  Ut»  tt 
Grand  Sénéchal  d'Bcottt.  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
a.C.r.O..  LL.D.,  D.C.L..  ttc,  tic. 

Qu'il  plami  1  Votek  Altesie  Royale  : 

Lea  aouasiim^.  rcpnWntunt  la  "  Band  of  Mercy  Union  "  .l'Ottawa, 
défirent  exprimer  le  plaiiiir  «iiéolal  qup  leur  cause  à  eux  et  à  leur»  pom- 
paffQoni  de  travail  la  prC-wnce  de  Votre  Alteate  royale  en  Canada. 

La  aympathio  pour  loa  faiblei  et  lea  abandonnés  qui  était  la  carac- 
téristique du  grand  cœur  aimant  de  la  feu  Reine  Victoria  et  qui  sem- 
ble— puisque  vous  êtes  préeident  d'une  asaociation  à  nous  alliée,  la  So- 
ciété Royale  protectrice  de»  animaux — animer  aussi  le  rôtre,  est  le 
resaort  principal  de  noa  effort*  pour  le  bien. 

La  charité  envers  toutea  lea  créaturei,  rivante  et  innocentes,  et  le 
fouci  de  ne  pas  laisser  sana  réponae  un  cri  de  détresse  sont  le  but  de 
notre  labeur  et  de  m»  enseignementa  ;  et  grice  à  de  nombreuses  "Banda 
of  Mercy  "  formées  dans  les  écoles,  nos  enfants  sont  amenés  â  réaliser 
tout  le  bonheur  qui  résulte  de  la  pitié  et  de  l'aide  apportée  à  tout  ce 
qui  souffre,  pleure  ou  requiert  quelque  soin. 

Formant  réellement,  à  notre  point  de  vue,  un  anneau  de  cette 
chaîne  d'or  de  l'amour  humain  qui  encercle  I4  terre,  notre  société  salue 
dans  la  personne  de  Vos  Altesses  royales  les  représentants  de  cette 
mire  patrie  au  cœur  si  large,  la  Grande-Bretagne,  dans  laquelle  tant 
d'anneaux  de  cette  chaîne  ont  été  aoudés,  aussi  bien  que  de  cette  gra- 
cieuse famille  qui  durant  tant  d'années  a  personnellement  mis  en  pra- 
tique l'esprit  de  merci  et  en  a  étendu  le  bienfaisant  contrôle. 

Signé  par  les  présidents,  rice-présidents  et  comité  de  la  "  Band  of 
Mercy  Union  "  d'Ottawa. 

R.  H.  (^Obaot  Halt,  préêident  honoraire. 

H.  Pollaro,  recteur  de  Végliae  8t.  John,  Ottawa;  chanoine 

de  la  Chriet  Church  Cathedral,  Ottawa;  doyen  rural 

de  Carleion  Eut,  pritident. 
Oebaloime  m.  O'Orady  Halt,  vice-président. 
Annie  M^  Pollabo,  vice-présidente. 
Wm.  Moobe,  p.D.,  ex-modérateur  de  l'assemblée  générale  de 

l'Eglise  Presbytérienne  au  Canada,  viee-prisideni. 
Susan  Davies,  vice-présidente. 
Maru  Qbant,  vice-présidente. 
JuuA  QwYNNE,  présidente  de  la  société  humaniiaire  d'Ottawa 

et  vice-présidente  de  la  Ottawa  Band  of  Mercy  Union. 
Harriet  Costioan,  vice-présidente  O.B.M.V. 
R  H.  Steacy,  vicaire  de  St.  John's  Church,  Ottawa. 
20 
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I-E  VOVAOE  ROYAL  AU  CANADA 

Annie  II.  Zok  Low, 

Franges  C.  Billixos, 

J.  C.  Glashan,  LL.D. 

John  A.  MacCabe,  jf.A.    LL  T)     p  t»  c  r,    «  . 

Annie  K.  Grover,  /ré.oWèw. 
Bessie  Vieth,  Bon.  secrétaire. 


A  Son  AU         "îlf  '"''  '"'■'■'  °^  "^MBROKE,  ONTARIO. 

/n«*rn«,.  Baron  deR^^fj  ft'^liî  ^"'^'t  '^^  (^-rrick  et 
Orand  Sénéchal  d'Ecosse  To    prT'^'  ^"^'^  ''"  ""  «' 

Qu  IL  PLAISE  1  Votre  Altesse  Royale  • 

desX'S  îvSi"^duT:!f'^  '^,.?'"^'°'^«'  "-  ^-  'î-  d'une 
d'offrir  à  Votre  Alteïrroyale  JassS:; Ïï!?"'  ""i"**'-*  ''^-''-' 
trône  britannique  si  longtemps  h^"!^  '^%^«"'' P'°fonde  loyauté  au 
Victoria  et  aujourd'hui  S^  v?trt  S  il W '"  ?"  ^"^■**^  '»  B«i°« 
jesté  Je  Koi  Edouard  le  Septième  '^  ^*  *"°*  ""»«•  «a  Ma- 

vot.ÏÏmrine"YotÏrrZrd^::-        r^^  f  la  présence,  en 
e^ima^..  qualités  ont  -^-uTui^rrpaSntre^Si^ 

toi?slTj^^^^^  de  voua  conserver 

préférées.  ain.i  que  toutfla  saKe^,  ^"^  ""  "^î"'  '"^  ''^"«dictions 
laquelle  il  Lui  a  plu.  dans  sa  SeS^d^  T'  ^  ^f*'""  ^^«^^  ^^ 
Au  nom  de  la  villp  A.  p      ™7         '       ^°"'  appeler. 

John  S.  Millan, 
A.  J.  FortHîr,  Maire, 

(j'reffler. 
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DE  LA  SOCIETE  CANADIENNE  DE  NEW-YORK. 

À  Son  Altesse  lloyale  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemes»,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.Q., 
G.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Vothe  Altesse  Royale  : 

Au  nom  des  Canadiens  résidant  dans  la  cité  de  New-York,  membres 
de  la  Société  canadienne  de  New- York,  nous  désirons  humblement 
présenter  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  Altesse  royalp.  la  duchesse 
de  Comwall  et  d'York,  leurs  compliments  et  souhaiter  qu„  votre  séjour 
dans  le  Canada  soit  des  plus  intéressants  et  agréables  pour  tous  deux. 
Nous  voulons  assurer  >  Votre  Altesse  royale  qu'ils  apprécient  profon- 
dément l'honneur  que  vous  avez  fait  à  leur  terre  natale  par  votre  visite 
qui,  ils  en  sont  persuadés,  resserrera  davantage  les  liens  de  loyauté  et 
d'intérêt  qui  unissent  les  colonies  à  la  mère  patrie  ;  et  ils  ont  confiance 
que  la  richesse  et  la  prospérité  du  Canada  et  le  bonheur  de  sa  popula- 
tion parleront  avec  une  éloquence  irrésistible  à  Votre  Altesse  royale, 
et  démontreront  victorieusement  le  pouvoir  et  l'influence  politique  que 
ce  pays  est  destiné  à  exercer  dans  les  affaires  de  l'empire. 

Le  deuil  de  la  mort  encore  récente  de  feu  Sa  Majesté  la  Beine  tou- 
jours présent  à  l'esprit,  les  membres  de  la  Société  canadienne  ont 
maintenant  à  déplorer  avec  un  regret  sincère  et  une  indignation  pro- 
fonde la  mort  prématurée  du  défunt  président  des  Etats-Unis;  et  ils 
savent  que  Votre  Altesse  royale  et  le  peuple  de  l'Empire  britannique 
ressentent  avec  une  sympathie  affectueuse  la  perte  ainsi  subie  par  unr 
nation,  avec  laquelle  ils  sont  liés  par  des  relations  si  nombreuses,  si 
intimes,  si  cordiales  et  si  pleines  de  promesses  pour  la  paix  et  le  bien- 
être  de  l'univers. 

Les  membres  de  la  Société  canadienne  de  New- York  désirent  prier 
respectueusement  Votre  Altesse  royale  d'exprimer  à  Leurs  Majestés,  le 
Soi  et  la  Seine,  les  souhaits  qu'ils  forment  pour  leur  santé  et  pour 
que  tous  leurs  jours  soient  des  jours  d'honneur  pour  eux-mêmes  et  de 
bonheur  pour  l'empire  d'hommes  libres  sur  lequel  ils  régnent. 

Thos.  h.  Babtindale, 

Président. 

Henby  C.  Hunter, 

Secrétaire. 
Frank  W.  McLalohlin. 
A.  J.  McDocoALL, 

New-Yobk  City,  16  septembre  1901. 
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«>•»  »«S,1.  1,;°'  '"""■'  '»  «"«d  c71  r!S.  ■»','•  '■nia. 

^ou.  saisissons  l'occasion  H    ,      •  •  '""'*  ^" 

«primer  ]es  sentimenis  H«  "  ''"'*«  '^'^  Votre  Altesse  «.«i 

«Burasontremn].-.   r      ^  reconnaissance  et  ^.f«    ^^ '°y"'«  Pour 

chesse  de  CorZiret7Yo°rî"r.  '  ^°"«  «*  "«ol  A^Zf  ^f  r 
-t«  loyauté  à  iU^înî;  fe''-  ^'^  -treXu'St  ett 

Nous  comptons  ni.  '  **  P""' 

oubliéTa  Se  Xr*^  ''"«  °°"«'  «^s   nfents  des  ,^'^^"°*'«  «<>' 
grand'mèreTJo^f  „    ""i^l"*  °°"«  Partait  vot'emu«ti!'  'l'"''"'  P" 

5e  SitTr  r  '"  ^S^^^^arràTd?  «"^^ "«eitude, 
Pe-e  aufsata^rrcti;!-'  -riti^Tn  Z'- t!  ^.t 

«AfluiERE,  ^ra«<f  secrétaire. 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 
PRESENTEE?  A  OTTAWA. 
Messieurs  :   I*  grand  nombre  d'adresses  que  vous  m'avez  présen- 
tées e^nment  éloquemment  votre  loyauté  à  la  couronne  et  votre  atta- 
chement au,  institutions  britanniques.    Cela  me  fera  un  grand  plaisir 

IntTT"  '  ""°   '^'''   ""''  ^'  «"••  «=-   "««-»''<'««  encours, 
géantes  de  dévouement  à  son  trône  et  à  sa  personne.    La  Duchesse  et 

moi  vous  remercions  sincèrement   pour   les    bonnes  paroles  de  bien- 

venue  contenues  dans  ces  adresses  et  pour  la  cordiaUté  de  la  réception 

ToIT  "r  T         '°'^^  ^  "°*'^  ^"^'^  ^°«  '"  '"'Pit^le  de  la  Puis- 
sance  du  Canada. 

Je  suis  vivement  intéressé  de  constater  par  l'adresse  du  maire  et  de 
a  corporation  de  Hull  que,  g-âce  à  l'énergie  et  à  l'entreprise  de  ses  ci- 
toyens, cette  ville  s'est  déjà  remise  grandement  des  effets  de  la  terrible 
calamité  qui  l'a  si   récemment  accablée,  un  résultat  pour  lequel  je 
leur  offre  mes  cordiales  félicitations. 

L'affection  et  le  respect  avec  lesquels  vous  faites  allusion  à  la  perte 
subie  par  1  empire  par  suite  de  la  mort  de  notre  défunw  ^eine  bien- 
aimée  et  regrettée  et  auz  nobles  leçons  de  sa  vie  et  de  son  exemple  nous 
ont  profondement  émus.  Elle  fut  toujours  ûère  des  progrès  grands  et 
splen<hdes  faits  dans  toutes  les  directions  par  le  Canada  pendant  son 
long  règne,  et  elle  voyait  avec  plaisir  que.  tout  en  grandissant  en  pou- 
voir et  en  influence,  la  loyauté  de  sa  population  demeurait  inébran- 
lable. 

C'est  pour  moi  une  joie  spéciale  de  vous  rencontrer  ici  au  seuil 
A  un  édifice  dont  la  pierre  angulaire  a  été  posée  par  mon  cher  père.  Ici 
dans  cette  capitale  du  Canada,  à  l'ombre  de  ce  noble  monument,  il  est 
impossible  de  ne  pas  songer  dans  un  sentiment  d'orgueil  que  les  ré- 
sultats actuels  ont  de  beaucoup  dépassé  les  espérances  et  les  aspirations 
de  cette  journée  d'il  y  a  plu.,  de  quarante  ans.    Ottawa  n'était  alors  que 
la  capitale  de  deux  provinces  liées  ensemble  sous  un  joug  difficile  à  en- 
durer   Aujourd'hui,  c'est  la  capitale  d'un  Dominion  grand  et  prospère 
8  étendant  de  l'océan  Atlantique  au  Pacifique;  le  centre  de  la  vie  poli- 
tique, et  l'administration  d'un  peuple  satisfait  et  uni.    La  fédération 
du  Canada  est  un  des  plus  remarquables  parmi  les  événements  politi- 
ques du  siècle  qui  vient  de  disparaîtra,  au  point  de  vue  de  ses  résul- 
tats profitables  et  bienfaisants  sur  la  vie  du  peuple  qu'elle  concerne 
Comme  dans  les  temps  reculés,  l'union  des  Normands  et  des  Saxons 
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«"eI,uen.éHte,ueLtelr;  -ISr-*  7  »''-«'-  publie, 
et  le  patriotisme  des  hommesT'Ff  .  '  '"'  ^*  *"*«»«  P'«tique 

«depuis  Kuidé  ses  destinée^Tnl  ^  TelT  '°°''  '""•°''  «*  ''^  -^ 
au  peuple  sur  l'appui  duquel  ils  d^ra  eT„  T  """"  ""*  '*"*''  "»« 
espnt  de  tolérance  et  de  syZ.th  T^'  ''  ''"^  «  ""•  '^«««'  "" 

grande  œuvre  d'union.  Cet'eZt"  ?""""'  ^^  '•°"^«»-  «J-  la 
d'hui  que  par  le  passé,  et  j'I  eonl  "^  T  '""'"^  "^^"'™  «ujour- 
ebacune  selon  son  ^L  p  SetTr"  "  ''"'  "''"  eontinuetont. 
0Pé«r  à  la  construction  du  ^L  éd  fi  ""°"^^«'''^'  '  «^er  et  à  co- 
ont  été  si  bien  et  si  véritabWt  po^T  "'""""'  '^°'^*  '^  ^-<^««- 

Du  progrès  national  aceoinni:  a       ■ 
complie  les  preuves  abondenTde  1        "  ''"  '"  ''^'™*'''"  «  ^'«  «- 
'J-  Que  la  prospérité  sanlpré^    ^t  I  If  ^'^  "^  ''^■°""  "^'"^P- 
«ècle.  a  couronné  les  anné^  TZ     .      .      "'"'^*'  '"  P'^^^^re  du 
joui.  ""'^^  abondantes  dont  vous  avez  récemment 

N'avons-nous  vas  ratai.r,  j„ 

comprenant  de  plus  en  plus  et  J^^.  ^  *"   ^"^  ^«"'ais  unis  et 

thie  et  d'intérêt  commur^ui  le  '.'''''''•'"  "«  "««^  ^^  «^-pa 
tenninés  à  con^rver  e'malt  nir  1  '  'r^*  ^'"«  ^^  ^•— ^dl 
britannique.  *^'"'  '^  «^°"euz  privilèges  de  citoyen 


^T  '>'YOHK  P^H^ot  e"  kIÏÏÏ  ?^'^"  '^  ''^--^-  -  CO.NWAU 
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de  ro«e«t  de  celles  qui  résident  sur  les  vastes  terres  de  la  prairie,  sur 

iue"J2nrir  '  T'  '*-^"'"  '"^  "'^"  P^P»'*^"^^'':  «lu-lque  divers 
que  soient  les  pays  de  naissance  ou  d'adoption  des  femme*  oui 
composent  ce  con«..l  elles  sont  toutes  intimement  liées  par  une  allé- 
geance par  leur  fidélité  à  un  .ouverain.  unique,  par  l'hériïaKc  qui  leur 
revient  dans  un  grand  empire,  par  leur  consécration  à  cette  idée 
d  unité  d'esprit  dont  l'empire  britannique  est  à  la  fois  la  réalisation  eî 
la  s&rflnti6. 

Et  comme  les  femmes  du  conseil  s'efforcent  d'aider  le  développe- 
ment harmonieux  de  cette  complexe  population  canadienne,  de  ren- 
forcer les  liens  de  confraternité  entre  tous  ceux  qui  ont  le  privilècp 
detre  sujets  britanniques  et  de  remplir  leurs  devoirs,  elles  sont  sou- 
£!ÎT„  m'  •''^!i","''l''?  ««mpl«  de  féminisme  pur  et  élevé  donnés  par 

Sf  S  \  '°1  Alexandra  et  par  feu  Son  Altesse  royale,  la  bien- 
aimee  duchesse  de  Teck. 

.1t.tl7W^fT  ^^^  '°y'^^'  ^«  ''"•'  ^^  Comwall  et  d'York,  nous 
offrons  le  tribut  de  notre  loyauté  et  de  notre  dévouement,  nous  expri- 
mons 1  espoir  que  votre  voyage  à  travers  le  Canada  soit  pour  vous 
auasi  agréable  qu'il  sera  pour  nous  un  précieux  souvenir,  et  nos  sou- 
haits sincèr-.  sont  que  l'honneur  et  la  gloire  entourent  à  jamais  la 
grande  souveraineté  que  vous  -eprésentez  actuellement  parmi  nous. 

Maby  Minto, 

Présidente  honoraire. 

Maboaret  Taylob. 

Présidente. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  DU  CONSEIL 
NATIONAL  DES  FEMMES. 

Je  suis  profondément  touchée  des  sentiments  tendres  et  affectueux 
contenus  dans  l'adresse  que  m'a  présentée  le  Conseil  National  des 
Femmes  du  Canada.  Je  remercie  cordialement  toutes  ceUes  qui,  de 
toutes  les  parties  de  ce  vaste  pays,  se  sont  associées  à  ce  gage  de  bien- 
venue  et  de  vos  souhaits  à  mon  cher  mari  et  à  moi-même.  L'objet  ex- 
cellent  vers  lequel  tendent  les  efforts  de  votre  société  ont  mes  sympa- 
thies les  plus  sincères,  et  je  prie  que  son  œuvre  soit  couronnée  de  tout 
le  succès  possible. 

VicTOBiA  Maby. 
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DE  U  CORPORATION  OE  U  CITE  DE  WINNIPEQ. 

Qu'il  plaise  A  Votre  Altesse  Royale- 

Nous  vous  accuemoLiii!     A  P^""  <«»«ï«le  dans  notre  ville, 

dont  iCtor^t  X  h  ''î^;^«  personnage  allié  de  près  à  un  trônt 

cher  p.r  les  Cl^T2tTS ^X^l^^^^TiV^^''^^^ 
maintenant  l'avantage  de  la  ««.,«»!/  !î^  *  Majesté  et  qui  a 
Sa  Gracieuse  Majestf  le  Rd  ZT;!'^!?"'^"  "*  ^  '"  ^"^"^  '^« 

le  Sj.iXz;:^^^z'rT'^'^'"'  '"''"°  »-«*  »>«-«-. 

à  l'ouest  était  une  solitude  JTJ^  Dommion.  et  le  vaste  territoire 
fourrure,  et  LZ^l^L^tTr  '"  '*"•""'?'  ,'«  °°°»°>ercaat  de 
Mais  quelque ^îS^uesSso1fh?-f-'°^'*°"  ^'  ^"  ^»'«  ^^'^^dHon. 
pire  britannique  ^t"nim«lTi*°'^'  f"""°*  P"'*'*  ^u  vaste  em- 
canadie"  ZbitînTurrrîft  ■'  ^^'"^  Pl"»  «incère  que  l'est  l'Ouest 
et  la  travail  nSidtoyênrSiS^^^  '^T'^^t  '"«^•"«°*  ^'^^^^'^^ 
tions.  basées  su^lîSS et  î'éL^ti.''*  "°!^'"*  '*""  «=«»  '°»tit"- 
par  le  parlement  ïnSa?      ^  ^^^*^'  **  '«^«'^  P«  1«  «'"«'«««e  et 

AltLTyakVîu?h^e^%;to™^^^^^^^  <»«  Son 

vous  8ai"er.  •«»"«;«k  le  pnviiege  de  s'ujif  pour 

l^-'^-l  T 

JOHK  ArbUTHNOT^ 

0.  J.  Bhown,  Mair». 

Oreffier  de  la  cité. 
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DE  L'EGLISE  D'ANGLETERRE.  DIOCESE  DE  LA  TERRE  DE  RUPERT 

A  Son  AUeue  Royalt  U  Prince  Otorgt  Frédéric  Erneêt  Alh$ri,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Roihetay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Invemeaa,  Baron  de  Benfrew  et  Kilîamey,  Lord  des  Ile*  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoeae.  K.Q..  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.CJl.U.. 
O.C.V.O.,  LL.D.,  D.CJj.,  etc..  etc. 
Qa'jL  PLAISE  1  VoTHE  Altesse  Botale  : 

Nous,  Tarchevêque,  le  clergé  et  les  laïques  de  l'Eglise  d'Angleterre, 
diocèse  de  la  Terre  Bupert,  en  synode  assemblés,  désirons  en  commu- 
nauté avec  tous  les  membres  de  notre  église  et  toute  la  population, 
TOUS  offrir  la  plus  cordiale  bienvenue  à  l'occasion  de  votre  visite  dans 
cette  partie  de  l'empire. 

Nous  reconnaissons  bien  profondément  l'intérêt  que  notre  gracieux 
souverain,  le  Roi  Edouard,  a  montré  à  l'égard  des  colonies,  en  pré- 
parant cette  visite  et  la  sympathie  dont  vous-mêmes  faites  preuve  en 
entreprenant  une  tournée  si  longue  et  ardue,  et  nous  ne  doutons  pas 
qu'elle  vous  permettra  de  vous  rendre  compte  plus  complètement  du 
profond  attachement  au  trône  et  i  l'empire  qui  anime  toute  notre  popu- 
lation. 

Nous  souhaitons  aussi  cordialement  la  bienvenue  à  votre  gracieuse 
épouse  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York,  i  qui  il  a  plu  de  vous  ac- 
compagner a  la  grande  joie  de  tout  notre  peuple.  Noua  espérons  que 
tous  deux  vous  avez  été  satisfaits  de  votre  visite  aux  diverses  posses- 
sions et  qu'elle  sera  pleine  de  joyeux  souvenirs. 

Nous  prions  que  vous  soyez  gracieusement  préservés  de  tout  acci- 
dent et  que  vous  retcumies  sains  et  saufs  à  la  mère  patrie. 

Signé  du  sceau  du  diocèse  de  la  Terre  de  Bupert,  dans  la  cité  de 
Winnipeg,  dans  la  province  de  Manitoba,  ce  quatorzième  jour  de  juin, 
mil  neuf  cent  un. 

R.  Tersb  de  Rupebt, 
[L.S.]        Mitropolitain  de  la  Terre  de  Bupert,  Primat  de  tout  h 
Canada. 
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il 


Per«onneIlen,ent  la  bienvenue  à  v^ûlt  1''^  **  «^^  ''°"»  «ouhaiter 
«Buw  et  dan.  nos  foyers     "wl'-f   ^""^'^  '^'"«»  «Pou^e  dan.  „„J 

n>i«.onn«ires  c.thoIiqu1,T k  ^ilî  ^'''''^'.^''tilhomme.  eïïï 
de  la  Nouvelle-France,  aujourïhu?  li  nf  •  ^*  1'"'""'  «*  P'"»  *•'* 
premier,  à  découvrir  i.  „l„^nl  •  P'^^'^ce  de  Québec,  furent  1m. 
canadien.  Us  eurent  a^.f  la  Si«dT^'  1  ^''"'^'^  ^^  Noïd  SuL^ 
non  par  la  force  des  armes  mi.  conquérir  ce.  région,  sauvage 

forêt,  et  de,  Pl-inesTp^rêc" «t^aSEe^t  IV"'"^'""  '^  «"^ 

Nous,  donc,  les  Catholique,  dn  Vol?  u  *  '^^fS'Je  du  Chri.t. 
ecclésia.tique  de  Saint-SaVS&^Z  t*  'l^  *°"**'  î*»  P'»"'»''» 
Altewe  royale,  à  titre  de  digne  hérSieT/t    ""x'""""*  "*"'  *  Votre 
"eux  Roi.  Edouard  VU  la  «^n,^«  fepréwntant  de  notre  gra- 

r  P-fonda  sentimen"  diSn    K.T  '*  °°*'«  ky-uté^de 
clamer  aujourd'hui  qu'ici   auMi   W-„  ^°""  '^°*°'"  ««"  de  pro- 

S%r"J"^'°°  ea?hoHqueX  Siou™  t^"""  '^,'"*«  «*"  ^-'d»- 
noble  étendard  de  l'Anileterr!  ™-    ^         .**°"®  ^^rme  et  fidèle  an 

«on.  Dieu  tous  le.  jfurfpou"  wZf  l^'rÏL  ^!î  '»°'^-    Nou.^er 

Jouu,.on.  sou.  le  glorieux  Sraiau  En  •'•^'**  ""^«""^  «J»"*  «ou. 

fiance  que  .i  nou.  avons  b^^rde  ^TiT'x"*  °°"''  »^°'"  '«  «on! 

aucun  grief,  nous  pouvonTe^ow  en  anni'^f  ,  ""  ''^  ^««'^  '«dresser 

tienne  de  l'Empire  britannique      «jSf^  *  ^«^  ;?«'"«  ^eviae  chré- 

Pl.ned^.po,rpourl.avenir.Ume5raé1érre^^^^^^ 

^-in^!»    Qu'n  nSr.iit°SU%£,T  =    :^—  —   une 
duchesse  de  Comwall  et  d'YoTnot^dr'  *  ®°°  ^^*«'««  '«yale.  la 
que  dan.  les  annéees  à  venir  eU^  T^  '^^'.'.  venant  du  fond  du  cœur 
dicton  de  notre  enfan  J  S £„  ,o„^'"^  ^"'l  ^«  '^al^ation  de  ce  Sx' 
à  cette  dignité  suprême'  o'en  veSK,f  "^"^"°*  ''»'«"«  "«Se 

^s  bénédictions  du   Ciel  sur  CrelL^,  "   '"?'°''''"  «"«''' *»"*«. 

membres  de  la  famille  rovale  '^'''  '"^^'^  «'  «"  le.  autres 

I-  Catholiques  de  la  pro^  ecclésiastique  de  Saint-Bonifaee 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 
PRESENTEES  A  WINNIPEQ. 

MMsieuw,— Votre  bonne  et  touchante  allusion  à  la  Duchesse  est 
spécialement  agréable,  et  en  son  nom  aussi  bien  que  pour  moi-même 
je  désire  reconnaître  très  sincèrement  l'accueil  cordial  et  les  prières 
affectueuses  que  vous  m'ave*  exprimées.  Les  connaissances  agréable» 
que  TOUS  espérez  voir  résulter  de  notre  visi^  auront  tout  le  charme  de 
notre  première  visite  dans  l'Ouest  canadien,  et  du  aouvenir  de  la  bien- 
venue de  ce  jour  dans  sa  ville  principale. 

Au  cours  du  long  et  mémorable  voyage  i  l'extrémité  est  et  de  là 
aux  lointaines  limites  de  notre  vante  empire,  nous  avons  eu  partout  des 
preuves  nombreuses  et  variées  de  «on  progrès  matériel  et  politique, 
ferme  mais  assuré,  mais  je  doute  si  dans  tout  le  cours  de  ce  voyage  on 
pourrait  en  trouver  un  exemple  de  progrès  plus  frappant  que  la  com- 
paraison entre  le  Fort-Garry  de  notre  enfanoe  et  le  Winnipeg  de  nos 
jours.  Alors,  comme  vous  le  dites,  «  un  hameau  de  village  dans  la 
•olitude  "  rompue  seulement  par  la  présence  du  "  chasseur  passager  et 
du  commerçant  de  fourrures,"  aujourd'hui  le  centre  affairé  de  ce  qui 
eat  devenu  le  grand  grenier  de  l'empire,  le  centre  politique  d'une  po- 
pulation active  et  entreprenante  dant.  la  pleine  jouissance  des  privi- 
lèges et  institutions  de  la  citoyenneté  britannique. 

Je  me  réjouis  d'être  venu  purmi  vous  à  une  époque  où  nous  pou- 
vons unir  nos  félicitations  i  cellee  de  vos  concitoyen*  pour  l'année  de 
prospérité  sans  précédent  dont  vous  jouisses,  et  nous  prions  que  dans 
les  années  i  venir  il  n'y  aura  pas  de  diminution  de  la  prospérité,  ni  de 
cette  énergie  et  de  cette  détermination  qui  ont  caractérisé  les  pionnier» 
et  les  fondateurs  de  cette  province. 


Il* 


"   '»"«»   «.WL   AI,   oauu 


"M.ic.1  et  .ctuet':.eTtrpt'ÏÏIn/°"'«^  «^"  '«*  «'  "»  colley 


nagé  un  bâtiment  pour  l'étuH»  i         •      ^°»''«"»té  a  érigé  et  .11,^ 
conférenciers  y  enwSlnturdifffr  T""^  °"*"'*"^  et  pJrireîi 

p-£V."âS£  «tToiM™  It  tf  ""«•  ^"'  " 

fl-S.]  K.  EUPERT'S  Land, 

G.J.La»o.      ^*'"*"««-- 

Secrétaire. 


AlflfKXE    W*   VI 
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REPONSE  OE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  QUI  PRECEDE. 
If.  le  ehaaoelier  et  meMÎeura:    Le  Ducheeie  et  mol  Mminee  tri. 
heureux  de  noue  trouver  ici  aujourd'hui  et  noue  vous  remerdon.  de 
ta  chaude  réception  qui  noua  a  ét«  faite  au  nom  de  rUnirertité  de 
Manitoba. 

Il  est  surtout  consolant  de  voir  de  quelle  sincérité  et  de  quel  zèle 
la  population  de  cette  province  a  fait  preuve  en  faveur  de  l'éducation 
supérieure.  Cette  institution  prouve  leur  détermination  de  ne  pas 
rester  en  arriére  de<.  autre,  provinces  du  Dominion  au  point  *.  vue  dea 
facilités  pour  la  culture  et  pour  le  progrès  intellectuel  et  scientifique. 

Noua  emporterons  avec  nous  les  plus  heureux  souvenirs  de  notre 
première  visite  dans  le  Canada  occidental,  et  de  la  manière  cordiale 
avec  laquelle  noua  avons  été  reçus  aujourd'hui  par  votre  Université 


DE  LA  VILLE  DE  REQINA.  TERRITOIRES  DU  NORD^UEST. 

A  Son  AlUut  BoyaU  le  Prince  Giorgt  Frédéric  Emut  AlbtrL  Due 
de  Comwallet  d'York,  Due  de  Rotkeeay.  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Qotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
I^v'rneu.  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  de$  Ilu  et 
nnif.""'r^l  d'^cows,  K.O.,  P.C.,  K.T..  K.P.,  G.C.M.O.. 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  i  Votre  Altesse  Royale  : 

Se  Jn^Tli  y°»~^^lt«"«  .«'y-le  et  à  Son  Altesse  royale,  la  duÂeMe 
de  Comwall  et  York,  une  bienvenue,  sincère  ot  cordiale,  da.^*.  la  capi- 
tak  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  *^ 

Nous  sommes  fiers  que  Votre  Altesse  royale  ait,  au  prix  d'un  grand 
sacrifioB  personnel,  pu  honorer  de  cette  visite  une  ville  qui  a  été  nom- 
mée Kégina.  comme  une  expression  de  notre  loyauté  i  feu  Sa  Majesté, 
notre  bien-aimée  Reine  Victoria,  dont  nous  chérirons  toujours  la  mé- 
moire illustre. 

Nous  considérons  comme  une  distinction  signalée  le  fait  que  Votre 
Altesse  royale  visite  les  vastes  prairies  du  Canada  occidental  et  que 
vous  ayez  pu  voir  par  vous-même  une  partie  du  territoire  qui  s'est  déjà 
distingué  dans  la  défense  de  l'Empire  et  qui  a.  nous  le  croyons,  en  soi- 
même  des  perspectives  de  développement  dépassant  la  conception  k 
plus  optimiste. 

Nous  désirons  assurer  Votre  Altesse  royale  de  notre  loyauté  et  de 
notre  profond  dévouement  à  Sa  Majesté  la  Reine  Alexandre, 

En  terminant  nous  exprimons  des  vœux  sincèree  pour  la  prospérité 
de  ce  vaste  Empire,  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  témoigner  à 
un  personnage  aussi  rapproché  du  trône  que  Votre  Altesse  royale,  dea 
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•norwrillliion.  I  .i  Crdrît  *  '°'"'*  ***  »*>"•  »»»• 


ILM.J 


W.  T.  MOLLMO, 

Jas,  BAt.rnra, 

Sêerétain-tritoritr. 


DE  U  VILLE  DE  WHITEWOOO.  T.N.^. 
rf»  Comwall  et  d'York   Du/dfpnn  o      '*'^*'''  ^« 

Qu'il.  PLAI8E  X  Vont  Atnun  Rotau- 

wtpect  «t  de  leur  loS  .n  c2î!  ^Ï!!!**'"'''!  '  «'^.re-ion  de  leur 
PuiM.nceduC,nTd.7dÎ!t„"J*V^^  occidentaux  de  notre 

tfacociplir  VoL  Alïïi^Jl^'^T"  î  ««"«"înaviwtion  que  vient 
«n-nué  d'un  écS  tmSlT«i«.„rT,'''^  ''"^'  •*  '*^»*»* 
«>u.l.  Croix  du  Sud.S;  fïit  aû«^îr  *'•/'  T."."  •»"'  «^^  <'"«<1« 
TOM.  '  ^   '"  *"**  »hau«i«  le  plaisir  que  noua  «prou- 

en  foToe^^^t^^Ztlt  "'"^ -T  *  >*"  ^^^-^  «y-J».  et  tout 
1.  duchee^Tei^i^^^  ""'*'«  "'""  ''"'*  ^^  ^'^  ^y^' 
bien  haut  notre  dévouîmentiS^W."*»  ^A  «™P«««'-  d'exprimer 
de  votre  Auguste  Pè»    S.  «^!  •        *«   *  Couronne  et  i  la  dignité 

Dieu  ProSl.  fin"  u  voyî^Tvo.'ïïL'''  ^\  ^'"'"^ 
-ulager  le.  deuil.  récenU  Je'^  tl^ns  J^T^""  «*  "-"-*•" 

du  SiïaU^i^L'^relï)?  '^  ^'^'''^'  ^-'^--  «J"  ^^ord-Ouct 

Jos.  Lamont, 

Maire. 
Chas,  E.  Baldwin, 

Secréiaire-triaorier. 


AVMBZB  M*  TI 
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M  LA  VlUr.  Ot  MOOtOMIN,  T.N.-O. 

A  JoN  AXUttt  RottaU  h  Prine»  Otorgt  Fridtric  Km*»!  Àlhtrl  Due 
d»  Cornwalt  «/  d'York.  Due  d»  Roékn-iy.  Prinet  de  Sojte- 
Cohourg  tt  Ooiha.  $t  Due  de  80x0;  Comlt  de  Carriek  el 
Internru,  Baron  de  Rrnfrtw  tt  Killarnry,  Lord  i/c»  llt$  et 
Grand  SinieKnl  d'Beoê»».  K.G.,  P.C..  K.T.,  K.P..  O.CJl.O. 
O.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.  etc.,  eie. 

Qu'il  plahr  i  Vi>tm  Alteub  Rotalb  : 

Lm  oitojrei»  de  Mootomin.  AMinibo!a,  Canailn,  lont  heureux  de 

■ouhaiter  une  cordiale   bienvenue  à  Votre   AltetM   royale,  et  à  Son 

Altcaw  royale  la  diiohi'noe  de  Cornwall  et  d'Vork,  pour  lour  pn'inier 

voytigie  dan»  cette  fertile  partie  «fc»  notre  beau  Canmla. 

Noua  tommea  aûri  que  la  gracieuae  visite  de  Voa  AltcMM  royalea 

ro«M«rrpra  l»"»  lipnH  d'atToction  entre    le    ('anada   et  In    mfre  pntru'. 

L'effet  atimulant  de  ce  vojaiie  portera  tea  /ruita  en  fortifiant  notre 

cœur  dan*  la  loyauté  et  en  créant  un  développement  remarquable  de 

notre  paya. 

Que  votre  aéjour  ici  voua  *oit  pervonnellement  agréable  et  que  la 

Providence  voua  garde  avec  aoUicitudc  durant  votre  voyage  et  juaqu'ft 

votre  retour. 

Signé  au  nom  dee  citoyena  de  Moosomin, 

John  McCubdt, 

Maire. 


DE  LA  VILLE  DE  LETHBRIOQE,  T.N.^. 

À  Son  Alteeee  Royale  le  Prince  George  Fréi"He  Er,teet  Albert.  Due 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rotheeag,  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Uolha,  el  Duc  d*  Saxe;  Comte  de  Carriek  et 
Invemeee,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  dee  liée  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoete.  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.C.M.O.. 
O.C.V.O..  LL.D..  D.C.L..  etc.,  etc. 

Qu'il  plamb  1  Votre  Altesre  Royale  : 

Le  maire  et  le  conaeil  de  la  ville  do  Lethhridge  dfeirent,  très  rea- 
pectueusenient,  saisir  l'occasion  offerte  par  votre  visite  danij  le  Nord- 
Ouest  canadien,  comme  représentant  de  Sa  trèn  (rracieuse  Majesté 
le  Roi  Edouard,  pour  voua  assurer  Je  la  loyauté  que  tous  les  citoyens 
de  Lethbridge  ont  pour  leur  Roi  et  pour  l'empire  qu'il  Rouveme. 

A  Votre  Altesse  royale  personnellement  et  à  Son  Altesse  royale  la 
duchesse  de  Cornwall  et  d'York  nous  désirons  exprimer  nos  meilleurs 
souhaits  pour  que  votre  voyage  à  travers  cette  grande  partie  du  Do- 
maine Impérial  soit  marqué  par  le  plaisir  et  par  la  joie. 

Nous  regrettons  que  l'itinéraire  de  Votre  Altesse  royale  ne  lui 
donne  pas  le  temps  de  visiter  la  ville  que  nous  avona  l'honneur  de  re- 
présenter. 
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notre  Puissanc;  àla  iU    "V'"''  ""'"  *  '«  «haîn-.  Z  S^i    *»." 
"^rd  en  arrière,  sur  ?ot« 'court' vtr*  '"'  ''-'«°''  en  ieTaurin 

8.gné  au  non.  de  la  municipalité  de  la  ville  de  I^thbridge. 

Wm,  Oliveb, 

Maire. 

C.  B.  BOWMAN, 

Secrétaire-trésorier. 


A  Son  AU  °'  '^  "'•'■'  °^  «^^^<=OATS.  T.N.-0. 

A  don  Altesse  Royale  h  Pri«^.  n 

de  Comwall  yrJk  Duf'/'J'^fr  ^-"'  ^«-i.  Duc 
Colourg  et  OotL.^tDucaestl^T'  /'"''"  ^'  ^«•- 
/««em«,.  Baron  de  Renfret  flTi  ^'""''  "^^  ^"^'^  '*■ 
%randSinécKal  d'BcZtKo^^'''^'^'  ^<rd  des  Iles  et 

8-itc;a"i'.52stra  t^S^^^J:  ïi;r  r,''^^"--  «^^  >-  ^i"e  de 
Altesses  royales  à  l'occasion  de  leur^Lit/*  ^"^"^  bienvenue  à  Vos 
•«urant  de  l'affection  «incSre  de  "^^  ™  T  ""i*^  Nord-Ouest,  vou^ 
déclarant  toujouw  prêts.  <^mme  „  ° ?  '^>**  "^^  "  «délité  et  noÏÏ 
aux  ordres  de  nos  s^uveraiT      ^"  ^'  '"^'  *  '«'«"»<''«  «u,  dési™  S 

f«tup:Sr^J::;t"ir;^^^^^^^  ,n  votre  .uaUté  d. 

Nous  vous  souhaitons  un  plaisant  v.?*!  *°"^°""  «*  ^ou.  guide, 
nos  montagnes  et  un  Iteuïeu^  «S,  Zf^  \*"'""'  °°''  P"iSs  V 
apnunes  les  sujets  loyaux  et  ïfnc"^  de  Z  ""i^  "*^  P"*'*"'  Nou" 
timé  et  honoré  père.  ""«'«'o»  de  notre  très  noble  Boi  votre  es- 

Thos.  MaoNutt, 
Président  de  la  Chambre  de  Commerce. 


ANSSXB   k"   VI 
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DE  LA  VILLE  DE  YORKTON.  T.N.-O. 
A  Son  Alleue  Royale  le  PHnce  George  Frédéric  Emeet  Albert  Dur 
deComwalet  d'York.  Duc  de  Roiheeay.  Prince  de  Sa"e 
Cobourg  eiOolha.  et  Duc  de  Saxe;  Comte  deCarridet 

Grand  Senechal  d'Ecotee,  K.O.,  P.C    KT    IC  P    nn%iÂ 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.:etc..  etc  '  '     -^"^^-^ 

Qu'il  plaisb  A  Votre  Altksse  Royale  : 

boïa^T'N'o  'nf*""""  niunicipal  et  les  citoyen,  de  Yorkton.  Assini- 
ooia,  l.JH.-O.,  ne  peuvent  pas  laisser  passer  la  visite  H«  VntrI  au 
royale  et  de  Son  Altesse  «.yale  la  duchecse  d^  CornwaTl  lïdT^k' 
dana  cette  pmie  des  vaatee  possessions   sur    lesqueîr  votÏ  il^  Î' 
pere   notre  très  gracieux  souverain  Edouard  Vil  i^ït  sf  1? 
ment,  sans  vous  exprimer  le  nlaiflir  «♦  i»  k„  ».  fV        «'""euse- 

la  visite  de   VotrT  Au!..  i      )   ®  bonheur  qu'ils  ressentent  de 

contrée  ^"^   "^''"  ^""^  °°*'«  »»"'«"«  et  prospère 

à  VotrA^Jl*"'"'  VT*°^''"*'  ^^  circonstances  ne  permettent  pas 
Llriu^i^ne-r^lLSair^^^^^^^^^^ 

srSritrdTBr^^^^^^^^^^^^ 
vasq^^rSq::^^Lx;:-ï^ss^^ 

prions  pour  que  le  Roi  des L'Is tral^oû    ^  en  Ztr^^Z 
donne  un  heureux  voyage  et  un  retour  prospère  ' 

Nous  sommes  de  Votre  Altesse  royale,  les  très  obéissants  serviteur.. 

W.  P.  HOPKINS, 

Maire. 
R.  H.  LocK, 

Secrétaire-trésorier. 
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DU  VILLAGE  DE  QAIN8BORO,  T.N  ^ 
Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Rov*t". 

Nous  e:^„mon8  sincèrement  l'espoir  que  le  voyaïî  de*Votr«  Al 

vouÏTrî^Zr  '^  """^  ^^"  '"^'''^  '-  P^-  ^<'^--  et  les  plus  dé- 
Signé  au  nom  du  village  et  du  district 

T.    FSASER. 

F.  Phatt. 
S.  Cripps. 
B.  Bdrke,  JJ>, 

A.  WooD,  Corn. 

B.  B.  Elliott,  M.P. 


ANNEXE    N     VI 
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DE  LA  VILLE  DE  MEDICINE-HAT,  T.N.O. 

A  Bon  AUes$e  Royale  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Rotheaay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverneea,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  ei 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.C.M.G., 
G.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

'^a'iL  PLAISE  k  Votre  Altesse  Royale  : 

Au  nom  de  la  corporation  et  des  citoyens  de  la  ville  de  Medicine- 
Hat  nous  avons  l'honneur  de  profiter  de  l'occasion  qui  nous  permet  de 
souhaiter  une  chaude  et  loyale  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  ec 
aussi  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York  à  l'occa- 
sion de  votre  visite  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Votre  voyage  à  travers  ces  contrées  de  l'ouest  dans  une  saison  aussi 
favorable  de  l'année  vous  permettra  de  vous  former  une  idée  des  res- 
sources nombreuses  et  variées  du  Canada. 

L'importance  de  son  commerce  de  grain  qui  augmente  sans  cesse, 
et  l'élevage  de  ses  bestiaux  le  placent  au  rang  des  plus  grandes  réserves 
de  vivres  de  l'Empire. 

La  paix  et  la  prospérité  nationale  dont  notre  beau  Canada  est  fa- 
vorisé depuis  de  longues  années  sont  le  résultat  de  cette  autonomie  et 
de  cette  liberté  dont  nous  jouissons  tant  en  faisant  partie  de  ce  grand 
empire,  pour  la  sauvegarde  de  l'intégrité  duquel  les  '^inadiens  ont 
prêté  volontairement  leur  aide  chaque  fois  que  l'occaùion  s'est  pré- 
sentée. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  vous  exprimer  notre  sincère  douleur  de 
la  mort  de  feu  notre  bonne  et  chère  souveraine  la  Beine  Victoria  dont 
le  nom  est  vénéré  et  aimé  par  tous  les  Canadiens. 

Nous  offrons  l'expression  de  notre  loyauté,  à  la  personne,  à  la  cou- 
ronne, à  la  dignité  de  notre  souverain,  le  Roi  ;  loyauté  dont  les  Cana- 
diens s'enorgueillissent  à  juste  titre,  et,  c'est  en  toute  sincérité,  que 
nous  supplions  humblement  pour  que  Dieu  accorde  "  Longrue  vie  au 
Roi." 

W.    T.    FiNLAY, 

Maire. 
W.   N.  AOSTT, 

Secrétaire-trésorier. 


MÉDiciNE  Hat,  27  septembre  1901. 
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/'"US  regrettons  oue  vn*r»  ;*:   £     ■ 
visiter  notre  verte  Ptlln         'V"^"'™  ne  voua  laisse  n».  )»  i  •  •     . 

WMmmmm 

Nous  noua  réjouissonp  j       s®™,  un  grand  bienfait  nonr  l'îC  • 
notre  e^^j^e  vie^t^S  dVreTv'iSdlS^Î  AllCrS^S 
«>„fl        ""**"*  ^'^^  Pnères  pour  ou^w      «^ndantes  moissons. 

pTcS  A?Ï  "'^^  *°"*  '«  "»°°dr    °*"  "•^^  P''*"^  P"i«e  bientôt 

R.,/ï     n      ""'"*"«  entier,  envova  «m  «7=  -     i  .      .      """'ee  ici  com- 

J-    il.    COOMBS,  ■ 

Secrétaire.  '^'  ^'  -^onew. 

Maire. 
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DE  LA  VILLE  DE  W0L8ELEY,  T.N.-O. 
A  Son  AlUste  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Erveet  Albtrt  Due 
deComwall  et  d'York.  Duc  de  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  d    CalncTet 

oivo7ri  ^nrT  V'  ^•^•'  ^•^'  «P-'  «•^•^•0. 
u-.i/.r.i/.,  L,Li.U.,  V.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Boyale; 

Le  maire  et  le  conseil,  au  nom   des  citoyens  de  la  ville  de  Wol- 
«eley.  et  d'une  partie  du  grand  Nord-Ouest  sont  heureuî  de  voS  offS 

d'avïr  11  oooZ"°''T  ^"*"'»î»*ï»«-  Nous  sommes  fiers  et  heureux 
d  avoir  cette  occasion  de  nous  adresser  ft  Votre  Altesse  royale  heureux 
parce  que  votre  visite  a  pour  bût  l'unification  de  tous  E  siSs^ï 
Unmques  de  toutes  croyances  et  de  toutes  langues.heureux  iur  lepr  - 

I«8  institutions  britanniques,  les  lois  britanniques,  la  iustioe  bri- 
SeTic^iaTio"  ""ï  '*•'"  ^'^  ''  ""  ré^e  de  noVe"ÏÏ^tïe 
SrialeS;lrH  vT'  T'/""*""^"*  *  ^«""'  "»"«  «a  Majesté 
nSreMur.l«     Fnl         '  ?"'^°    ""  «*"•■  **  ^  1"  conscience  de  tout 

En  traversant  nos  territoires  vous  serez  certainement  impression- 
îïïtt  te;Stdrr!.'^"i7J^'"'"'  i'r*'"  «^^  développement  de  ces 

de  iTte^Si^""'*'"  'llT" °*  ^  ^'""P^'«  P"  1^  ««"«'  et  les  bras 
de  ces  territoires  empruntés  à  une  population  très  limitée,  démontrent 
suffisamment  la  loyauté  et  l'esprit  des  hommes  de  l'ouesT  '*''°°°*''°* 

ioyeux"e\'3t,W°^'°"',^"'  Vos  Altesses  royales  feront  un  voyage 
joyeux  et  profitable  sous  la  protection  du  Tout-Puissant. 

A.   G.    Thompson,  maire. 

A.  D.  Febouson, 

A.  J.  McPhail. 

Geo.  Balfoub, 

Geo.  h.  Huelbuht, 

John  Handley, 

o.  toueiony. 
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DU  VILLAGE  DE  SAINT-ALBERT,  T.N.-O 
Qu'il  plaise  i  Vothï  Altesse  Royale: 

A.  C.  Herbert,  prifet. 
M.  Merer,  OMJ..PP 
H.  W.  McKenny,  /.F. 


DE  LA  VILLE  DE  STRATHCONA,  T.N.-O. 

Grand  (SenecAtt/ d'JTcoMe,  i-.G.  PC    KT    ^P    nrvÂ 
O.C.V.O.,  LL.D.,  D.CX.:etc:etc  '         '  ^•^■^(^' 

Qu'il  plaise  i  Votre  Altesse  Royale- 
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toyens  du  Canada  aont-iU  justement  fiers  de  leur  pays  et  se  réjouis- 
sent-iU  de  ses  progrès  intellectuels  et  matériels. 

Les  Territoires  du  Nord-Ouest  sont  encore  peu  habités,  mais  nous 
avons  confiance  en  l'avenir,  et  nous  croyons  que  sous  peu  il  sera  le 
foyer  des  milliers  de  loyaux  et  heureux  sujets  de  l'Angleterre. 

Noua  formulons  l'espoir  que  votre  voyage  et  celui  de  Son  Altesse 
royale  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York  à  travers  ce  pays  vous  soit 
profitable  et  agréable. 

Nous  souhaitons  que  votre  vie  soit  longue  pour  que  vous  puissiez 
appliquer  vos  grands  mérites  à  remplir  la  haute  position  à  laquelle 
vous  êtes  destiné. 

BOBT.    RlTELlER, 

Maire. 

A.  C.  RUTHERFORD, 

Secrétaire-trésorier. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  PRECEDENTES 
PRESENTEES  A  REQINA. 

Messieurs  :  La  duchesse  et  moi  voulons  remercier  du  fond  du 
cœur  toutes  les  cités  et  toutes  les  villes  que  vous  représentez,  de  tant 
de  bonnes  paroles  de  bienvenue  exprimées  dane  vos  adresses. 

Je  suis  spécialement  touché  de  la  note  générale  et  dominante 
d'amour  et  d'attachement  pour  la  mère  patrie  qui  marque  toutes  vos 
paroles,  et  je  serai  heureux  de  redire  à  mon  père,  le  Boi,  l'assurance 
que  vous  me  donnez  de  votre  loyauté  ec  de  votre  dévouement  à  son 
trône  et  à  sa  personne. 

Nous  sommes  touchés  de  penser  que  ces  souhaits  de  bienvenue  nous 
viennent  de  parties  les  plus  éloignées  de  ce  vaste  territoire,  et  nous 
regrettons  cordialement  comme  vous  que  le  temps  nous  manque  pour 
visiter  personnellement  tous  les  districts. 

Nous  sommes  heureux  de  nous  trouver  dam)  une  ville  dont  le  nom 
se  rattache  à  jamais  au  souvenir  de  la  chère  Beine  que  nous  pleurons. 

Nous  avons  été  grandement  intéressés  dans  notre  voyage  à  travers 
ces  terres  immenses,  au  sol  riche  et  fertile,  dont  des  perspectives  de 
développement  sont  infinies,  ti  nous  pouvons  entrevoir  le  temps  où 
elles  seront  la  demeure  d'un  grand  peuple  prospère  et  loyal. 

En  comparant  la  vie  saine  et  utile  qui  s'écoule  dans  ces  contrées,  à 
la  triste  existence  qui  est  trop  souvent,  hélas,  le  sort  des  milliers  de 


IM 
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P«  de.  .yant.g«  offertT  "•  «»°^•*riote•  ne  p«>fltent 

long  et  fertile  en  incident.  ^'*  ^"^"^^  *""  «»  ^oy-W 


Invemea,.  Baron  de  Benfret  JTj     ^'""''  ^'  ^''^"^  «< 

Qu'il  mBElV0TBKALTE8„R0mE: 

Altesse  royale  dan.  lïte,;^ ?  ""  "f  ''°'^">«  bienvenu;  à  Voti* 
^n^rations  no.  trfbl?  on^rha^Te  SonT"  "î'"^''?^  «^  -"^ -"^ 
pour  leur  8ub.i.t«nce  ;  mai.  Chl^l\1  '  '"^  P^'''^'  <J«  ««  Pay». 
voulu  .'établir  .ur  ce.'  ter'^  de  S'a^ï"'**  ~°*  ^!''"a  «*  ib  o?t 
dégarnir  de  leur  gpo.  «ribier  «„^«^  ^  •  commençaient  déjà  i  m 
animaux  au  .ud  d^Ta  fSèï'*""*  ^'  '"'**  •^«  ^a  deatruction  de  oï 

ceptérotïï'irtU"pîrV°«ï;ee™"eU^^^^^  V'^"'''  --  «--  ac 
rem.,  no.  terre,  par  tS.ité  à?."  mS1?,"i^p '?'''' ^*  °°"«  a^""- 
la^^ort^nou.  a  grandement  d^ol^erlt.l^rSïpfSÎ 

as.ulaS'tfrïC'ïee^rnoZ^:"^^^^  "°  t'aité  lui 

del886dan.cepayVno^avon*~&    '"^'i"""*   '»  '««'«"ion 
notre  ^cieuse  souvcremr  "^  "^^  P'*"''™  1«  armes  contre 

vou.  PrïrTt'iat2ret::tt  l^r'^^^^^  "-  -drion. 

VII.  la  même  expression  de  dé^urm:*?r«  '«  «'"nd  Roi  Edouard 

«?°ir^*'"«'°«°t  que  nZa^on.  In"  ^?''°°"  "*  **«  '«yauté 

Grâce  à  la  sollicitude  du  départem^n?/    ?«  ^  '"  '"^'^^  "^^e- 

Sa  Majesté,  nous  avons  graduelîemeM  «H    Z  ^^""^  ^^  Sauvages  de 

hsee.  nous  avonj  des  bestiaïi  IfT'    !       ^^^  "^^  méthodes  de  vieTivi- 

tent  d'avoir  une  «"bsialï^T^e  ,"1:^/-;--.  .ui  nous  pe^It- 

Nous  sommes  particulièreiS^t  U?J      j"'^  confortables, 
honneur  que  nou.  a  fait  SonlwrovM^I  ^t  T'''"'^^'''  '«  ^«nd 
d  Yor.  en  vous  accompagnanf t crm^t^rvisr"-»^^  ^* 
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En  terminant  noua  prion*  ardemment  pour  qu«  tous  deux  tous 
arriries,  lorwiue  l'heure  aéra  renue,  aur  le  trône  de  voa  nobles  ancétret, 
que  Totre  règne  soit  long  et  que  toua  les  peuples  nombreux  de  l'Empire 
britannique  Tirent  dans  la  paix,  la  prospérité  et  l'abondance. 
Signé  au  nom  des  tribus  sauvages  mentionnées  ci-dessous,  par 

WiHTE  Pi'p,  X 

BUNNIN»  Babbit,  X 

Iron  Shield,  X 

Orand  chef  de  Piedê-Xoin. 
Crop  Eab  WoLr,  X 

Dat  Chief,  X 

Orand  Chef  de  Sauvages  du  Sang, 

RUNNINO   WOLF,  X 

Chef  de  Piegane, 
Bull'b  Head,  X 

Orand  Chef  de  Sareeet. 
Jacob  Beab'b  Paw,        X 
John  Cheneka,  X 

JoNAs  Bio  Stony,  X 

Orand  Chef  de  Stonie». 
Joseph  Sahson,  X 

MiSTEK  Jiu,  X 

Orand  Chef  de  Crées,  Calgary,  Territoire*  du  Nord-Ouett 
du  Canada. 
Damd  Laihd, 
Commiuaire  pour  le  Manitoha  et  les  Territoiree^ 


li 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  SAUVAGES  DE  L'ALBERTA 

MERIDIONAL. 

Chefs  et  hommes  de  la  Grande  Confédération  des  Pieds- Noirs, 
Stonies,  Sarcees  et  Crées  : — 

J'ai  écouté  avec  beaucoup  de  plaisir  et  de  satisfaction  les  loyales 
paroles  de  votre  adresse  et  je  m'empresserai  de  transmettre  i  mon 
cher  père  le  Orand  Boi  vos  assurances  de  loyauté  et  de  dévouement 
inébranlable  pour  lui  et  son  gouvernement. 

Je  vous  remercie  beaucoup  pour  la  bienvenue  que  vous  avez  sou- 
haitée à  la  Duchesse  et  moi,  avec  des  accents  qui  sont  les  vrais  cris  de 
vos  ereurs. 

29 
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Nou.  con«.i«o«  rot«  .«.ction  pou,  1.  R.i„  cWri.  qui  nW 
▼oi  09un  et  fait  pleurer  voe  yeux 

déUche,  de  nou.  votre  .ffection.  Elle,  ont  échoué.  Cet  .tt.chen.«.t 
que  rou..ve.  montré  au  trône  et  à  1,  per«,nne  de  cette  grande  Reine 

rappeU.  toujour.  .^  bonheur  votre  fidélité  dan.  ce.  m.uv.i.  jo^r., 
^Jeut  une  «.urce  de  Mti.faction  et  de  joie  pour  Sa  Majesté  de  pou- 
^.r  maintenant  voua  conaidérer  encore  comme  le.  fil.  trè.  fidèle,  de  ce 
grand  empire  dont  vou.  faite,  partie. 

8.«tl"  '"'""'",•'''  "f  "«intenant  la  pro.périté  qui  règne  chea  le. 
ttr?;  "1  ~'*"  '*''""  "*  .bondante..  vo.  troupeaux  de  be.- 
«ux  et  de  chevaux.  Ceux  dWre  vou.  qui  «  rappellent  le  jour  où 
1.  gouvernement  de  ma  Orand'mère  vint  à  vou.  pour  la  première 
fou.  ou  qu.  ont  entendu  ce  qu'ont  dit  leur.  père.,  .avent  qu'alor. 
votre  peuple  était  faible  et  affamé,  que  vo.  pipe,  étaient  Juven" 
froide»,  et  vo.  tente,  mélancolique.. 

Vou.  .avea  quo  vou.  n'avea  pa.  fait  appel  à  de.  oreille,  inaenaible. 

Vou.  avea  demandé  .u..i  à  la  Heine  c.ue  vo.  enfant,  reçoivent  de 
l.na  ruction.  La  pré«mce  ici  aujourd'hui  de.  enfante  des  école, 
montre  la  ,u«te«e  de  vo.  demandes  et  avec  quel  aèle  et  que^  ^nr 
roeité  l'on  a  répondu  à  voe  désirs. 

vovîlJA'^''  \f'^  ""'  "^'o"*  P^""  '''«•°««>t  intere.se  dans  ce 
voyage  à  trave»  l'Empire  britannique  que  la  vue  de  ce.  jeune.  In"enT 

aurenîl'  t  T'  'l  '"'^  ''"'"•  ^°°*  *^«-  -*^  civilLation  q„; 
augmente  le  bonheur  de.  hommes,  des  femme,  et  de.  enfante  qui  vi 
vent  sou.  son  influence.  ^ 

Vous  pouvez  avoir  encore  des  désirs,  c'est  le  lot  de  chacun  sur  cette 
terre,  mais  vo.  requêtes  seront  toujours  écoutées  avec  bienveilC 
par  ceux  que  le  Roi  a  placés  au  milieu  de  vous.  «nveiiiance 

L'Indien  est  un  homme  de  parole.  Sa  parole  est  loyale,  jamai.  il 
n  a  menti  et  i  sait  aussi  qu'il  en  est  de  même  du  grand  L  mon^r^ 
et  de  ceux  qu'il  envoie  ici  pour  exécuter  ses  désir.. 
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8m  promMM*  durent  auMi  lonitemps  que  le  tokll  éclaire  le  inonde 
et  que  lee  riritree  font  couler  leurs  eaux,  et  Ton  prendra  bien  loin  que 
rien  n'interrienne  dana  l'amour  que  le  Roi  éproure  pour  Tout,  aea  fi- 
dilea  enfants. 

Je  roua  ai  parlé  comme  à  dea  enfanta  de  notre  grand  empire.  Je 
sais  que  notre  drapeau  flotte  sur  tm  tentes  et  que  roui  portes  les  cou- 
leurs du  Roi.  Je  sais  que  vos  cours  généreux  sentent  que  ce  n'est  pas 
peu  de  chosi  d'être  partie  intégrante  d'un  tel  empire,  de  participer  à 
aea  gloirea,  à  ses  libertés,  à  ses  privilèges. 

Vous  saves  que  cet  empire  est  celui  sur  lequel  le  soleil  ne  sie  couche 
jamais.  A  son  lerer  comme  i  son  coucher  il  éclaire  toujours  les  sujets 
du  grand  Roi.  Et  je  Teuz  tous  assurer  que  l'amour  de  Sa  Majesté 
votre  grand  père  est  ausai  grand  pour  voui,  aea  enfants  du  soleil  cou- 
chant, que  pour  ses  enfants  du  soleil  levant. 

Nous  sommes  heureux  de  vous  avoir  vus.  Nous  avona  fait  un  long 
voyage  pour  vous  voir  et  pour  converser  avec  vous  ;  un  très  long  voyage, 
beaucoup  de  milliers  de  milles  sur  les  mers  et  i  travers  les  immenses 
prairies.  Nous  nous  rappellerons  toujours  de  ce  jour  avec  plaisir; 
nous  chérirons  le  souvenir  de  vous  avoir  rencontrés  et  d'avoir  conversé 
avec  vous. 

Et  je  voudrais  ajouter  seulement  une  prière  que,  avec  l'aide  du 
grand  Esprit,  la  paix,  la  prospérité,  la  joie  et  le  bonheur  soient  votre 
lot  et  régnent  toujours  au  milieu  de  vous. 

La  chaleur  de  votre  réception  m'indique  que  vous  vous  souviendres 
longtemps  de  cette  journée.  Afin  de  commémorer  spécialement  cette 
visite  le  grand  Roi  a  ordonné  que  des  médailles  d'argent  soient  frap- 
pées et  que  l'on  en  remette  une  i  chacun  des  grands  chefs,  pour  qu'il 
la  porte  dans  l'exercice  de  sa  charge,  et  qu'il  la  transmette  à  ses  suc- 
cesseurs. 

Je  vous  dis  au  revoir,  et  j'espère  que  vous  retournerez  sains  et  saufs 
dans  vos  demeures. 

J'ai  pris  soin  que  l'on  vous  fournisse  des  provisions  durant  votre 
séjour  ici,  et  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  retournés  chez  vous. 
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Qu'it  mm  A  Vont  Altmb.  R.,rALK.' 

de  Votre  AlteM«  ro^mUA.l    i  .    ?"*^'  rocc«iion  da  la  vitito 

.t  d.  loyauté  à  I.  coûrri^^ïu ^^;j*r'«[>-»«  «l*  «'^'«•'««.«t 
flu.  Totw  Tûiu  .  p«roqu*.  d'un  E  à  IwST'n '""^  ^'i"**' 
aoui  UDÎHoiu  au  peupk   d'Alh.^.^  u"  '^"  Canada.    Noua 

Co««7iar.  David  J.  Gain. 


2~«^  Sénéchal  /ÊcoZTo^i^'^f  i"'^  ^î;'  '^"  " 

Qu  IL  PLAIS.  À  VoTHE  Altesse  BoyAti  : 

Comme  repréaentanta  du  conseil  «f  ^-  i 

Head  et  au  nom  des  habitanuToif.  M-  «"n'cipalité  dlndian 
d'Aaaixùboïa.  noua  ofïn,na  à  Vo?«  aLSL  °  t  *^"*"*'^  P""««»« 
royale  1.  ducfaewe  de  Cornwall  et  JyirT  T^'  *  **  *  S*"»  altesse 
diale  bienvenue  dana  ces  territoS^  L  VV-?'  "°'*"  "*  ^*  P^"»  <=<"• 

Nous  reconnaissons  DldnP^L^frJ    ^"•^■?"«»'  canadien, 
royale  nous  a  f^ire:'£:^TaL;S:j^''T'''''  ^°*"  altesse 
une^U  te  aux  terres  et  auCSe"  ^^1'^^  ''  "'"  ^°"*  ^°^»«« 

de  voZ  Az:e7.:^,sToZ^i::r  r  ''^^^  ^  '«^  -itc 

Pennet  de  voir  corn,  .  la  PÎ^Xr^rC^^r;!-? -^^^^^^ 
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m  bar  secordant  une  riob*  moiaaon,  qui  provoque  l'attention  trônerait» 
•ur  l'immenM  avenir  r6Mrv4  à  ce  m)  fertile. 

Noui  déairona  exprimer  i  Votre  AlteiM  royale  notra  loyauté  iné- 
branlable et  notre  attachement  au  trAna  «t  i  la  |ier«onne  de  Sa  trè» 
graoieuM  Maj«at<  la  Reine  Aicxandra. 

Noui  oflrona  I  Votre  Altaeae  royale  no«  meilleun  «ouhait*  de  bon- 
beur  et  de  aanté  ixiur  la  famille  royale  et  pour  la  proi|M'rité  de  ce 
grand  empire  dont  notre  cher  Dominion  forme  une  partie  •!  intérêt- 
Mnta. 

Dati  dlndian  Head,  dann  le*  Territoires  du  Nnrd-0'iMt.  It 
troitième  jour  de  Mptembre  1901. 

Signé  au  nom  de  la  municipalité, 

H.  H.  Campein,  W.  m.  Dot  0LA8. 

Stcritain-trfioritr.  Préfet, 


DE  LA  CITE  DE  VANCOUVER,  C.A. 

A  Son  AlUu»  Royale  It  Prince  George  Fridirie  Emeet  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York,  Due  de  Rotheeay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemeee,  Baron  de  Renfrew  et  KUlamey,  Lord  de»  lie»  el 
Grand  Sénéchal  d'Eeo»»e.  K.O..  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.CJl.G. 
G.C.V.O..  LLJ).,  D.C  L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaim  à  Votkx  Altessl  Boyale; 

Lea  citoyent  de  Vancouver  délirent  offrir  à  Votre  Altease  royale 
une  trèa  cordiale  bienvenue  dans  notre  jeune  cité. 

Noua  remereiona  Dieu  Tout-Puiaaant  que,  sous  sa  Providence,  vous 
ayez  pu  sana  encombre  visiter  les  confina  lea  plus  éloignés  de  l'Empire 
britannique  au  deli  dea  mers,  et  nous  espérons  que,  comme  résultat  de 
votre  long  et  difScile  voyage  i  travers  les  mers  et  les  terres,  les  liens 
qui  uniaaent  la  mère  patrie  aux  colonies  seront  encore  plus  resserrés. 

Noua  soubaituns  aussi  la  bienvenue  i  votre  gracieuse  épouse,  et 
uous  prions  pour  que  Son  Altesse  royale  jouisse  d'un  bonheur  complet 
pendaut  de  longuea  années. 

Nous  nous  permettons  de  vous  offrir  nos  profondes  sympathiea  et 
noa  condoléancea  pour  lea  deuila  nombreux  et  récents  qui  vous  sont 
survenus. 

Nous  prions  Dieu  pour  que  dans  sa  providence  il  vous  assure  un 
heureux  retour  chez  vous  et  nous  vous  demandons  de  transmettre  à 
notre  seigneur  le  Roi  l'expression  de  notre  profond  dévouement  et  de 
notre  loyauté. 

Au  nom  de  la  corporation  et  dea  citoyens  de  Vancouver. 

Thomas  F.  McGuioan,  Thomas  O.  Townley, 

Greffier.  Maire. 

Vancouver,  30  septembre  1901. 
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DE8  ^^«,«;^^«  f^;;'ASSOCJAT,ON  .MPER.ALE  DE  REFORME  CH.NO.SE 
ti    DES  MARCHANDS  CHINOIS  DE  VANCOUVER    CA 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Bovale  • 

mar^hlnTchTnof  dl^Vanf  "«^  '"^^l'^'^  ^'  '^'o™^  chinoise  et  les 
une  chairui^usë  bienvenue    "'''  '""'"''*'"*  '  ^"*'«  ^'*-««  '°y«^ 

votre  au^^stepSe^otreru^SsÎ^^^^^^^ 

vra^^iniSTeXf'ï--"^^^^^^ 

dévouement  ^°''  '^^'««««^  de  leur  loyauté  et  de  leur 

Au  commencement  de  son  voyaire  Votw»  Alto-.»  i 

partie  orientale  de  l'empire  et  mnintLo  !  ,  ,,  "  '"^"'^  *  ""'t^  J» 
elle  trouve  encore  desXéBentlte  de  r-t'  '"V?*  "".''^  '^  ''""«•* 
et  par  son  entremise  poTr  hono^"V|iir   '^^  '"'  '""^'^  ^°'"'°"««' 

ren?e7etTc:r;in\rr  sl°  A,^"'"r« ''"^^^ 

dans  cette  terre  de  l'ôù^t  '^^  '°^»'"  '«  ^'"'^'^  d'York 

nouTtÙi%!rittilTs;X?er  a?eT  ^7  ^"^  '''^^''  -^-'  «'- 

Au  nom  de  l'Assoc.at.on  impériale  de  réforme  chinoise  au  Canada. 

Chahlib  Yip  Yen,  président. 
W.  A.  CuMYOw,  aecrétaire. 
Au  nom  des  marchands  chinois  de  Vancouver. 

Chou  T.  Tono,  président. 
Chan  Tono,  secrétaire. 
Vancouver,  C.A..  30  septembre  1901. 
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REPONSE  DE  SON  A>  -  •  USE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 
Phtâ£NTEE3  A  VANCOUVER. 

Measieure,— ]  v.  duthssw  et  mo.  voua  remercions  du  fond  du  oœur 
pour  votre  bon  a.  ;uf  il  et  vos  bon   souhaits. 

Noua  gommes  I.eu.«ux  iî  noua  trouver  ici  et  de  constater  le  pro- 
grès remarquable  que  cette  ville  a  faits  dans  la  brève  période  de  son 
existence. 

Nous  sommes  profondément  touchés  des  sentiments  généreux  qui 
ont  inspiré  la  bienvenue  hospitalière  dont  nous  avons  été  l'objet.  Nous 
y  voyons  la  preuve  que  vous  qui  êtes  à  la  limite  de  ce  grand  continent, 
avez  le  cœur  haut  placé  et  que  votre  loyauté  est  aussi  solide  et  fidèle 
que  dans  n'importe  quel  endroit  de  l'empire  que  nous  avons  visité. 

Nous  vous  remercions  pour  votre  sympathique  allusion  aux  deuils 
qui  ont  atteint  récemment  notre  famille.  C'est  avec  plaisir  que  je 
transmettrai  à  mon  cher  père  le  Roi  l'expression  de  votre  sincère  dé- 
vouement et  de  votre  attachement  à  son  trône  et  à  sa  personne. 


DES  CHEFS  SAUVAGES  ET  DE  LA  POPULATION  DE  PORT  SIMPSON. 
A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwallei  d'York,  Duc  de  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey.  Lord  des  Iles  e! 
^'^'^àSenechal  d'Ecosse,  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.C.M.O., 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Botale  : 

Salut.— Le  cœur  plein  de  joie  nous  avons  fait  six  cents  milles  pour 
voir  Votre  Altesse  royale  et  lui  présenter  les  souhaits  des  chefs  sau- 
vages de  la  population  de  Fort  Simpson.  Nous  regrettons  que  la 
grande  distance  pnve  un  grand  nombre  de  nous  de  venir  vous  sou- 
haiter la  bienvenue.  maU  nous  avons  eu  l'honneur  d'être  délégués  par 
les  notre  réunis  en  assemblée,  pour  venir,  nous,  chefs  et  quelques-uns 
de  nos  amis  et  de  notre  tribu,  voua  souhaiter  la  bienvenue  au  nom 
de  tous  noa  chefs  et  de  toutes  nos  tribus. 

Nous  avons  bien  aimé  feu  notre  Reine;  nous  sommes  heureux  de 
voir  le  flte  de  sa  gracieuse  Majesté  le  Roi. 

Portei,  s'il  vous  plaît,  au  Roi  et  i  la  Reine  nos  souhaits  loyaux,  et 
pn«B-Ies  de  ne  pas  oublier  leurs  pauvres  sujets  sauvages. 

Chef  Hkhbeht  Wallace,  Chef  Donald  Wallace, 

Henry  E.  Nelson,  «     Hahry  Brooks, 

Joseph  Offut.  «     Joseph  Bradley. 

Ambrose  Reed, 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  DES  CHEFS  SAU- 

VAQES  ET  DU  PEUPLE  DE  PORT  SIMPSON. 
Aux  chefs  de»  peuplade»  tauvage»  de  Port  Simpson  : 

La  Duchesse  et  moi  vous  remercions  sincèrement  pour  vos  bonnes 
paroles.  Nous  sommes  touchés  de  voir  que  vous  avez  fait  une  si  lon- 
gue route  pour  venir  i  nous,  et  nous  souhaitons  que  vous  retourniez 
toua  sains  et  saufs  dans  vos  demeures. 

Nous  aurons  un  grand  plaisir  de  transmettre  vos  loyales  paroles  au 
Roi  et  i  la  Reine,  et  je  suis  cevtain  que  Sa  Majesté  aura  toujours  pour 
ses  sujets  sauvages  la  même  considération  qu'avait  feu  notre  Reine 
bien-aimée  et  profondément  regrettée. 


DES  SAUVAGES  DE  LA  MISSION  SQUAMISH. 
A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Alberi,  Due 
de  Comwall  et  d'York.  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  Renfrew  et  KUlamey.  Lord  des  Iles  e' 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.G.,  P.C..  K.T.,  K.P..  G.C  M  G 
G.C.V.O..  LL.D.,  D.CX.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  i  Votre  Altesse  Royale  : 

Nous,  vos  très  fidèles  sujets  et  membres  de  la  mission  sauvage 
bquamish,  nous  voulons  nous  joindre  à  nos  frères  blancs  pour  voua 
offrir  une  cordiale  bienvenue  dans  cet  extrême  ouest,  espérant  que 
\  otre  Altesse  royale  et  sa  royale  compagne  seront  heureux  de  la  récep- 
tion qui  leur  est  faite  ici  et  que  vous  jouirez  de  la  meilleure  santé  pen- 
dant votre  visite  sur  les  côtes  du  Pacifique. 

Sous  le  règne  de  feu  Sa  très  gracieuse  Majesté  la  reine  Victoria 
ses  sujets  sauvages  ont  toujours  été  bien  traités,  et  nous  espérons  que 
votre  auguste  père,  et  vous-même  à  votre  tour,  vous  plairez  à  nous 
traiter  de  la  même  manière.  Pour  indiquer  que  ceci  renferme  les  sou- 
haits et  les  vœux  de  toutes  nos  tribus,  nous  avons  choisi  notre  chef 
Hariy  pour  signer  en  notre  nom. 

Chef  Harrt,  sa  X  marque, 
Grand  chef  des  Sauvages  Squamith. 
Vanoouveb,  C.A.,  30  septembre  1901. 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  DES  SAUVAGES 
DE  LA  MISSION  SQUAMISH.  »*UVAQES 

ain.?„lf'"^'~"u^  ^'"î'"*  '*  '°°'  ^°"*  remercions  sincèrement 
T  l  ^Z'^''^^'^  ^"^  Sauvage,  de  la  mi«,ion  Squami^h  pour  votre 
adresse  de  b.envenue  à  Vancouver.  Je  suis  certain  que  souple  rlTe 
de  mon  d.er  père  le  Roi  vous  Jouirez  des  mêmes  attentions  ,JlZ 
avez  été  l'objet  sous  le  règne  glorieux  de  feu  notre  Reine  chérie 

et  dï'  '°"''!'-r  '!!*""""«°*  *!"«  '0'^  P«"Ple  jouisse  d'une  santé 
et  d  une  prospérité  parfaites. 


DE  LA  VILLE  DE  VICTORIA.  C.A. 
A  San  ^f^eSoyah  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Atberi  Duc 
deComwallet  d'York.  Duc  de  Rothesay.  Prince  de  W 

invemess,  Baron  de  Eenfrew  et  Killamev  Lnrd  //«  il..    , 

it.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  l  Votre  Altkssk  Rotale  : 

toriÏcTmfe^'  *"î  °°°'^^«.<'««>»eil  municipal  et  de,  citoyens  de  Vie 
tom,  Colombie  Anglaise,  désirent  très  humblement  offrir  à  Votre  Al 
tesse  royale,  à  l'occasion  de  sa  première  visite  dans  cette  ville  un^sin 
côre  et  cordiale  bienvenue.    Nous  tenons  à  vous  assurer  que  daii  aS-' 
lorux'îuISst  n!r''  britannique,  l'on  ne  peut  trXr  de  i 
^l^^AA^T  ^    °}^  gracieux  souverain  le  Roi  Edouard  VH  ou  de 

rS^sTtl'Si^  r  r  "^""^^r  ^^^  ^^^  '^  «loTreTp^upî 

anglais  et  1  Héritage  de  chaque  sujet  britannique  à  travers  le  mondp 
nui«.T  """"  P«"*-«t'«,P«"°i«  de  dire  que  nous  ne  cro^o^  narqutn 
Ti^n  ll^"T  *°  *"""".  ^/^"  ^'^  ^°'^«'  Pl"«  disposés,  lorsque  l'o^ca^ 
vZl  ^T  ^  "^^"'^î"  ^  ^^  ^^^"""^  de  la  liberté  dont  iÛ  joufrut^ous 

\^i^'i^js7:zz^  '-^-'^'^^  ''  '^^^'  '^  ^'--"- 

fn„.^  développement  de  cet  esprit  d'unité  ici.  aussi  bien  que  dans 

jîe  à  nXÏÏLT'''  '^^^"P^'^y  "*  «1™'  -"«  J«  reconnai  Jns  av" 
n„f,L  ,       *?f  ^-P^"^?"^"^'  P*°dant  son  règne  long  et  glorieux  de 

T.on^^^Z:'-''"'''  "  '  "^  --  PoHtiqueULle  ^Ûivî 
Silencieusement,  et  comme  la  nature  accomplit  son  œuvre  dans  le 
cou«  d^  années,  les  racine,  de  cette  affection  et  cette  symplthie  pour 
la  mère  patrie  ont  pénétré  plus  profondément  et  plus  loin  daM  le  sol 
jusqu'au  moment  où  la  fin  du  XIXe  siècle  a  été  têmoii  dïne  manî 
festation  incomparable  d'enthousiasme  et  de  dévouement  Zs  tous 

iu  SlWé'd^'''  ^- "^  ^'  '"^*"  '"^*^''  <Ï-°<1'  d.L  Sr  qu: 
du  Sud  1  unité  de  l'empire  se  trouvait  en  péril,  et  quand,  des  quatre 
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coins  du  Ynonde,  les  colonies  ont  envoyé  des  pluB  braves  de  leur  fils 
pour  défendre,  au  prix  de  leur  vie  s'il  le  fallait,  comme  beaucoup  l'ont 
fait  d'ailleurs,  la  cause  sacrée  de  la  patrie. 

C'est  pour  nous  une  satisfaction  inexprimable  de  penser  que  l'hon- 
neur qui  nous  est  fait  aujourd'hui  et  que  nous  partageons  avec  pres- 
que toutes  les  dépendances  de  la  couronne,  l'honneur  de  la  présence  du 
fils  de  Sa  Majesté  le  Roi  parmi  noua,  de  l'héritier  du  trône,  Mt  due  au 
désir  exprimé  par  Sa  Majesté  que  cette  visite  soit  interprétée  comme 
la  reconnaissance  de  l'unité  de  l'empire  cimentée  et  couronnée  par 
notre  dévouement. 

Cette  intention  exprimée  par  Sa  Majesté  à  la  veille  de  votre  départ 
de  Portsmouth,  nous  a  tous  touchés  profondément  et  a  provoqué  des 
émotions  de  bienvenue  aussi  spontanées  qu'elles  sont  sincères. 

Nous  ajoutons  avec  plaisir  que  le  bonheur  de  vous  souhaiter  la 
bienvenue  est  doublé  de  la  félicité  que  nous  éprouv  ng  de  présenter  nos 
hommagfes  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York, 
qui  vous  a  accompagné  durant  ce  long  et  intéressant  voyage. 

Si  quelque  regret  vient  un  peu  gâter  en  ce  moment  notre  joie,  c'est 
que  le  séjour  de  Votre  Altesse  royale  dans  cette  ville  soit  si  court; 
mais  nous  espérons  qu'il  sera  assez  long  pour  que  vous  puissiez  vous 
former  quelque  idée  de  notre  climat  salubre,  de  nos  panoramas  magni- 
fiques, de  nos  ressources  naturelles  qui  rendent  fameux  cette  île  et  ce 
pays,  que  votre  séjour  parmi  nous  sera  aussi  agréable  que  possible,  et 
que  vous  emporterez  le  meilleur  souvenir  de  la  capitale  de  la  Colom- 
bie-Britannique. 

Nous  désirons  être  les  interprète^  des  vœux  de  tous  pour  le  bonheur 
de  Votre  Altesse  royale;  tous  nous  souhaitons  que  vous  viviez  long-  • 
temps  pour  occuper  la  haute  position  qui  vous  est  dévolue  pour  le  pré- 
sent et  celle  qui  vous  attend  dans  l'avenir. 

Signé  au  nom  du  conseil  municipal  et  d€«  citoyen»  de  Victoria,  \ 
Victoria,  Colombie  Anglaise,  le  premier  jour  d'octobre,  dans  l'année 
de  Notre  Seigneur,  mil  huit  cent  un. 

Cba8.  Hatwabd. 

TXT  ,  -,  Maire. 

Wellington  J.  Dowleb, 

Greffier  du  Conseil  municipai, 

DE  LA  LIGUE  AMERICO-BRITANNIQUE. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Qeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'Tork,  Duc  de  Rothetay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Qotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  B(  frew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P .  G  CJI  G 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc.  '    " 

Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Eoyale  : 

Les  résidents  de  Seattle  et  des  autres  parties  de  l'état  de  Washington 

de  descendance  ou  d'origine  britanniques  sont  profondément  heureux 
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de  l'occasion  si  gracieuse  qui  leur  est  offerte  de  participer  i  la  bien- 
venue de  Votre  Altesse  royale  et  de  Son  Altesse  royale  la  Duchesse- 

L'esprit  qui  a  placé  la  Grande-Bretagne  à  la  tête  du  commerce  de 
l'univers,  qui  a  étendu  les  domaines  de  la  couronne  dans  chaqi  e  partie 
du  globe  b„  qui  a  rendu  la  Orande-Bretagne  dominatrice  des  mers,  t 
poussé  quelques-uns  de  ses  fils  à  gagner  d'autres  pays,  mais,  partout 
où  ils  se  trouvent,  ils  ont  conservé  la  fierté  de  leur  lignée,  et  ils  ne 
manquent  pas  de  transmettre  à  leurs  fils  leur  affection  pour  la  mère 
patrie,  ses  glorieuses  traditions,  ses  nombreuses  vertus. 

Les  nobles  paroles  prononcées  lors  de  son  arrivée  au  trône  par  Sa 
Majesté  le  Roi,  après  le  règne  bienfaisant  de  la  souveraine  la  plu» 
aimée  qui  ait  jamais  occupé  le  trône,  ont  touché  la  corde  sensible  dans 
le  cœur  de  tous  ceux  de  notre  race  qui  sont  devenus  citoyena  des  Etats- 
Unis. 

Nous  sommes  heureux  de  l'unité  de  sentiment  qui  s'accroît  chaque 
jour  entre  le  grand  empire  constitutionnel  et  la  grande  république,  et 
nous  avons  remarqué  avec  un  grand  bonheur  combien  le  peuple  amé- 
ricain apprécie  les  intentions  amicales  manifestées  envers  lui  par  Sa 
Majesté  et  le  gouvernement  britannique. 

La  ligue  Americo-Britannique,  qui  a  maintenant  l'honneur  de  vous 
présenter  cette  adresse,  a  été  instituée  dans  le  but  d'encourager  les 
bons  sentiments  entre  L-  peuple  américain  et  la  Grande-Bretngne.  Elle 
fut  formée  à  une  époque  oïl  des  troubles  avaient  été  fomentés  par  des 
influences  jalouses  de  la  puissance  qui  pourrait  découler  de  l'alliance 
de  la  race  anglo-saxonne  dans  l'univers;  mais  nous  ne  sommes  plus 
maintenant  que  l'un  des  plus  humbles  facteurs  dans  le  travail  de  cette 
union  la  plus  grande  que  le  monde  aient  jamais  vue;  une  puissance 
inspirée  par  les  motifs  les  plus  élevés,  destinée  à  fortifier  les  cœurs,  et, 
dans  une  rivalité  amie,  à  propager  les  avantages  de  la  civilisation  dans 
les  parties  les  plus  reculées  de  l'univers. 

Nous  espérons  de  tout  cœur  que  la  visite  faite  par  Vos  Altesses 
royales,  sanctionnée  par  la  bonté  et  la  sagesse  de  Sa  Majesté,  aura  une 
influence  considérable  pour  améliorer  les  relations  des  peuples  de  lan- 
gue anglaise. 

La  lioue  Americo-Britannique. 

John  W.  Pratt,  président;  Robert  Wright,  Chas.  R.  Wilcox,  Fred.  W. 
Sparling,  G.  A.  Fidduck,  Geo.  McKay,  Morgan  J.  Careck,  W. 
H.  VemoiA,  du  comité. 

R.  COOPER  WiLLIS, 

Secrétaire. 
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OU  SYNODE  COLOMBIEN  DE  L'EGLISE  PRESBYTERIENNE  DU  CANADA. 
A  Son  Af-Roy^e  U  Prince  Q.orgeFridéric  Ernest  Albert.  Duc 

Cah^^^fn\î^"^'rP'''/'  *"'*"«>''  -P"""  de  Saxe. 
Cohourg  et  Gotha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverneee  Baron  de  Renfrew  et  Killamey.  Lord  dtTn»  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoeee.  K.O..  P.C.  K T  KP  nrvn 
G.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.:  etc.;  etc.'  '  ^  '  ^^^•^^^' 
Qu'il  pi^ise  1  Votre  Altesse  Botale: 

Le  Synode  de  la  Colombie  Anglaùie  de  l'Eglise  presbytérienne  da 

Alt^«o  rovïîlî!-  •  "^°"  'OV'*  PO"  «ouhaiter  la  bienvenue  à  Votre 
Alte«8e  royale-ezprime  sa  gratitude  envere  Dieu  Tout-Puissant  Dourl» 

Ze'daT""    ''"°*  \  "  •'°*°"'^'  ^'-«l"'*    présent:  Vo  «  XL 
royale  dans  son  voy«g«  à  travers  les  possessions  de  Sa  Majesté  b« 

trône  et  de  1  inébranlable  attachement  envers  votre  famille  qui  an*, 
ment  tous  ceux  qui  constituent  l'église  presbytérienne  dans  le!  Z- 
dits  territoires  et  provinces.  •-       .,  uo  uaus  les  bus- 

Nous  implorons  la  permission  d'exprimer  notre  respectueuse  sym- 
pathie envers  Sa  Majesté  le  Eoi  et  tous  les  membres  de  voïw  rSïe 
famille  à  l'occasion  de  la  mort  de  feu  la  reine  Victoria  il  méïïoîrJ 
de  «a  v.e  pure  et  fervente,  de  sa  dévotion  à  tous  ses  devoiSîorïï 

;ïe  ceuTaTnomlf  o '•  *'"'•  ?"""  "^■'*"^'''''  «'^«^  -*"  P«™»'-t 
Zrt  X,  ,^  T  j  ?.t'  ""T  P."^°°"'  Partagent  le  deuil  causé  par  la 
mort  plus  récente  de  l'Impératrice  douairière  d'Allemagne. 

walf  e7d'y^oS!T"  '"'  ""^  f"^'^  '"^''^  ^^  ^'"'^''^  de  Com- 
1/     XT  °"'  accompagne  dans  ce  grand  voyage  autour  du 

n  L^r'  T'^^'T^^^^  <!"«  la  grâce  de  sa  prése^e âvS  voS 
dans  ces  dépendances  éparses  contribuera  beaucoup  à  conseil*»  kî 
liens  qui  unissent  l'empire.  t"u»oua«r  les 

Nous  vous  assurons  de  notre  loyauté  i  votre  famille  et  au  trône 

voirVotrTlt::i'""'°r  '^  °'*"  ^out-Puissant  qu-H  contenue  dV 
voir  Votre  Altesse  royale  sous  sa  garde  et  que  sa  main  généreuse 
TOUS  d«tnbue  ses  bénédictions  pendant  tout  le  cours  de  voî«  "e 


John  A.  Looan, 

Greffier. 

VicTORU,  C.A.,  octobre  1901. 


W.  Lesue  Clat, 

Modérateur. 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  CI-DESSUS  PRE- 
SENTEES A  VICTORIA. 

Mestieu)  ', — Je  ci^ire  voiu  assurer  de  la  reconnaissance  que  la  Du- 
chesse et  moi  noTiii  ressentons  pour  les  aimables  paroles  et  les  vœux 
de  bienvenue  exprimés  dans  les  adresses  que  tous  nous  avez  présentées 
au  nom  des  citoyens  de  Victoria,  de  la  Ligue  Américo-Britannique  de 
Seattle  et  des  autres  parties  de  l'Etat  de  Washington  et  du  Synode  de 
la  Colombie  Anglaise  de  l'Eglise  Presbytérienne  du  Canada. 

Les  sympathiques  allusions  dans  la  dernière  de  ces  adresses  à  la 
perte  commune  qui  nous  est  survenue  par  suite  de  la  mort  de  la  Reine 
regrettée,  et  au  noble  exemple  de  sa  vie,  nous  ont  profondément  tou- 
chés. Pnr  son  attachement  ou  devoir,  son  affection  et  sa  sympathie 
envers  ses  semblables,  elle  s'était  conquis  la  reconnaissance  sans  borne 
et  l'admiration  de  tout  son  empire. 

Je  serai  heureux  de  dire  à  mon  cher  père  le  Roi,  avec  quelle  satis- 
faction spéciale  j'ai  remarqué  votre  ferme  déclaration  du  loyauté  i  la 
constitution  britannique  et  votre  résolution  inébranlable  de  maintenir 
la  gloire  et  l'intégrité  de  l'empire. 

Je  sais  que  vous  avez  déji  fourni  une  preuve  touchante  de  cet 
esprit  lorsque  vous  avez  donné  le  sang  de  vos  fils  versé  sur  la  veldt  du 
Sud  d'Afrique.  Ces  sacrifices,  soyez  en  siirs,  ne  seront  pas  inutiles, 
ils  ont  forgé  une  maille  de  plus  à  la  chaîne  d'or  qui  unit  la  fraternité 
de  l'empire. 

C'est  avec  le  plus  vif  plaisir  que  je  vais  visiter  la  capitale  de  votre 
grande  province.  Mon  seul  regret  est  de  n'avoir  pas  plus  de  temps  dis- 
ponible pour  examiner  plus  en  détail  vos  merveilleuses  richesses  natu- 
rellea,  vos  splendides  panoramas,  et  de  faire  plus  ample  connaissance 
avec  votre  charmant  climat. 

Notre  plus  cordial  désir  est  que,  grâce  aux  bénédictions  de  la 
divine  Providence,  le  peuple  de  la  Colombie  Anglaise  continue  à  pros- 
pérer et  à  jouir  de  tout  ce  qui  ennoblit  et  embellit  l'existence. 
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DE  LA  CORPORATION  DE  LA  CITE  DE  TORONTO 
A  5-  ^lJ»"XovaU  U  Prince  George  Frédéric  Eme,l  Albert.  Duc 
deCcruwallel  d'York,  Duc  de  Rotheeay.  Prince  de  8a^l 

Ô^^J:  ^«'•o»  f«  ^«.^r.u.  ./  KiUamey.  Lord  des  lUe  et 

Qu'il  plaisk  X  Votre  Altessb  Royale: 

Le  maire  et  le  coMeil  de  cette  ville,  au  nom  dc«  citoyeni  de  Toi«n 
to^vou,  .ouhauent  une  loyale  bienvenue  dan.  la  c.pItaTedl  cette  Z* 

Alt^rtiï'T  ''*'"'  •?"•"*"  ""*"'  '«'°''«""  de  la  vi.ite  de  Votre 

M-,W?  ""''"°  '^'^  nombreux  pays  sur  lesquels  règne  aujourd'hui  Sa 
Majesté  comme  souverain  de  l'empire,  dans  aucune  de!  canSle^  oui 
vous  avez  v.s.tées  dans  votre  voyage,  nulle  part  Votre  AltS^royak 
naura  rencontré  des  sujets   plus   heureux  et  plus   prostère,  et  nlus 

"^^^£1:^1:^^^:,:^--^  -  ^«  -S7e2  f:: 

tour  du  globe  et  qui  est  cimentée  par  les  prikcip^  deTbSrâ  et  de  1^ 

Oliveb  a.  Howland. 

Maire, 
William  A.  LrrrLEjoHN. 

Greffier. 
Richard  T.  Coady, 

Trésorier. 


AKNKZX   If'   TI 


830 


DE  LA  VILLE  DE  BARRIE,  ONTARIO. 

A.  Son  Alte»s«  Royale  h  Princê  Oeorg»  Frédéric  Emrit  Albiri,  Due 
dé  Comwall  et  d'York.  Due  de  Rothtiati,  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Ootha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriek  et 
Inverneu»,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney.  Lord  de»  llr»  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecotee.  K.O.,  P.C..  K.T..  K.P.,  Q.C.M.O.. 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L..  etc.,  etc. 

Qu'il  plahi  1  Vonuc  Altkssk  Botale  : 

Le  maire,  les  écheriiM  et  les  citojreni  de  la  Tille  de  Barrie  lou- 
haitent  respectueuiement  une  cordiale  bienvenue  à  Votre  Altetue 
royale  et  à  Son  Altease  royale  la  duchesse  de  Comwall  et  dTork  pour 
la  visite  que  Votre  Altesse  royale  daigne  faire  aux  loyaux  sujets  de 
Sa  Majesté  par  delà  les  mera. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  rappeler  qu'il  y  a  plus  de  qua- 
rante ans  votre  auguste  pdre  daigna  recevoir  une  adresse  de  bienvenue 
des  citoyens  de  Barrie,  au  fond  de  la  magnifique  baie  qui  lave  les  rives 
de  cette  ville,  et  prcsqu'au  mime  endroit  où  se  tient  actuellement  Votre 
AltesM  royale,  et  la  courte  visite  que  nous  a  faite  votre  auguste  pèro 
est  resté  gravée  dana  notre  mémoire.  Nous  prions  respectueusement 
Votre  Altesse  de  transmettre  à  Sa  Majesté  l'expression  du  dévouement 
et  de  l'allégeance  des  citoyens  de  Barrie  et  du  comté  de  Simcoe,  i  sa 
couronne  et  à  sa  personne,  et  des  vœux  que  nous  formons  pour  que  son 
règne  soit  long  et  glorieux. 

Tout  en  ressentant  une  fierté  juste  et  patriotique  de  la  prospérité 
et  des  progrès  de  notre  pays  natal — le  Canada — nous  ne  nous  glorifions 
pas  moins  de  faire  partie  de  l'Empire  britanni'^ue,  et  moins  nous 
pèsent  les  obligations  qu'entraîne  cette  connexion,  plus  noua  ressen- 
tons l'obligation  de  contribuer  pour  la  plus  large  part,  lorsque  l'occa- 
sion se  présente,  au  maintien  de  l'honneur  et  de  l'intégrité  de  l'empire. 

Nous  espérons  que  la  visite  que  vous  faites  maintenant  au  Canada 
sera  aussi  agréable  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  Altesse  royale  la 
duchesse  de  Comwall  et  d'York,  qu'elle  rend  heureux  votre  peuple,  et, 
plus  tard,  dans  le  cours  de  votre  illustre  carrière,  vous  pourrez  mieux 
apprécier  après  cette  visite   que    Sa   Majesté  n'a  pas  de  sujets  plus 


loyaux  que  noua  dana  le  Canada. 

[L.B.] 
£.  DONNELL, 

Greffier, 


O.  A.  Raoenhurst, 

Maire. 
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1 


OU  COMTE  DE  DurrERIN.  ONT. 

^  ^"^  ^iTo^^îu!! iTi  °r",  ''"J'^r  '""»*  ^'  •<  ^' 

'*^y»*»<»ll*t  fYork.  Due  d$  Soihttap.  Prine»  d»  Suê- 
Qp'iL  ruiu  1  Vo«t  Alteub  Rovau:- 

lit*.  nïiinî.T'  '*»°^«»J"«c  un  certain  nombre  de  municip.- 

antre  deux  de  no.  grand,  l.o,  canadien.,  le  «H,mté  de  Dufferin  e«  dTu! 
pU  de  quelque,  millier,  de  .ujeto  britannique,  content.  eîîaUrfX 
qu.  pre«,ue  tou.  «ont  nte  et  ont  été  éleré^  au  cou»  du  ^îe  dî  ï 

fi.r„ct  '°'''"'"''  "r  ^'*'**'""'  '°*"  «'«"«J»  «t  ïo^aïîîli' 
au..i  notre  amour  pour  le.  in.titution.  britannique,  et  not«i  A!,™»! 

d^Lr.!"""'^  -^"^  ^'^'--  .on^rcotr  Ltr 

h.KSirT!;^"*""  "f  '''^  •^'''•*"'  «J®  constater  dan.  quelle,  maina 
hab, le.  et  expérimentée,  retombe  toujours  le  .ceptre  de  «  ™nd  e^ 
pire  lor«,ue  m.  gouremanta,  .uivant  en  cela  le.  loi.  de  UnE  ^u 

%!^^^'^^'^^^''^^^^^^ 

Tri?:;  "que.'*"^  °'^*  ~°*"'"'^  ^"  ^'"-P  -  -^il^d- .m« 
Permette«-nou..  dana  le  langage  du  cœur,  de  vou.  .ouhaiter  ain.i 
qu'à  la  duchce  de  Comwall  et  dTork  la  pli.  cordiale  et  affSueZ 
bienvenue  dans  notre  ré^on.  et  de  vous  dire  Ior«,ue  you.  S^ 
no.  rivages:  bon  voyage       heureux  retour.  Quittere» 

J.  -.  Reid, 

Secrétaire. 


R.  J.  Reaburn, 


Préfet. 
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DE  LA  SOCIETE  CALEDONIENNE  DE  TORONTO. 

A  Son  Àlteue  SoyaJe  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Emeti  Albert,  Duc 
de  Comwttll  et  d'York,  Duc  de  Roihesay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemei»,  Baron  d»  Renfrew  et  Killamey.  Lord  dee  liée  et 
Grand  Sénéchal  d'Beoue.  K.G..  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
Q.C.V.O..  LLJ).,  D.CJj.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  à  Vothe  Altessk  Royale: 

Les  membres  de  la  Société  calédonienne  de  Toronto  désirent  sou- 
haiter  la  plus  cordiale  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  et  à  votre 
illustre  épouse  dans  la  ville  de  Toronto.  Votre  Altesse  royale  a  eu 
l'avantage  de  visiter  beaucoup  des  parties  de  ce  grand  Empire  britan- 
nique durant  son  présent  voyage,  mais  nulle  part,  pourrons-nous  dire, 
elle  n'a  vu  plus  beau  pays  que  celui  qui  se  déroule  ici  i  ses  yeux. 

La  Société  calédonienne  est  une  association  fraternelle,  et  durant 
les  trente-deux  années  de  son  existence  elle  a  fait  beaucoup  pour  en- 
tretenir cet  esprit  national  qui  fait  des  Ecossais  de  loyaux  sujets,  des 
citoyens  utiles  et  bons  soldats.  Notre  société  a  souhaité  la  bienvenue 
à  beaucoup  de  visiteurs  à  Toronto,  mais  il  est  rare  qu'elle  soit  appelée 
à  rendre  hommage  à  de  visiteurs  aussi  distingués  que  ceux  qui  récla- 
ment en  ce  moment  son  attention.  Souhaiter  la  bienvenue  au  fils  de 
notre  cher  Roi  est  ce  que  nous  considérons  comme  le  plus  grand  des 
honneurs  après  celui  de  recevoir  Sa  Majesté  elle-même,  et  nous  ne 
voulons  pas  laisser  échapper  l'occasion  d'exprimer  notre  grande  joie, 
notre  loyauté  et  notre  amour  envers  le  grand  empire  sous  la  douce 
loi  et  la  protection  duquel  nous  vivons. 

En  terminant  nous  voulons  exprimer  le  souhait  que  le  séjour  de 
Votre  Alteaae  royale  et  de  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York  dans  le 
Canada  vous  soit  agréable,  et  que  votre  voyage  de  retour  soit  satisfai- 
sant à  tous  les  points  de  vue. 
Signé  au  nom  de  la  société. 

R.  Babron, 

Président. 


ToEONTO,  10  octobre  1901. 


Wm.  Campbell, 

Secrétaire. 
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I^    VOYAGE    BOTAL   AU   CANADA 

DE  L'EGLISE  METHODISTE  AU  CANADA,  TERRENEUVE,  BERMUDE  ET 

AUTRES  LIEUX. 

A  Son  Ait»,,  Royale  h  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
f.'Jo^'^^^i'tfrork.  Duc  de  Rotheeay.  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  etOotha.  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carricket 
Ô^âZ"sL^T?^l  ^««fr«i;  e<  KUlamey.  Lord  de.  Ile,  et 
«?.^^*"r*;*li  <^^«"""'  JÏ^O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  Q.CM.O. 
O.O.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  i  Votre  Altesse  Royale: 

L'Eglise  méthodiste,  comprenant  un  cinquième  de  la  DODulation 
t^J.:-^"  'V^?^'^  Terreneuve.  règne  dans  toutîlS  Z^Z 
britanniques  de  l'Amérique  du  Nord  par  sa  conférence  générale  reTé- 

T^T'.  "f,?^? ?*""•*  ^'^  '«  ^'«^""tes  provint,  par  saTn- 
férence  annuelle  désire  se  joindre  de  tout  cœur  dans  la  loyale  bien- 

^ÇoATlt*""'  ^f  7  ^^^«««/oyale  et  à  la  duche^e  de  Co^waU  St 
1  n.î»f  i  r°  ^^^  ^''^  *"  ^°*«  ^t«««  '°y«l«  dans  cette  par- 
ïqua  ^""^"^  **     *"*  '*""  '^  '**P*'^  **  '"  *'°"''"^°«  »'"t«°- 

Les  splendides  traditions  de  la  maison  royale  de  Brunswick  le 
2*h^iSr  *^^«^*^«';r««  ^-i^^  la  reine  Victoria.  S^^Sj 
et  immortelle  mémoire,  l'heureux,  avènement  de  Sa  Majesté  le  Roi 
Edouard  VU  notre  noble  souverain  et  le  père  vénéré  de  Votre  AW 
reya^,  contnbuent   avec  la  prespérité  et  les    bienfaits  de  bienlS 

mstitutions  politiques,  avec  l'accroissement  et  le  maintien  de  nos  li- 
bertés civiles  et  religieuses,  à  rendre  notre  participation  dam»  les  hon- 

Altesse  royale  encore  beaucoup  plus  agréable  pour  nous  qui  nous 
réjouissons  de  la  communauté  de  race,  d'imitincts  et  d'intérêt  de  tout 
ce  qui  est  britannique  de  par  le  monde. 

i«„S«  ™Œ"f  "'^«'T^^f  ^"""  ^*'*'«  ^1*«*  '»yal«  que  notre 
peuple  méthodiste  apprécie  hautement  la  faveur  que  comporte  votre 
vwite  faite  avec  la  sanction  officielle  de  la  couronne,  dans^ol^  2" 
Dominion     Soyez  auMi  assuré  de  notre  dévouement  et  de  notre  affec- 

Comwalî  etï?;r  *"  "^"^  ™^''^  ''  "^"^  ^'  ^  **"'='^^«  *> 

Nous  tenons  humblement  à  affirmer  et  à  exprimer  dans  toute  leur 

force  l'attachement  ferme  et  constant,  et  le  dénuement  W«l  de  notre 

^n?»??  w  *'  -îi"  *'?°*  ^'  ''°'''  ^"'P'"  britamiique  et  à  la  -^ 

Edouard  VH.    Volontairement,  spontanément  même  et  chaleureuse- 
ment, des  hommes  de  nos  assemblées,  sur  nos  con8eiirs^assocSr,S 

Tous  dans  nos  cœurs,  nous  ne  cessons  de  prier  «Dieu  sauve  'e  RoH' 

les  conseils  de  1  Etat.      Nos  gens  sont  patriotes  et  leur  triomphe  est 
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une  loyauté  franche  aux  institutions  civiles  et  politiques  du  pays  et  au 
gouvernement  constitutionnel.  De  plus,  nous  prions  fidèlement  pour 
que  la  succession  dans  la  royale  lignée  suivant  l'ordre  et  la  façon  ac- 
tuelle soit  heureuse  et  légitime,  pour  que  l'unité  et  la  force  de  l'empire 
■oient  toujours  maintenues,  que  la  liberté,  la  justice,  la  religion  et  la 
science,  la  rectitude  et  la  paix  soient  l'apanage  de  nos  générations  dans 
le  présent  et  dans  l'avenir.  C'est  ainsi  qu'avec  les  bénédictions  du 
Dieu  de  nos  pèrr>s  nous  attendons  et  nous  espérons  la  marche  heureuse 
d'un  empire  uni. 


Signé  au  nom  de  l'Eglise  Méthodiste. 


Cabuan, 
Dineteur  général. 


J.  S  Ross, 
Secrétaire  de  la  Conférence  générale. 


ToBOKTO,  22  août  1901. 


DE  L'ASSOCIATION  DES  LOYALISTES  DE  L'EMPIRE-UNI  DE  TORONTO. 

A  Son  Alteue  Royale  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'Yorle,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Invemeat,  Baron  de  Renfrew  et  KUlamey,  Lord  det  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d^Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.CM.O. 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.CJj.,  etc.,  etc. 

Qu'a.  PLAISE  1  Votre  Altesse  Botale  : 

L'Association  des  Loyalistes  de  l'Empire-Uni  de  Toronto  désire 
qu'il  lui  soit  permis,  comme  représentant  un  grand  nombre  de  loyaux 
sujets  de  Sa  Majesté,  de  se  joindre  aux  autres  représentants  du  Ca- 
nada, dans  les  souhaits  1^  bienvenue  présentés  à  Votre  Altesse  royale 
et  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York,  à  l'occasion 
de  votre  heureuse  visite  dans  cette  partie  des  domaines  de  Sa  Majesté. 

Cette  association  est  un  corps  constitué  composé  de  descendants  de 
ceux  qui,  à  la  fin  de  la  Bévolution  américaine,  ont  abandonné  leurs 
demeures  et  leurs  biens  pour  venir  dans  cette  contrée,  qui  était  à 
cette  époque  en  grande  partie  déserte,  pour  y  recommencer  une  vie 
ncuvelle  au  milieu  des  privations  et  des  éprouves,  plutôt  que  de  re- 
noncer à  leur  allégeance  envers  George  III,  l'ancêtre  de  Votre  Altesse 
royale.  Cette  société  a  pour  objet  de  conserver  les  souvenirs  histori- 
ques se  rattachant  à  cette  immign^ation  et  à  ceux  qui  y  ont  participé, 
et  d'entretenir  et  réchauffer  en  tout  temps  l'esprit  de  loyauté  envers  la 
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Votre  Alteoe  royale  iCïkn,^^  ^***  *'~^*«  «^^  ^enou^jW  â 
no.  «.cêt««  ont  fait  ^ZTe^ntmir*^""*  *  ^'  «»'~°°«  <io"* 
fuerre;  dévouement  qii  non.  !^m™^  /  ^*"  **°™«  «»»  t«np«  de 
fidèlement  et  courageu^enj  ^  ^nnement  décidés  à  proW 

K.  E.  A.  Land,  président. 
G.  A.  Shatt,  vice-préndent. 

W.  HAMttTON  MEaHITT,  ,«.  ^fcon. 
Nm  M.  CLABK80K.  «..  „C.  tl'Ao». 

■H.  Jll.  Ohadwiok. 
Alex.  W.  McNab. 
ToBONTo,  10  octobre  1901. 


nna  ni.^1. —..       "  »»«  ^iiesses  roTales  les  Iovah*  <.».«.i.- ^_ 


dans  ce  grand  pays. -""d  v«iie 

lai-^rd^ur jic:sirr;r  *"  i^"^-  ^-  --*  -« 

qu'ensuite,  votre  «tour  à^Z  lW-„      ^""^^^^  notre  pays.  et. 
de  tous  périls.  ^  ""  ^  '^^  '«"  ^«  foyers  sera  exempt 

A"!XANDEB  FHASïa, 

TV  ,  Orand  chef. 

Donald  Murdoch  Bobebtson.  Major. 

ToBOKTO.  10  octobre  1901.  '^'^  'ecrétaire. 
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DE  LA  SOCIETE  DES  PIONNIERS   D'YORK,  TORONTO. 

A  Bon  AUeut  Royale  le  Prince  Oeorge  Fridiric  Emeet  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York.  Due  de  Rotheeay.  Prince  de  8axe- 
Cobourg  ei  Ooiha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemeet,  Baron  de  Benfrew  et  KUlamey,  Lord  dee  Ile»  et 
Grand  Sénéchal  c^Ecoeee.  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.CJf.Q., 
G.C.V.O..  LL.D.,  D.CX..  etc.,  etc. 

Qu'il  plaisx  A  Votbe  Altbssb  Botaue: 

La  Société  des  Pionniers  dTork  désire,  en  cette  beureuse  oocasiua, 
souhaiter  la  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  dans  la  cité  de  Toronto 
et  dans  le  comté  dTorii,  et  en  même  temps  exprimer  sa  loyauté  i  la 
couronne  et  sou  attacbement  à  l'Empire  britannique  dont  le  Canada 
forme  une  partie  importante.  Cette  société  a  été  établie,  il  y  a  plus  de 
trente  ans,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  fondation  de  la  ville 
d'York,  aujourd'hui  la  ville  de  Toronto,  par  le  colonel  John  Graves 
Simcoe,  lieuteant-godvemeur  du  Haut-Canada,  en  l'année  1794,  et  de 
l'établissement  par  '  et  ses  successeurs  immédiats  des  institutions 
parlementaires  et  i  Jpales  de  cette  province,  et  dans  certaines  de 
ce^    avisions. 

La  société  s'efFoico  aussi  de  conserver  les  souvenirs  du  passé  dans 
cette  ville  déjà  vieille,  pour  le  pays,  et  elle  pense  avoir  réussi  jusqu'à 
un  certain  point  à  créer  et  à  entretenir  -I-»  l'intérêt  dans  les  annales 
de  cette  partie  de  la  province. 

Absolument  libre  de  tout  parti  pris,  notre  société  est  inébranlable 
dans  son  amour  patriotique  de  notre  pays,  et  son  allégeance  constante 
envers  le  trône. 

Nous  espérons  que  Votre  Altesse  royale  et  votre  royale  compagne 
remporterez  les  meilleurs  souvenirs  du  Canada,  et  que  vojs  rentrerez 
sains  et  saufs  dans  votre  foyer. 

Par  ordre  de  la  Société  des  colons  d'York. 

C.  E.  Thompson,  président. 

W.  H.  DoKL,  J.  P.,  Itème  vice-prée. 

W.  W.  CoLPiTTS,  secrétaire. 

£.  M.  MuRPHT,  trésorier. 

DuDLBT  F.  Jessopp,  copit.,  préaident  du  comité  exécutif. 
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DE  LA  SOCIETE  ROYALE  OU  CANADA. 
Qo'lt  PLAISÏ  1  VOTHB  AlTESSï  BoTALl- 

la  Couronne  et  PeJ^^  sentiment  de  dévouement  enrer. 

Comw.ll  et  d'YorfS  toutîltïfT  T'^l"  **  *  ^'  «'"<*««•  d» 
vers  le  Dominion.  *  ~''"  '^^  '*"  '^«"'«"^  '»y««e  à  tra- 

queT:tc^tïs.;r  qufsi^nte"".'""*"  '^~  ^^--  «*  -«'•*. 

les  Français  et  iJ^Z  S  Pét^d^et  r^^^^r^^^'^^"*  «>*" 
la  littérature,  a  étéfeS  ^r  li  ?1  %  2  *  ?,'°*^  ^"^  ''"*°<»«  «*  d* 
«ouvemeur  général  du  cï. Jdl  et  W  n  '^1'  '°*"^^  '^°''  «"'«  «*«i* 
succès  à  ses  débuti  «Jx  emiai.?^  ï  Vv  ""*  '^^^  ?"*  «^^  «>° 
royale  UprincesseLuïî.quu'^SlaiSaït"*"".':^  ^"'^  ^**«»« 
pour  encourager  le  déve^ïL^ent  litSÎ.dï^  ^t  fw^^^'""'?'^'"""" 
relativement  nouveau.       ^'^^^^^  uttéraire  et  artistique  de  ce  pays 

tio^n^ttti^!:trLr"^'''^  "*  ^«  «^«nds  éléments  na- 

quand  l'empSe  aura  ^^  de  r^VTf  ^'  ^'"^  ^•°'^'^*«  «««"f 
~  trouvera  plus  intimaient  tc^i"  "^^  "«8  «ynipathies.  et  qu'il 
suite  de  la  visite  de^Xil^L^f  ^""^■°°  '^^'°°  «"  t'ône  par 
beaucoup  de  «a  W  wSTiaul^t  H     ^'^  *^'  ""  Dominion,  qui  doit 

Eeine  dont  la  mémoi«S  Wondél^^  1  ^/^^  ^^  ^»  *f««<l« 
les  Canadiens.  Profondément  gravée  dans  le  cœur  de  tous 

J.  T.  LoDDON,  président. 

John  George  Boubinot,  aec.  hon. 
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DE  L'EGLISE  D'ANGLETERRE,  DIOCESE  DE  TORONTO. 

fA  Son  AUeête  Royale  I<  Prince  Qtorge  Frédéric  Emeti  Albert,  Dve 
de  Comwall  et  d'York,  Due  de  Botheeay,  Frinee  de  Saxe- 
Cohourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemeee,  Baron  de  Benfrew  et  Killamey,  Lord  dee  Ilet  et 
Grand  Sénéchal  d^Ecoeee.  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.Cit.O., 
O.C.V.O..  LLJ).,  D.CX.,  etc.,  etc. 

Qu'a  PLAUK  1  VoTSB  Altesse  BoTALi: 

Nous,  membres  de  l'Eglise  d'Angleterre,  du  diocèse  de  Toronto,  as- 
semblés eu  synode,  désirons  adresser  A  Votre  Altesse  royale  nos  hum- 
bles et  loyales  félicitations  i  l'occasion  de  votre  visite  dans  cette  grand* 
colonie  de  l'Empire  britannique. 

Nous  nous  souvenons  avec  une  profonde  reconnaissance  des 
grands  et  multiples  bienfaits  accordés  au  peuple  anglais,  par  la  Pro> 
vidence  de  Dieu,  par  l'entremise  de  vos  loyaux  ancêtres  et  particu- 
lièrement grftce  au  gouvernement  gracieux  et  sage  de  la  grande  Heine, 
dont  tout  l'empire  déplore  encore  la  perte,  et  nous  prions  de  tout 
cœur  afin  que  votre  royal  père,  notre  noble  Boi,  et  la  postérité  qui  lui 
succédera  reçoivent  le  même  appui  et  la  même  assistance  d'<«n  haut 
pour  poursuivre  l'établissement  de  la  vérité  et  du  droit,  et  avancer  la 
civilisation  chrétienne  i  travers  l'univers. 

Nous  désirons  offrir  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Comwall 
et  dTork  l'assurance  de  notre  loyal  dévouement  et  lui  souhaiter  une 
heureuse  bienvenue  dans  cette  cité  diocésaine. 

Que  tous  les  bonheurs  accompagnent  Votre  Altesse  royale  dans  son 
grand  voyage  et  que  Dieu  vous  accorde  im  retour  joyeux  et  sauf  dans 
la  santé  et  dans  la  paix;  telle  est  la  prière  de  vos  très  fidèles  et  très 
dévoués  serviteurs. 

Signé  au  nom  du  Synode  du  Diocèse  de  Toronto. 
Abthub  Toronto,  préiident, 
Charles  Lbtcester  Ikoles,  H.C.8, 

0.  EOERTON  Rterson,  HJj.8. 


DES  VETERANS  DE  TERRE  ET  DE  MER  DE  TORONTO. 

A  Son  Alteese  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénécha'  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  Q.CM.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votée  Altesse  Boyale  : 

Les  membres  de  l'Association  des  Vétérans  des  armées  de  terre  et 

de  mer  de  Sa  Majesté,  section  de  Toronto,  sont  heureux  d'oflFrir  hum- 
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blwnent  une  cordiale  bienrenue  et  leun  Mlutatk!,    k  Vn»-.  au 

Fui«.nl  doit  comnettr.  un  iou,  la  dnii,*,.  de  cet  emolie 

Notre  plus  instante  prière  est  que  Votre  Altesse  royale  et  Tot« 
royal,  compte  obtiennent  de  longue.  anné«  àe^TZi^r  Zti- 
nner  à  remplir  la  haute  situation  i  laquelle  vous  faites  honSur  e?o«. 
TOUS  occupez  dans  un  esprit  si  vraiment  national  ^"* 


Comité: 

P.  H.  Dbtton. 

W.  K  SlMMONS,  BJf., 

John  Nunn. 


Wii.  GiBB,  président. 
Anavu  Bknmxtt,  êeerétair». 


1 

jÊti 

^E  V. 

Il 

H^ri  ' 

i' 

DE  LA  VILLE  D-OSHAWA,  ONTARIO. 

^««rnsM,  ^aro«  <f«  Jî«,fr«w  ,t  KiOarney.  Lord  des  Ile»  *i 
Grand  SMchal  d'Ecoue,  E.O.,  P.C..  K.T   K.P    OcJîn 
O.C.V.O..  LLJ)..  D.CX..  etc.,  etc.  '         '  ^^^'^^^•^ 

Qu'il  puns  i  Vwrwt  Altuse  Botali  : 

et  fl^rifSS*'""  ^>,^i^  d'Oshawa,  représentait  cette  importante 

^^ISr  n'  '"?""?'  ^r^-"  «*  dTork.Tl7ritît  letî 
vit«T3i.e^™^«  r^'î'^T'  '  °°"''  '°^^  *  l'«surance  donnée  à 
innJT'T-  ?  ™^  ^®  *'."*  ^  bienvenue  que  nous  lui  souhaitons  ici  au- 
jourd'hui est  non  moins  sincère  que  cordiale.  Nous  éproutoM  L 
plaisir  non  moins  grand  à  songer  que  le  voyage  de  vÔtoe  Ï^Zak 
sera  à  amais  mémorable  dam,  les  annales  du  peuple  loyal  dTceS™ 
et  de  l'empire,  comme  un  heureux  événement  qui  renia  plus  JS 


AirirKzx  n"  vi 


U» 


et  plus  vivacet  le*  lien»  cordiaux  de  toua  le»  peuples  et  les  nations  qui 
fonnent  l'Empire  britannique  et  leur  inspirera  une  loyauté  toujour* 
croiaeante  enrers  votre  royal  père  le  Koi  Rlouard  VII  ot  le  trôni» 
d'Angleterre. 

La  loyauté  et  le  déTOuement  du  peuple  du  Canada  au  Roi  et  à  la 
Couronne  britannique,  ne  reposent  pas  sur  des  bases  obscures,  maîa 
•ont  les  qualités  dominantes  du  cœur  d'un  peuple  libre,  jouissant  de 
toua  les  ayantages  d'un  gouTemement  libre  dans  ce  pays  libre,  avan- 
tages qui  lui  ont  été  concédés  sous  l'égide  constitutionnelle  d'un  sou- 
verain dont  le  sceptre  était  le  sceptre  du  droit  et  dont  l'appel  ou  le 
commandement  trouvait  toujours  une  réponse  fidèle  dans  l'empresse- 
ment d'un  peuple  attaché  et  reconnaissant.  Ct«  droits  et  privilôfjf's 
qui  nous  ont  été  concédés,  nous,  citoyens  britanniques  libres,  nous  les 
défendrons. 

Lorsqu'au  commencement  de  cette  année  nous  apprîmes  le  décès 
de  notre  ancienne  souveraine,  la  grande  et  bonne  Reine,  notre  nation 
fut  plongée  dans  un  deuil  profond,  mais  nous  savions  bien  que  les  bases 
du  gouvernement  étaient  solides,  aussi  en  dépit  de  notre  douleur  pro- 
fonde pour  la  perte  de  la  reine  Victoria,  et  tout  en  conservant  le  sou- 
venir de  Sa  Majesté  éternellement  sacré  dans  notre  mémoire  et  chéri 
dans  nos  cœurs,  notre  inébranlable  loyauté  se  transporte  sans  discus- 
sion sur  son  successeur,  et  c'est  avec  le  même  respect  que  nous  saluons 
en  votre  personne  et  le  petit-fils  de  feu  la  reine  Victoria  et  l'héritier 
présomptif  du  trône  britannique,  aussi,  offrons-nous  à  Votre  Altesse 
royale  l'hommage  de  nos  cœurs  et  de  nos  vies. 

Nous  nous  souvenons  que  dans  une  occasion  assez  semblable  à  celle 
qui  nous  réunit  ici  aujoiûd'hui,  ce  fut  votre  père  royal,  alors  prince 
de  Qalles,  qui  vint  le  premier  en  contact  avec  la  population  de  ce  qui 
était  alors  le  Haut  et  le  Bas  Canada,  et  sa  visite  sur  nos  rivages  est 
restée  l'une  des  heureuses  traditions  de  notre  existence  nationale.  Mais 
aujourd'hui  combien  la  scène  est  changée.  H  n'y  a  plus  de  Haut  ni  de 
Bas  Canada,  mais  un  grand  peuple  homogène  et  uni  s'étendant  de 
l'Atlantique  à  l'océan  Pacifique,  une  "  Jeune  nation  géante  du  Nord," 
"  Nouvelle  puissance  surgissant  dans  l'ouest,"  pleine  d'espérances  et 
d'aspirations  nées  de  la  connaissanœ  de  la  situation  que  notre  pays 
occupe  au  sein  du  plus  puissant  des  empires,  nous  vepons  dire  aux  au- 
tres confédérations  et  colonies  que  vous  venez  de  visiter,  "  si  quelqu'un 
veut  attaquer  le  Lion  dans  son  antre,  il  lui  faudra  compter  aussi  avec 
les  lionceaux." 

Est-il  besoin  de  rappeler  à  Votre  Altesse  royale  que  lorsque  l'occa- 
sion s'est  présentée,  les  enfants  du  Canada  ont  joyeusement  consacré 
leur  vie  sur  l'autel  de  la  patrie  pour  défendre  et  servir  la  cause  de  la 
liberté,  du  progrès  et  de  la  réforme  dans  les  terres  et  soua  des  climats 
bi  loin  de  nous.  D'ailleurs,  ces  qualités  si  chères  aux  cœurs  anglo- 
saxons  sont  symbolisées  par  le  drapeau  de  l'Angleterre. 

La  municipalité  que  nous  avons  l'honneur  de  représenter  dans  cette 
auguste  circonstance  a  envoyé   comme   contribution  aux  troupes  de 
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l'Afrique  du  Sud  troii  de  «e.  fiU  1m  plu.  brarce.    Ceux-ci  .dpA.  .,„», 

d'oitlS;  î'!^"  ?*  "■,  ^'^  ^T"^?**  n.unieip.Ii«  urbaine  du  wmtî 

Tinï  S^t  1  ","'?•  '?!.'"*•.•*  ^  P'"*  '*"•»•  «"»«•  d«  cette  pro- 
Tinoe  Située  eur  le  lac  OnUrio,  à  environ  trente  mille.  1  l'ouMt  dl 
Toronto,  dan.  le  centre  d'un  pay.  de  progrè.   a^rS  e   la  tilLelî 

ÏE,irSL  ^°"  """ffotu"-  excellent  dan.  la  fabrication  Thr. 
.!^«.  A;        '^  "*  ^  *"•"'  **  d'in^trumenu  de  mu.iqu«     Noua 
(Saîda   et  r^  r'.  **•  rif'r  '«•  "'"•  importante.  fabrJqu»  du 
^'n     •V"°""*°**  ""»•"**  *>  no»  produit.  e.t  con.tat6e  nar  !«. 
médaille,  obtenue,  aux  grande.  expo.ition.  de  ChS|^  Parifet  Jw 
^'voTuJr^J"**  •"'  l'-ugmenution  conatante  de.'°ô,îrq?e  noï 
recevon.  tant  pour  ce  pay.  que  pour  1«   pay.   étrangers     La  vilk 
d  0.hawa  jouit  d'excellent,  moyen,  d'expédition  et  poSde  un  ri«m 
électrique  pour  le.  pacager,  et  le.  marchlndi*,..  leSer  du  «TiS 
qu,  ait  été  conatniit  dan.  aucune  ville  du  Canada     STue  it^S 
deje.  école,  et  de  ae.  égliw..  et  .on  .ite  eat  magniCe     NoS  Îe3 
«gret  e.t  de  ne  pa.  avoir  l'honneur  de  recevoir  en  penonne  vS« 
Altewe  royale  dan.  notre  ville.  i»"onne  votn 

P-J-^e-^nSn.»^^ 

ïlt  Tâ.TanÎlt'r.S  Siir-'  '^  --'»  -'  ^  = 
d'ofhîîl'"  °°"  •*"  ~'^"  municipal  de  la  corporation  de  1.  vill. 

FMa>.  L.  FowxE,  maire. 
Thos.  Horhis,  teeritairt. 
Capt.  J.  F.  Obierson,  eonaeilUr. 
E.  I.  Bowai,  eonteiller. 
John  Taiibltn,  eonteiller. 
James  Pbovan,  conseiller. 
Ouvm  Hezzelwood,  conseiller. 
Cabitjs  Fkkmoh,  conseiller. 
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ou  OHANO  CHAPITRE  NOIR  DE  L'AMERIQUE  BRITANNIQUE  DES  CHE- 
VALIERS NOIRS  ROYAUX  D'IRLANDE. 

A  Son  AUeu»  RoyaU  h  Princê  Qtorg»  Frédir'.e  Emui  Albert,  Dur 
d$  Comwall  tt  d'York,  Due  dt  RotKtêay,  Prinet  dt  8ax$- 
Cobourg  »l  Ootha,  êl  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriek  et 
Invemeee,  Baron  de  Benfrew  tt  KUiamen,  Lrrd  dee  liée  et 
Grand  Siniehal  étEeoeee,  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.C.M.O.. 
O.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  1  Voru  Altissb  Royale: 

A  l'occasion  d«  cette  viiite  qui  est  la  première  dam  cette  impor» 
tante  dépendance  de  la  Couronne  britannique,  le  Grand  Chapitre  Noir 
de  rAmérique  Britannique  dee  Chevalien  Noin  Royaux  d'Irlande 
déaire  le  joindre  i  la  cordiale  et  fervente  bienvenue  qui  voua  accueille 
partout,  ainai  que  Son  Altesœ  royale  la  ducliMie  de  Comwall  et  dTork 
au  court  de  votre  voyage  à  travers  le  Canada. 

Représentent  une  institution  loyale  et  patriotique,  dont  la  juridic- 
tion de  la  section  canadienne  embrasse  toutes  les  possessions  britanni- 
ques de  l'Amérique  du  Nord,  et  dont  les  principes  fondamentaux  re- 
posent sur  le  dévouement  au  trône  et  l'affermissement  de  l'Empire,  le 
Grand  Chapitre  a  songé  que  des  souhaite  de  bienvenue  au  nom  des 
membres  de  cet  ordre  sera  un  incident  justifié  de  la  réception  de  Votre 
Altesse. 

Le  Grand  Chapitre  reconnaît  avec  joie  le  très  grand  honneur  que 
Votre  Alteaae  royale,  comme  représentant  direct  de  la  couronne,  a  con- 
féré au  Dominion  en  se  p.-ésentent  au  milieu  de  son  peuple  et  pense 
que  oette  démarche  aura  un  effet  marqué  sur  le  développement  du  sen- 
timent impérial  dana  oe  pays. 

Le  Grand  Chapitre  espère  de  tout  cœur  que  oe  voyage  sera  toute 
une  plaisante  révélation  poui  Votre  Altesse  royale  et  sa  royale  com- 
pagne, que  vous  seres  émerveillés  des  progrèr  énormes,  des  ressources 
et  des  perspectives  que  possède  le  Canada,  et  que  vous  voudrez  bien 
faire  i  Sa  Majesté  le  Roi  un  récit  favorable  de  la  condition  de  ses 
sujcte  dans  cette  partie  de  sea  possessions  d'outre-mer. 

Le  Grand  Chapitre  prie  pour  que  la  fin  de  votre  voyage  soit  plai- 
aant  et  profitable,  et  qu'après  votre  retour  i  bon  port  vous  receviez 
encore,  pour  de  longues  années  à  venir,  l'hommage  de  tous  vos  sujete 
britanniques  à  travers  le  monde. 

Signé  au  nom  du  Grand  Chapitre. 


ToBOMTO,  8  octobre  1901. 


Jno.  C.  Qass,  grand  maître. 

J.  S.  WiLLUMs,  grand  régietrateur. 
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I.»   VOTAOK   «OYAl.   AU   CAWADA 


DE  L'UNION  MANCHf  .TE«.  DE  L'ORDRE  INDEPENDANT  DE.  000. 
FELLOWe.  TORONTO. 

oZ7/sJZPJLiT/o%T^^^^^^^  Cil' 

O.C.V.O..  LL.D..  D.C.L.:  .ic.'Sc'         '  ^•'^-  ^•''•^•^•• 
QD'it  PUiu  A  Votm  Altesik  Royale  • 

«e«  TU  iM^uple.  et  1  n.ï.  iJ^T  ''".»'''»*•  "  ~>"»  duquel  Toua 
«.pécher  deToS.  fél  cferTl'un.'il^iS'r  "°"^  ~  P"""»»'  »°"« 
•t  d'enthou.iMn.e  quiontMuU^S^l^    "  '"*'r?*«  de  loyauté 

CHwtTOPHtt  WajioT  Stmi^  0.J^.  provincial 
John  Williiot.  <«p«tt  ojf.  provincial 
WiLUAii  Cï«Ui  SCHUNCK.  P.C.  cecrétairc. 
WiLtUH  Q««oi  V«Ai,  P.P.  grand  maitrc. 


DES  RESIDENTS  ALLEMANDS  DE  TORONTO 
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mit  (fen  aufriohtiRiten  Oefuehien   filr  Euere  Knenigliche  Ilohciten 
fanMNt  Wohlerfehra.    Oott  bwchuetse  Englaml. 

K.  L  Stbinu,  Priuidtnt  du  Dtulicken   Vnlêrêtueltungi 
Vtrtinê, 

8.  NntDHEiMRR,  Impérial  Utmnn  Conêul, 

H.  Heintkuan.  Pràêidtnl  Liederkrant. 

Oeriiaro  Hkimtsman,  Pràêidenl  Dtuisehe  GtêtlUchaft. 
P.  FHhVHixd,  Dr.  \Vm.  Waunkh,      C.  S»  imedki,. 

M.  Frankcl,  J.  J,  Zock,  F.  Poule, 

J.  IlnUHTHrELDER,  E.  XcRLICII,  E.  .TuciBI. 

L  Rkinharot,  F.  Jahn,  O.  Lettau, 

8.  WbICHEKT,  B.  IlErK,  E».  .StlIEtEH, 

Emii,  Boeckh, 
k  k  k. 

Toronto,  den  lOten  October.  1001. 

(Traduction.) 
A  Bon  Alttut  Royal»  h  Prince  George  Fridiric  Ernest  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York,  Due  de  Botheeay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Oolha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriek  et 
Invemeee,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  liée  et 
Grand  Séniehal  d'Eeoeee,  K.O..  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.CM.G., 
O.C.V.O..  LL.D..  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'n  PLAHR  1  Votre  âltebbe  Boyali: 

Au  nom  des  Alkmands  réaidenta  i  Toronto,  presque  tous  natura- 
liste sujeta  britanniques,  nous  offrona  à  Votre  Aînesse  royale  la  plus 
cordiale  bienvenue. 

Bien  que  noua  soyons  fidèles  i  notre  pays  d'adoption  ev  à  son  glo- 
rieux drapeau,  symbole  reconnu  de  la  liberté  civile  tt  religieuse,  nous 
avons  continué  à  cultiver  la  langue  Allemande,  et  nous  la  transmet- 
tons à  nos  enfanta  et  petits  enfants,  comme  un  précieux  héritage. 

Nous  prions  Vos  Altesses  royales  d'accepter  gracieusement  cette 
expression  de  notre  loyauté  et  de  notre  dévouement,  ainsi  que  nos 
meilleurs  vœux  et  nos  ferventes  prières  pour  le  bien-être  futur  de 
Vos  Altesse*  royales.    Dieu  protège  TAngleterre. 

N.  !..   Steiner,  président  de  la  Soeiété  de  bienfaisance  alle- 
mande. 
S.  Ko<tOHEiMER,  consul  allemand. 
U.  Heintzuan,  président  de  Liederkranz. 
Gerhard  Heintzuan,  président  de  l'Association  allemainde. 
J.  J.  Zock,  Emile  BoEcK^  J  Hor.schfelder, 

LoTBAR  Beinhardt,        S.  Weichert,  B.  Heck, 

Charles  Schaedel,        F.  Jahn,  F.  Pohle, 

Maurice  Frankel,         W.  J.  Wagner,  MJ).,      G.  Lettax, 
Edmund  Schei'er, 
Emil  Nerlich, 


Emilie  J.  Jacobi^ 

PftiîR  FREYBINa 


et  autres  citoyens  allemands. 
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1^    VOTAOE    BOYAL   AU    CANADA 


DE  L'ARMEE  OU  SALUT. 
A  Son  AUetêe  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Emett  Albert,  Due 
deComwall  et  d'York.  Due  de  Solheeay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
^^v'rneu.  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  det  Ilea  et 
y^Hi^^'^'"^^  à'^<'OM«.  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.CJI.G. 
O.C.V.O.,  LLJ).,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Au  nom  du  millier  d'officiers  et  des  dÎMines  de  mille  soldate  et  ad- 
hérmts  de  l'Année  du  Salut  du  Canada  et  à  Terre-Neuve,  nous  de- 
mandons qu'il  noua  soit  permis  d'offrir  i  Votre  Altesse  royale  et  à  Son 
Altesse  royale  la  duchesse  d'York  et  de  Comwall  nos  hommages  les 
plus  respectueux  et  les  plus  sincères  i  l'occasion  de  votre  visite  sur 
cette  terre  de  la  feuille  d'érable,  et  particulièrement  à  Toronto,  la  cité 
reine. 

Je  ne  puis  pas  croire  que  Votre  Altesse  royale  ne  soit  pas  au  cou- 
rant du  but  et  des  travaux  de  l'Armée  du  Salut,  qui  a  toujoura  conservé 
conune  un  trésor  les  témoignages  de  sympathie  que  Sa  très  gracieuse 
Majesté  feu  la  Keine  Victoria  a  exprimés  à  mon  pèi«  le  général  Booth. 
A  cette  époque  fertile  en  événements  historiques,  dans  laquelle  la  fé- 
dération du  peuple  anglais  et  l'affermissement  de  ce  grand  Empire 
sont  lobj  jtif  principal,  nous  estimons  qu'il  n'y  a  pas  de  cause  plus 
intimement  liée  à  la  religion  que  celle  des  libertés  politiques  et  des 
droits  de  l'homme,  et  nous  reconnaissons  que  la  rectitude  est  la  gloire 
principale  d'une  nation.  En  effet,  dans  la  dcjiande:  "Votre  règne 
arrive  nous  trouvons  exprimée  l'aspiration  de  toute  âme  qui  marche 
dans  la  voie  de  la  réforme.  Aussi  dans  toutes  nos  démarches  pour  le 
soulagement  des  souffrances  et  de  la  pauvreté,  soit  pour  aider  oei^  qui 
ont  faim,  soigner  les  malades,  recueillir  les  abandonnés,  consoler  les 
désespérés,  protéger  l'enfance,  notre  seul  but  est  d'obéir  et  de  nous  sou- 
mettre aux  éternelles  lois  de  Dieu. 

Dans  nos  efforts  pour  convertir  les  rebuts  de  l'humanité  et  les  mem- 
bres mutiles  de  la  société,  nous  comptons  sur  l'approbation  de  Votre 
Altesse  royale  et  en  apprenant  à  aimer  Dieu  et  les  hommes,  nous 
savons  que  nous  fortifions  le  pouvoir  souverain. 

C'est  une  armée  de  milUers  de  soldats  courageux  qui  prie  pour  que 
votre  visite  dans  ce  beau  Canada  fortifie  les  liens  d'unité,  de  paix  et 
de  bienveillance  et  pour  que  le  ciel  continue  à  vous  prodiguer  ses  con- 
seils et  ses  bénédictions,  aujourd'hui  et  toujours,  en  dedans  comme  en 
denors  de  votre  foyer. 

EvANOEUNB  Booth, 
Commiêêaire  de  l'Armée  du  Salut  au  Canada  et  à  Terre-Neuve. 
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DE  L'UNIVERSITE  DU  COLLEGE  TRINITE  A  TORONTO. 

A  Son  Alteêse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York.  Due  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Invemeaa,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey.  Lord  de»  liée  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.CJi.G. 
G.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L..  etc..  etc. 

Qu'il  plaise  1  Votrb  Altesse  Royale  : 

Nous,  clwncelier,  maîttcs  et  étiidiantB  de  l'Unirewité  du  Collège 
Trinité  de  Toronto,  désirons  offrir  à  Son  Altesse  royale  l'assurance  de 
notre  respect  et  de  notre  loyauté  à  l'occasion  de  la  visite  de  Votre  Al- 
tesse royale  et  sa  gracieuse  ocmpagne  dans  la  métropole  de  l'Ontario. 

Co  -ne  Université  de  l'Eglise  d'Angleterre  pour  la  province  d'On- 
tario, nis  désirons  instamment  rester  fidèles  aux  traditions  de  cette 
église  en  protestant  comme  toujours  de  notre  loyauté  inébranlable  au 
gouvernement  civil  sc  is  lequel  nous  vivons  et  en  encourageant  aussi 
fidèlement  que  possible  l'attachement  du  Dominion  du  Canada  au 
trône  d'Angleterre. 

C'est  donc  pour  nous  la  source  de  la  plus  grande  joie  que  Votre 
Altesse  royale  et  votre  illustre  compagne  ayea  bien  voulu  comprendre 
le  Canada  et  la  ville  de  Toronto  dans  l'itinéraire  de  votre  voyage  à 
travers  les  colonies  de  Sa  Majesté. 

Avec  le  sentiment  d'un  profond  respect  pour  la  personne  de  Votre 
Altesse  royale  et  d'un  loyal  attachement  i  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard 
Vn.  nous  osons  exprimer  l'espoir  que  ce  voyage  sera  pour  voua  d'une 
grande  importance,  en  vous  ayant  fait  connaître  le  splendide  héritage 
colonial  que  sous  la  Providence  de  Dieu  vous  serez  appelé  à  recueillir 
un  jour,  et  que  Vos  Altesses  royales  y  ont  trouvé  une  source  de  satis- 
faction et  de  bonheur  sans  mélange. 

Signé  au  nom  de  l'Université. 

T.  C.  S.  Macklem,  m. a..  LLJ}., 

Chancelier  intérimaire. 
WiLLUii  Jones,  MjL.,  D.CJj., 

Régiêtrateur. 
10  octobre  19^1. 
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LA    VOYAGE   BOTAL   AU    CAITADA 


DE  LA  CONFERENCE  DE  TORONTO  DE  L'EGLISE  METHODISTE  DU 

CANADA. 

A  Son  Aîlesse  Royale  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York.  Duc  de  Rotheeay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriclc  et 
Invemeaa,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  de»  Ilea  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G..  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C  M.G 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  1  Votre  altesse  Royale: 

Nous,  représentant  les  ministres  et  les  laïques  de  la  conférence  de 
l'Eglise  méthodiste  du  Canada,  saisissons  avec  bonheur  l'occasion 
fournie  par  votre  visite  à  la  capitale  de  cette  province  pour  offrir  à 
votre  royale  compagne  et  à  vous-même  notre  cordiale  bienvenue  et 
pour  affirmer  notre  loyauté  inébranlable  au  trône  britannique  et  notre 
profond  attachement  i  l'empire  dont,  avec  nos  concitoyens  de  races  et 
de  croyances  différentes,  noua  sommes  fiers  de  faire  partie. 

Nous  pouvons  affirmer  en  toute  confiance  que  le  long  et  glorieux 
règne  de  Sa  Majesté  la  bien-aimée  Beine  Victoria,  l'établissement  de 
la  liberté  constitutionnelle  anglaise  et  l'héroïque  loyauté  avec  laquelle 
plusieurs  de  nos  fila  ont  récemment  répandu  leur  sang  pour  la  défense 
de  l'intégrité  de  l'Empire,  ont  placé  le  Canada  dans  une  plus  étroite 
union  avec  la  chère  mère  patrie,  et  nous  ont  attachés  au  cœur  de 
l'Empire  par  des  liens  d'une  loyale  affection  que  rien  ne  pourra  jamais 
rompre. 

Bien  que  notre  but  principal,  ainsi  que  celui  des  autres  églises,  soit 
d'enseigner  et  d'appliquer  les  grandes  vérités  de  la  religion  chrétienne, 
nous  ne  doutons  pas  que  Votre  Altesse  royale  n'admette  avec  nous  que 
l'implantation  de  ces  principes  de  foi  et  de  devoir  dans  le  cœur  des  peu- 
ples ne  soit  intimement  liée  à  la  stabilité  et  au  progrès  et  à  l'élévation 
morale  de  la  nation. 

La  Conférence  de  Toronto,  au  nom  de  laquelle  nous  parlons  est 
une  des  dix  conférences  qui  composent  l'Eglise  Méthodiste  au  Canada. 
Mais  nous  pouvons  affirmer  que,  si  l'occasion  s'en  était  présentée,  toutes 
les  autres  conférences  de  l'Atlantique  au  Pacifique,  se  seraient  as- 
sociées de  grand  cœur  avec  nous  dans  notre  assurance  de  loyauté  au 
trône  et  à  l'Empire,  et  dans  nos  prières  afin  que  le  règne  de  notre  gra- 
cieux Boi  Edouard  soit  aussi  illustre  que  celui  de  sa  mère,  de  regrettée 
mémoire,  et  que  les  bienfaits  de  Dieu  se  répandent  sur  Vos  Altesses 
royales  pendant  toute  votre  vie  future. 
Signé  au  nom  de  la  Conférence. 


T.  E.  Egerton  Shore, 

Secrétaire. 


S.  DwioHT  Chown, 

Président. 
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DES  FILLES  DE  L'EMPIRE  DE  TORONTO. 

A  Son  Aliesae  Royale  h  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York.  Duc  de  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemeu.  Baron  de  Renfrew  et  Ktilamey.  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.O..  P.C.,  K.T..  KJ>..  O.C  M  G 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.CX.,  etc..  etc. 
Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Hoyale  : 

Nous,  les  Filles  de  l'Empire  de  Toronto,  désirons  souhaiter  la  plus 
loyale  bienvenue  i  Votre  Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de  Comwall 
et  d  York,  et  vous  assurer  de  notre  inébranlable  loyauté  et  de  notre  dé- 
vouement à  la  couronne. 

Nous  avons  obtenu  la  permission  d'élever  une  porte  monumentale 
au  Queen  s  Park  "  pour  commémorer  cette  mémorable  occasion,  et 
nous  errons  bien  que  ce  sera  un  souvenir  cher  et  impérissable'  de 
votre  visite  pour  les  milliers  de  cœurs  loyaux  qui  passent  là  chaque 
jour.    Nous  désirons  appeler  cette  porte  "  la  porte  Alexandra." 

Veuille  Votre  Altesse  royale  considérer  avec  bienveillance  ce  gage 
de  notre  loyauté,  et  voir  en  cela  combien  nous  apprécions  la  bonté  de 
Sa  Majesté  qui  a  permis  votre  visite  dans  cette  partie  si  éloignfp  de 
Ms  domaines.  Beaucoup  d'entre  nous  ont  conservé  le  doux  souvenir 
de  la  visite  que  nous  fit  Sa  Majesté  il  y  a  quelques  années.  Chaque 
visite  royale  rafraîchit  dans  nos  cœurs  la  loyauté  à  hi  famille  royale  et 
au  trône  de  la  Grande-Bretagne.  Nous  prions  que  les  Uens  d'affection 
qui  nous  unissent  à  Sa  Majesté  se  resserrent  encore  par  notre  solli- 
citude i  former  les  femmes  et  les  enfants  de  cet  empire  en  fédération, 
en  vue  d'entretenir  la  présente  loyauté  et  de  l'affermir  année  par  an- 
née. Notre  plus  profond  désir  est  que  ce  Canada,  auquel  feu  la  véné- 
rée Eeme  Victoria,  la  grande  et  la  bonne,  portait  tant  d'affection  et 
d  intérêt,  demeure  le  plus  brillant  joyau  de  la  couronne. 

Puissent  les  portes  de  la  gloire,  de  l'honneur  et  de  la  félicité  être 
toujours  ouvertes  pour  toi  et  les  tiens,  c'est  la  plus  ardente  prière  des 
Filles  de  l'Empire. 

Edith  Boulton  Nobdheimek,  présidente. 
IsABEL  J.  MacMahon.  vicc-présidente. 
EuuA  Kerb  Stb'tiiy,  vice-présidente. 
Cabbie  m.  Land,  secrétaire. 
Helen  R.  Bruce,  trésoriers. 
Toronto,  10  octobre  1901. 
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Ue   VOTAOE   BOTAI.   AU   CAITAOA 


DE  LA  SOCIETE  SAINT-QEORQE,  TORONTO. 


A  Son  AUe$»t  Royale  le  Princ»  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York,  Due  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Invemeee,  Baron  de  Benfrew  et  KUlamey,  Lord  de»  Ile»  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoeae,  E.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.CM.O.. 
a.CV.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  1  Vorgs  Altesse  Botalk  : 

La  Société  Saint-George  de  Toronto  souhaite  une  loyale  et  cor- 
diale bienvenue  i  Votre  Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de  Comwall  et 
d'York,  dans  cette  ville. 

L'objet  de  notre  société,  qui  a  été  établie  il  y  a  plus  d'un  demi- 
siècle,  est  d'apporter  aide,  assistance  et  conseils  aux  Anglais,  Gallois, 
et  à  leurs  descendants,  et  aussi  de  développer  les  sentiments  d'amour 
et  de  loyauté  envers  le  trône  du  Boyaume-Uni. 

De  même  que  nous  nourrissions  ces  sentiments  à  l'égard  de  feu 
notre  souveraine  que  nous  chérissions  et  que  nous  pleurons,  nous  les 
éprouvons  et  les  conservons  à  l'égard  de  son  successeur  et  ses  futurs 
successeurs  royaux. 

L'arrivée  de  Vos  Alte^MS  royales  dans  cette  ville  est  \m  honneur  et 
un  plaisir  pour  nous,  en  commun  avec  tous  nos  concitoyens,  et  beau- 
coup d'entre  nous  se  souviennent  en  cette  occasion  de  la  visite  de 
notre  souverain  actuel,  il  y  a  maintenant  près  d'un  demi-siècle. 

Que  cette  visite  vous  soit  agréable  et  laisse  un  heureux  souvenir 
pour  vous  et  pour  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York,  c'est  le  vœu  le 
plus  cher  et  l'espérance  des  membres  de  notre  société. 


John  Tatlor, 

Président. 


B.  W.  Babkeb, 

Secrétaire. 

ToBONTO,  10  octobre  1901. 


DE  LA  SOCIETE  HUMANITAIRE  DE  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Boyale  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  Benfrew  et  KUlamey,  Lord  des  Iles  et 
Orand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.CM.O.. 
O.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  â  Votée  Altesse  Botale  : 

La  Société  humanitaire  de  Toronto,  saisissant  l'occasion  de  la  vi- 
site de  Votre  Altesse  royale  dans  notre  ville,  lui  offre  la  plus  sincère  et 
la  plus  cordiale  bienvenue. 
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En  Totre  qualité  de  président  de  la  société  royale  protectrice  des 
animaux  dans  la  mère  patrie,  nous  Bavons  que  noua  adressons  à  quel- 
qu'un qui,  nous  comprenant  et  sympathisant  avec  les  efforts  et  le  cèle 
que  nous  déployons  dans  notre  société,  a,  grâce  à  son  patronage  dis- 
tin^é,  beaucoup  fait  pour  la  propagation  des  institutions  de  oe  genre 
dans  le  royaume.  Cette  conviction  nou«  encourage  à  vous  offrir  nos 
humbles  salutations  et  à  espérer  que  la  société  mère  jouira  longtemps 
encore  de  la  présidence  de  Votre  Altesse  royale  afin  de  contribuer  au 
bien-être  "  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  parler  eux-mêmes." 

Nous  sommes  de  Votre  Grâce  les  obéissants  serviteurs, 

W.  R.  Brock,  MJ*.,  président. 

RiOHT  Rev.  Bishop  DuMoulin,  vice-préaident  honoraire. 

J.  Oeoroe  Hodoins,  LL.D.,  vice-préêident. 

J.  J.  Eelso,  vice-président. 

Rev.  Chancellob  Wallace,  vice-prétident. 

M188  QwYNNE,  vice-présidente. 

Db  McCausland,  vice-président. 

Beveblet  Jones,  vice-président. 

Miss  Dupont,  vice-prétidente. 
ToBONTO,  septembre  1901. 


DES  COMTES  UNIS  DE  DURHAM  ET  DE  NORTHUMBERLAND. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York.  Due  de  Rothesay.  Prince  de  8axe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Due  de  Boxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Invemess,  Baron  de  Renfrew  et  KUlamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d^Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.CJI  G 
G.C.V.O..  LLJ}.,  D.CX..  etc.,  etc. 
Qu'a  PLAiSB  1  VoTBE  Altesse  Royale  : 

Représentants  de  quelques  quatre-vingt  mille  sujets  dévoués  et 
loyaux  à  Sa  Majesté  le  Roi,  noua  préfet  et  conseillers  des  comtés  unis 
de  Northumberland  et  de  Durham,  nous  nous  réjouissons  de  l'occasion 
qui  nous  est  offerte  de  souhaiter  à  Votre  Altesse  royale  la  plus  cordiale 
et  la  plus  sincère  bienvenue. 

C'est  avec  plaisir  et  honneur  que  nous  vous  assurons  humblement 
qu'il  n'y  a  pas  de  place  dans  tout  le  vaste  empire  britannique  oii  l'on 
puisse  trouver  de  sujets  plus  loyaux,  plus  dévoués  au  trône  et  à  la  per- 
sonne du  Roi,  ou  imprégnées  d'un  plus  grand  amour  de  l'Angleterre 
et  des  institutions  britanniques,  le  plus  glorieux  et  le  plus  important 
héritage  de  chaque  sujet  anglais.  A  l'appui  de  ceci,  nous  aimons  à 
rappeler  qu'à  l'heure  où  l'empire  eut  besoin  d'aide  et  fit  appel  à  ses 
enfants,  beaucoup  de  nos  fils  les  meilleurs  et  les  plus  nobles  ont  été 
les  premiers  à  offrir  leurs  services  pour  l'Afrique  du  Sud,  et  quelques- 
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uns  de  ceux-ci  ont  scellé  leurs  services  de  leur  sang  pour  défendre  les 
principes  de  la  liberté  et  de  la  iustiœ. 

Notre  chef-lieu  où  nous  avons  eu  l'honneur  de  présenter  une  adres- 
se à  votre  père,  maintenant  notre  Boi,  lors  de  sa  visite  au  Canada  en 
1860,  s'appelait  "  Cobourg,"  en  l'honneur  de  notre  très  vénérée  Beine, 
à  l'époque  de  son  mariage  avec  "  Albert  le  Bon." 

La  grande  majorité  des  citoyens  de  ces  comtés-unis  viennent  des 
Iles  britanniques  ou  sont  d'origine  britannique.  En  leur  nom  nous 
désirons  offrir  i  Votre  Altesse  royale  et  i  votre  royale  compagne  la 
duchesse  de  Comwall  et  d'York,  nos  hommages  loyaux  et  cordiaux  i 
l'occasion  de  votre  visite  dans  notre  capitale  provinciale  et  vous  as- 
surer de  la  grande  joie  que  vous  nous  avez  faite  en  honorant  le  Ca- 
nada de  votre  présence  et  du  bonheur  que  nous  éprouvons  pour  la  cor- 
diale bienvenue  que  vous  avez  reçue  de  tous  côtés  et  de  tous  nos  conci- 
toyens sans  distinction  de  races  ni  de  croyance.  Nous  nous  réjouis- 
sons que  vous  ayez  vu  notre  pays  du  Pacifique  à  l'Atlantique,  sou*'  ke 
plus  heureux  auspices,  et  que  rien  ne  se  soit  trouvé  durant  votre  long 
voyage  pour  nuire  i  votre  plaisir. 

Nous  espérons  que  votre  trop  court  séjour  au  Canada  vous  a  été 
agréable  et  que  vous  remporterez  dans  la  mère  patrie  un  excellent  sou- 
venir du  peuple  canadien  et  des  paysages  de  notre  pays. 

WiLUAM  BiCKARD,  préfet. 
Nbil  F.  MacNachtan,  greffier  de»  comté». 
George  Spence,  ex-préfet. 
John  H.  DEvrrr,  ex-préfet. 
CoBousQ,  10  octobre  1901. 


DU  COMTE  D'ESSEX,  ONTARIO. 

A  Son  AUe»»e  Boyale  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Eme»i  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York,  Due  de  Rotheeay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inveme»»,  Baron  de  Renfrew  et  KUlamey,  Lord  de»  Ile»  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  Q.CM.O., 
O.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  i  Votre  Altesse  Botale: 

Le  conseil  de  comté  du  comté  d'Essex,  Ontario,  s'étant  réuni  en  ses- 
sion spéciale  lorsque  Votre  Altesse  royale  et  votre  aimable  compagne 
êtes  débarqués  à  Québec,  désire  profiter  de  cette  heureuse  occasion 
pour  vous  exprimer  leur  loyal  dévouement  à  la  personne  et  au  trône 
de  votre  bien-aimé  père  le  Boi  Edouard  Vil.,  à  qui,  c'est  pour  quel- 
ques-uns de  nous  un  doux  souvenir,  ils  ont  présenté  une  adresse  de 
loyauté  à  Windsor  en  1860,  lorsque  à  sa  demande,  ils  l'ont  accom- 
pagné pour  traverser  la  rivière  Détroit,  limite  de  son  voyage  au 
Canada,  et  commencement  de  sa  visite  aux  Etata-Fnis. 

Le  conseil  du  comté  d'Essex  aurait  été  bien  heureux  s'il  eût  été 
possible  à  Votre  Altesse  royale  de  visiter  cette  partie  du  Canada  juste- 
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ment  appelée  "  Le  jardin  du  Dominion,"  maia  il  comprend  que  le  Ca- 
v^L^t  ***.'''"•  *'""  J"»"8e™ent  trait*  dans  ce  long  et  fatigant  voyage  de 
1  Atlantique  au  Pacifique  et  tou»  les  loyaux  Canadiens  ne  peuvent  paa 
avoir  le  bonheur  de  voua  voir. 

La  population  d'Easex,  composée  de  deux  races,  est  une  dans  aa 
loyauté  à  l'Empire  britannique,  et  se  félicite  de  jouir  du  meilleur  gou- 
vernement qu'il  y  ait  au  monde.  Nous  étions  fermement  loyaux  en- 
vers la  regrettée  Reine  Victoria,  et  nous  sommes  absolument  loyaux  à 
notre  présent  Roi  et  à  vouâ-même,  notre  futur  roi  lorsqu'il  plaira  à 
Dieu,  et  nous  prions  le  Tout-puissant  de  voua  tenir  en  santé  et  bon- 
heur. 

Cette  région  est  une  de  cellea  du  Canada  qui  envoyèrent  le  plus 
grand  nombre  de  volontaire»  dans  l'Afrique  du  Sud  pour  combattre 
pour  1  intégrité  des  possessions  britanniques,  et  plusieurs  fils  d'Essex 
ont  payé  de  blessures  nombreuses  et  même  de  leur  vie,  leur  dette  à 
l'Empire  à  Paardeberg  et  dans  d'autres  bataillons  où  ils  se  sont  dis- 
tinguée. 

En  terminant,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  que  nous  espérons  que 
Votre  Altesse  royale  et  la  Princesse  goûteront  leur  visite  au  Canada, 
et  emporteront  en  Angleterre  cette  impression  que,  sur  le  continent 
américain,  se  trouve  un  grand  et  beau  pays  qui,  avec  le  temps,  se  peu- 
plera d  une  forte  race  de  sujets  britanniques  désireux  de  toujours  être 
comptée  parmi  les  plus  fidèles  sujeta  du  Roi,  et  qui  seront  toujours  le 
bras  droit  de  l'Angleterre  au  delà  des  mère. 

Respectueusement  soumis  au  nom  du  conseil  du  comté  d'Essex. 

John  F.  Millen, 

Préfet. 
N.  A.  CosTE,  ex-préfet  qui,  en  1860,  lut  l'adresse  française  au 
prince  de  Galles. 
Sandwich,  Ont,  18  septembre  1901. 

REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  CI-DESSUS 
PRESENTEES  A  TORONTO. 

Messieurs,— Les  témoignages  de  sympathie  et  de  bonté  dont  vos 
adresses  sont  l'expression  nous  ont  profondément  touchés.  La  Duchesse 
et  moi  nous  vous  remercions  sincèrement  pour  vos  souhaits  de  bienve- 
nue. 

En  même  temps  nous  avons  le  ferme  désir  de  vous  remereier  avec 
la  plus  profonde  reconnaissance  de  l'élan  et  de  l'enthousiasme  de  k 
réception  toute  de  cœur  que  noua  avons  reçue  aujourd'hui  à  notre  en- 
trée dans  cette  capitale  historique  du  Haut-Canada.  Nous  en  avons 
été  profondément  impressionnés,  je  puis  vous  l'assurer. 

En  travereant  vos  rues  brillamment  décorées,  en  voyant  vos  splen- 
dides  travaux  publics  nous  avons  apprécié  la  valeur  do  l'extension  de 
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l'autonomie  municipale  pour  le  triomphe  de  laquelle  cette  proTÎnce  a 
montré  le  chemin  et  qui  y  a  pris  un  tel  développement. 

Ck  Min  pour  nous  un  agréable  devoir  de  rapporter  à  notre  cher  pèra 
le  Roi  TOI  déclarations  de  loyauté  et  d'attachement  au  trône,  et  auui 
da  lui  narrer  lea  alluBiona  aimablea  à  sa  visite  dans  cette  province,  il 
y  a  quarante  et  un  ans,  que  l'on  retrouve  dans  différentes  de  voe  adres- 
ses. 

Je  suis  heureux  de  songer  à  la  prospérité,  au  progrès  matériel  et 
intellectuel  qui  caractérisent  la  condition  générale  de  la  province 
d'Ontario  à  l'aurore  de  ce  siècle,  le  tout  joint  à  un  sentiment  de  pro- 
fonde satisfactiou  populaire  et  d'inébranlable  loyauté. 

Les  institutions  libres  et  libérales  obtenues  par  le  peuple  du  Ca- 
nada l'ont  dispensé  de  la  lutte  pour  l'administration  et  le  contrôle  des 
affaires  locales.  A  mesure  que  le  peuple  a  grandi  en  pouvoir  et  en 
influence,  les  aspirations  ont  pris  de  l'envergure.  Son  patriotisme 
a  est  élargi  et  a  pris  de  l'intensité.  Il  a  compris  combien  il  était  in- 
téressé dans  la  sécurité  de  l'Empire. 

D'une  façon  éclatante  il  a  démontré  qu'il  était  prêt  à  faire  sa  part 
pour  la  défense  de  ses  intérêts  et  le  maintien  de  son  honneur  et  de  son 
intégrité. 

La  conduite  de  vos  compatriotes  pendant  la  guerre  de  l'Afrique  du 
Sud,  est  une  preuve  non  seulement  de  la  force  de  votre  loyauté,  mais 
encore  des  solides  instincts  militaires  et  des  aptitudes  inhérentes  aux 
fils  du  Canada.  Us  ont  glorieusement  maintenu  les  traditions  de  vos 
lUieux  lorsqu'ils  combattaient  pour  leurs  affections  et  leurs  foyers  sous 
le  commandement  de  l'héroïque  Brock. 

Je  BVM  heureux  de  pouvoir,  pendant  mon  séjour,  assister  à  une 
revue,  et  de  compléter  ainsi  la  connaissance  que  j'ai  pu  faire  des  splen- 
dides  troupes  que  possède  Sa  Majesté  dans  cette  partie  de  l'empire. 

J'ai  reçu  avec  plaisir  des  citoyens  allemands  de  Toronto,  cette 
adresse  dans  laquelle  je  trouve  une  attestation  des  avantages  de  la  ci- 
toyenneté britannique. 

Durant  mon  long  voyage  j'ai  été  à  même  de  constater  que  les  émi- 
grants  allemands  sont  considérés  partout  comme  des  citoyens  indus- 
trieux et  utiles  pour  leur  patrie  d'adoption. 

Nous  nous  faisions,  depuis  longtemps,  un  plaisir  de  visiter  cette 
ville.  Peut-être  nous  sera-t-il  permis  de  nous  considérer  un  peu  asso- 
ciés à  sa  destinée  pour  cette  raison  que  le  nom  qu'elle  a  porté  pendant 
quarante  ans  est  identique  au  premier  titre  qui  m'a  été  conféré  par  ma 
chère  grand'mère. 
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L'enthouaitime  arec  lequel  nous  «Toni  été  nçm  noue  donne  la  cer. 
titude  que  noa  eapérancei  leront  pleinement  réaliiéet. 


DE  L'UNIVERSITE  DE  TORONTO. 
A  Son  Alteêêe  Royale  1$  Prine»  George  Frédéric  Emeet  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York.  Duo  de  Rotheeay,  Prince  de  Saxe- 
Cobovrg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  /  Comte  de  Carriek  et 
Invemeu.  Baron  de  Renfrew  et  Killame».  Lord  dee  liée  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoeee.  K.O.,  P.C.,  K.T..  K.P  0  CM  0 
O.C.V.O..LLJ>..D.C.L..etc.,etc.  ' 

Qu'il  plaise  1  Votbi  Althsi  Botalb: 

Nous,  chancelier,  vice-chancelier  et  Sénat  de  ITniTeraité  de  To» 
ronto,  détirons,  pleins  d'un  respect  loyal  et  soumis,  souhaiter  la  bien- 
Tenue  i  Votre  Altesse  royale  et  i  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de 
Comwall  et  d'York,  dans  la  province  d'Ontario  et  dans  ce  centre  de 
1  éducation  de  notre  province.  Noua  profitons  de  cette  occasion  pour 
renouveler  notre  allégeance  dévouée  i  votre  père  illustre,  notre  Boi 
souverain,  Edouard  le  septième. 

Plus  de  quarante  années  se  sont  écoulées  depuis  que  cette  Univer- 
sité, dans  une  occasion  analogue,  avait  l'honneur  de  recevoir  Sa  Ma- 
jesté, alors  prince  de  Galles,  et  d'inscrire  son  nom  sur  la  liste  de  ses 
sous-gradués.  L'inscription  "  Imperii  Spem  spes  i'rovinci»  salutat  " 
qm  apparaissait  au  plafond  voûté  de  la  Salle  de  convocation,  scène  de 
cette  première  vuite  royale,  a  été  réduite  en  cendres  dans  notre  dé- 
sastreux  incendie.  Mais  son  souvenir  demeure  et  la  double  espérance 
quelle  contenait  se  réalise.  En  accueiUant  danc  Votre  Alteaee  royale, 
nous  demandons  la  permission  de  répéter  cette  devise  «t  de  l'appliquer 
à  votre  gracieuse  visite  de  ce  jour:  "Imperii  Spem  spes  Provinciie 
salutat" 

Depuis  cette  époque  des  changements  importants  ont  eu  lieu  dans 
ce  pays  et  dans  notre  université.  Les  provinces  éparses  de  cette  bien- 
aimée  Bretagne,  par  delà  les  mers,  ont  été  fondues  en  une  vaste  Puis- 
sance, dont  le  désir  le  plus  profond  est  l'union  plus  intime  avec  ce 
royaume  et  cet  empire  dont  Votre  Altesse  royale  est  maintenant  l'es- 
poir constant.  A  travers  toutes  ces  années,  notre  université  a  marché 
de  concert  avec  l'espoir  du  temps.  Ses  cours  se  sont  étendus,  ses  voies 
sont  élargies;  et  comme  un  arbre  au  large  feuillage,  son  ombre  ra- 
fraîchissante s'étend  au-dessus  d'une  université  sœur,  de  plusieurs  col- 
lèges et  de  diverses  autres  institutions.  Votre  illustre  père  en  cette 
occasion  mémorable  a  exprimé  l'espoir  que  la  meilleure  preuve  de 
IheureuT  résultat  des  eflforts  de  l'Université  de  Toronto  soit  le  pro- 
grès et  la  prospérité  du  Canada.  Nous  voulons  bien  croire  que  les 
nombreux  indices  d'activé  prospérité  et  de  progrès  matériel  que  Votre 
Altesse  royale  a  observés  sont  dus  en  bonne  partie  à  la  culture  libé- 
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gnané  le  plus  di>tiii«u<  ■'■/v.«nt«  a.   *  L.      ■"«'•<'•'  •  notre  soui> 

qui  TOUS  Mt  dû  nmi.  -L^™       1.  '^^^•row-    Arec  tout  le  leepeot 

•emm  eutre  lea  mains  de  Votr^  AuL^         p™nde-Bret««ne  con- 
1.  bonté  de  l'ère  v"torie!me  "*•-  "'"'•  '*''"'  '*  «»»'«  •» 

W.  R.  Mbseoith,  chancelier. 
Chahu»  Moss.  i>ic«-c*anc«K«f. 
J.  louDON.  président. 

To«ONTo.  11  octobre  1901.         ''**""  ^■™'"'  ''«'«'«<«"•«'•. 

REPONSE  OE  SON  AUTESSE  «OVALE  A  L'UNIVERSITE  DE  TORONTO. 
Monsieur  le  chancelier  et  messieurs  • 

fait  preuve  pour  «lever  H.  ^7^  '«nergie  dont  vous  aves 

dés«,treu,  .ÎJ^el^ou^^I^t  Zt"l^  '"*"  "''"*'^**'  ""*•  ^^  ^~ 
du  succès  quiTtZnros  eÎol"  V  '  "*  '"  T  '*''*  ^°^  ~-''*« 
luis^ince  de  tous  l^^Tal^if  r  '*'"•  ^*"  '«^"»  '•  ««»'- 

quarante  ans.  "^       '   '^  """"^  ****«  P«''*'«>'»  d«P«»  Plus  de 
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La  I>n«h«M«  m  Joint  à  moi  pour  touhaitar  à  llJnivenité  da  To- 
ronto qu'alla  puÏMa  continuar,  dans  le  court  dea  annéaa,  I  produira 
dans  aaa  tallM,  non  Mulemant  dea  hommea  d'intalligenca  oultiTée,  maia 
dea  obeft  de  la  pana<a  et  de  l'action  qui  sauront  contribuer  à  diriger 
laa  deatinéea  de  cette  prorince  et  du  beau  Canada. 


DE  LA  VILLE  DE  QRIM8BY,  ONTARIO. 

A  Son  Alteêêe  Royale  h  Princ»  Oeorgt  Frédéric  Emtêi  Albtrt,  Duc 
de  Comwoll  tt  d'York,  Due  de  Rotkuay,  Prinei  d$  Sast- 
C'obourg  •<  OUho,  tt  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriek  et 
Invemeee.  Baron  de  Renfrew  et  KUlamep,  Lord  dte  liée  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoeee.  K.O.,  P.C.,  K.T.,  KJ*..  O.CJl.O.. 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  itc,  etc. 

Qu'a  PLAISE  1  VOTIE  ALT188K  Botâle  : 

Noua  TOUS  ramerciona  d'avoir  bien  voulu  vous  arrêter  quelquea 
instants  au  milieu  de  nous.  Aucune  longue  ou  pompeuse  adresse  n'est 
néoesaaira  de  notre  part;  la  nature,  de  sa  plume  puissante,  en  a  écrit 
suffisamment  sur  nos  collines  pour  nous  assurer  au  moins  un  petit  coin 
dans  votre  souvenir.  Avec  quelle  joie  nous  vous  auriona  mieux  ac- 
cueilli dans  le  printemps  fleuri,  ou  l'été  fructueux  1  Ne  pouvona-nous 
espérer  que  comme  eux  voua  noua  reviendres— quoique  jour  t  Noua 
aommea  des  fila  et  dea  filles  du  laoeur  et  de  l'empire.  Noua  avoua  con- 
tribué pour  notre  quote-part  pour  aider  à  établir  la  suprématie  bri- 
tannique dana  le  Sud  de  l'Afrique.  Dea  vies  ont  été  offertes  et  acoep- 
téea,  car  l'un  de  noa  bravea  repose  pour  toujoura  dana  ce  pays  lointain, 
et  un  autre  dort  ici  dans  notre  propn  sol  aimé,  où  les  érables  s'enra- 
cinent et  leurs  feuill»>s  colorées  décorent  sa  tombe  chaque  année.  Nous 
vous  souhaitons  un  repos  bien  mérité  près  de  la  fameuse  et  inspirante 
rivière  Niagara,  où  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  vaste  monde  as- 
sagi est  mis  en  œuvre  et  coule  vers  le  Qrand  et  l'Etemel. 

A  vous  sincèrement  et  respectueusement, 

Les  habitants  de  Orimsby  et  des  environs. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  CE  QUI  PRECEDE. 
Queen's  Botal  Hotkl, 

NlAGABA-SL  R-LE-LaC, 

13  octobre  1901. 
Son  honneur  le  maire  de  Orimehy  : 

Monsieur, — Le  duc  et  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  sont  gran- 
dement affectés  par  les  parolea  touchantes  avec  lesquelles  la  population 

Si 


"=  VOVAOE  «OTAL  At  CAWADA 

A  voua  ■incèmnent, 

Artiii  «  Bia<;K. 


DU  CLUB  DE  OOUr  NIAQARA. 

ment  -PPréciée  qÏÏli  o„nuTÙri.  oilK*"""  '"''^"'^  «*  »""♦*- 
in-crive  à  titre  de  mSibS»  hon^«ii.''ïl'°  ««'P^tt.nt  qu'on  1« 
roTklM  f]'>»»i««..    ~™"'"^  nonortire»,  et  nous  pr  on*  Voe  AltMiM 

.m  wfîSr'c,:?.  "»«— "^  -<^"-  PourVonneuTqui^o"::: 
Daté  i  Niagara  ce  1er  jour  d'octobre  r  A. 

Chamlm»  Huntbi,  prindent. 
E.  ByBOK  HoewTTWi,  «.c-Aon. 


■ 


DE  LA  CITE  OE  LONDON,  ONTARIO 
Cohoura  et  Oot^   It  n      j    c^"*^'""''  ^"'•^«  «*«  Saxe- 

Qu'a  PLAI8.  i  Vont  Altïss.  Boyale: 

^rerîi^stTni-^?^"^^^^^^^^^^ 

connne  une  dateTémorllTw  iSnor  ^""'^^'^  *  *^"''«'^'«'' 

recevoir  dans  les  lin,ites  de'uotS  "  cfté  3«  fIX^'T'"'  **  '"''' 

jouissons  d'avoir  «n  mêma  temna  le  nri.fl^?/  1<        •^''"»  °°"''  '^■ 

««w  temps  Je  priTi%e  de  présenter  noa  souhaits 


Ltun 


aukui  if*  VI 
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de  birarmuc  iM  pitu  tineèiM  et  1m  plua  conliiiux  à  Son  AltoMi.  royii)« 
a  ducbMM  de  Cornw«Il  et  d'Vo.  !    ,,„{  p,rt«jn,  nrec  tou>  le»  péril,  et 

Veuillei  noua  permettre  .<l  'oi,  «nrlnif  >  ,...,  <incèrea  Wii-itutiona 
de  l'heureux  aceompUi«..n..  t  .|.  •  re  nii>-  .,n  ;,  ,.„rtante  nupr».  de 
notre  oolonie-iaur  par  deU  U.  „„  .  ,I.,„t  i. .  „u  ,mnie  !«•«  nfltrea. 
ont.  durant  lea  récenU  <..,.,  «Ki^'îa  ,i,  t..  h.u*..  wvMnté  ai  abonrlam- 
ment  leur  loyauté  et  d.  vn,,,,.  at  it  tr...     ^t  h  i  Vi  - ,«  de  In  Orande- 

•entimenu  dattaoheir,  -t  ioyal  i  .i..  r  ,,,  ■,  ,  ,  i .  penwnne.  I.  cou- 
roniie  et  1  autorité  de  ,rP  ro;  1  ;»  n  notr..  h.„  ve,  .in  bien-aimé,  dont 
U  mite,  en  lan  186..  *  ,.t'e  ji ,.  c  cil'  canadiMme,  eU  encore  un 
MUTenir  mémorable  et  ti«  pi  u  i...,s  pour  Mv^irura  de  ace  habitanU. 
rar  la  même  occaaion,  noud  vous  t  rioi»  u  ^  or  notre  témoiRnage 
d amour  et  deatime  pour  le  «  r.  -i.  >  .  r  la  p. ,  nne  de  Votre  Alteaae 
royale  elle-même,  qui  a'impoae  tu-.u  ■  j;,  !..  rapport  de  la  vertu  privée 
qu  au  point  de  vue  de  l'eatime  publique,  k  l'admiration  de  tout  l'-uii- 

TOIV* 

Noua  somme»  enchantés  que  voua  aye«  pu,  même  dans  lea  courte» 
limitée  de  votre  vwite  i  ce  Dominion,  voir  autant  de  «a  vaste  étendue 
5  Jf  •«•  J*M"urces  presque  illimitées  en  minea  et  pouvoir,  d'eau,  de 
lorèta  et  de  prairie»;  et  c'cet  notre  sincère  désir  que  voua  emportiez  de 
no»  rivea  nombre  deaouvenira  agréablea  de  votre  voyage,  et  que  ceux- 
ci  «,ient.  sous  tous  rapport»,  aussi  agréables  ft  Son  Altesse  royale  la 
IJucbeaM  et  à  voua-méme  que  votre  courte  visite  l'a  été  pour  les  ci- 
toyena  de  London. 

De  la  part  de  la  corporation  municipale  de  London,  Ontario. 

C.  A.  Kingston, 

Greffier  de  la  cité. 
12  octobre  1901. 


DES  INDIENS  CHIPPEWA. 

A  Son  AHeaee  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Emeai  Albert,  Due 
deComwall  et  d'York,  Duc  de  Rotheeay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriek  et 
/nt-ern«M.  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Ile»  et 
Urand  àenechal  d'Ecoese.  K.O.,  P.C.,  K.T.  KP  O  C  il  fî 
O.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc..  etc.  "  ^•^^^^^■^ 

Qu'il  plaisx  A  Votre  Altesse  Royale: 

Lç8  Indiens  Chippewa  de  la  réserve  Suint-Clair,  Samia,  Ont.,  sou- 
haitent, par  1  entremise  de  nous,  leurs  chefs,  une   chaleureuse  bien- 
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venue  à  Votre  Altesse  royale  et  à  votre  royale  compaime  dans  oe  D.T. 
SotreïovLSt  ''  *''"•*  ''  °°'  ""'«»'^-    NousTfrot  e^nïS 

tL  ouÏÏ™-?  **"**?  F*"""  ""^'^  '^"^  P*™'  '«  ««i.  «ne  affec- 

tion qui  s  accroît  encore  du  fait  qu'il  est  le  fils  de  notre  grande  et  boni 

race.    Nous  avons  confiance  que  notre  grand  père,  le  Roi  sera  ÎÛsri 

i^lZ'  '"'  ^"""^  ""^^  «^^  •»  '"'«'  <ï"«  f«  été  .a  mère  etleu 
affection  pour  sa  personne  royale  sera  aussi  grande  que  leur  Wauti  ot 

h-'Ht?"""""*  *  "  «""«""^  «*  »  "«  di^it^   Quand  un  pandn^m 
bre  d'étés  seront  passés,  et  que  le  Grand  Manitou  aura  voul^  renS 
à  Lui  notre  grand  père  le  Roi  aux  heureux  terrains  de  Xas^  parÏS 

Iiru  p*^""^'"!'  '"»*'«  ^"'"'  K«i  «•«"  «u«i  crand  qîe  rtre  «and 
père  le  Roi  actuel,  et  que  son  illustre  mère  de  mémoire  sacrreTîl 
prières  seront  toujours:  Dieu  béni«««  le  Roi  et  toute  la famX  rey^ 

CHBr  Francis  W.  Jaoobs  et 
Ex-oHEr  Wji.  Wawanosh. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  PRECEDENTES 
PRESENTEES  A  LONDON. 

Me8sieurs.-Le8  bonnes  paroles  de  bienvenue  que  vous  avea  adres- 
sée, à  la  Duchesse  et  à  moi-même,  en  nous  recevant  dans  votre  cité, 
sont  une  addition  flatteuse  aux  tributs  de  bon  accueil  que  l'on  nous  a 
faits  depuja  notre  arrivée  en  Canada.    Nous  vous  remereions  sincère- 
ment et  ,1  nous  fera  grand  plaisir  de  transmettre  à  notre  bien-aim4 
père  le  Roi  vos  déclarations  de  loyauté  et  de  dévouement,  aussi  bien 
que  vos  allusion»  touchantes  à  la  visite  que  Sa  Majeaté  a  faite  dan. 
votre  cité,  Il  y  a  plusieurs  années  passé«.    Nous  regrettons  prefondé- 
ment  qu  il  nous  ait  été  impossible  de  nous  rendre  aussi  bien  que  nous 
I  aurions  voulu  à  ces  généreuses  invitations  qu'on  nous  a  faites  de  la 
part  de  cette  ville,  et  des  autres  cités  du  Canada.    Nous  regrettomi  sur- 
tout de  n  avoir  pu  nous  rendre  compte  personnellement  des  industrie- 
agricoles  et  autres  industries  connexes  pour  lesquelles  ce  district  est 
renommé.     Nous  avons,  cependant,  vu  suffisamment  pour  emporter 
avec  nous  une  impression  durable  des  vastes  ressources  et  richewKis  du 
Dominion  qui  attendent  encore  ce  développement  qu'on  ne  saurait  ob- 
tenir que  par  l'entreprise  et  la  persévérance  de  ses  habitants  et  avec 
le  renfort  continu  et  constants  d'émigrants  de  la  mère  patrie. 


ANITKZS   N     TI 
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DE  LA  CITE  DE  HAMILTON,  ONTARIO. 

A  Son  AUeste  Royale  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Rolheeay,  Prince  de  Saxe- 
Cohoxirg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  lies  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoaie,  K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.V.O..  LL.V.,  D.C.L..  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Royale  : 

C'est  avec  des  sentiments  de  cordiale  bonne  volonté  et  d'affection 
loyale,  que  le  maire  et  le  conseil  de  la  cité  de  Hamilton,  ainsi  que  tous 
les  citoyens,  du  premier  au  dernier,  souhaitent  la  bienvcnuo  à  Votre 
Alteue  royale  à  l'occasion  de  votre  visite  en  cette  ville.  Tous  regret- 
tent que  votre  visite  doive  être  si  courte  et  qu'ils  ne  puissent  avoir  l'oc- 
casion de  faire  tout  ce  qu'ils  désirent  faire  pour  démontrer  la  pleine 
mesure  de  leur  loyauté  au  trône  de  la  Grande-Bretagne  et  la  haute  con- 
sidération qu'ils  ont  pour  les  membres  de  la  famille  royale. 

Leur  amour  et  affection  pour  la  regrettée  Beine,  Victoria  la  Bonne, 
a  été  maintes  fois  démontrée  et  publiquement  proclamée,  et  à  l'occa- 
sion de  la  visite  au  Canada,  en  l'an  1860,  de  Sa  Majesté  le  Roi,  alors 
le  jeune  prince  de  Galles,  nous  avons  pu  prouver  notre  considération 
affectueuse  pour  notre  noble  Reine  et  pour  notre  futur  Roi,  qui  était 
alors  l'héritier  présomptif. 

Il  y  a  quelques  années,  nous  avons  eu  l'honneur  d'une  courte  visite 
de  votre  Altesse  Royale,  et  c'est  pour  nous  un  nouveau  plaisir  de  la 
revoir  une  deuxième  fois  et  de  pouvoir  ajouter  à  cette  bienvenue  celle 
de  votre  épouse. 

Pour  votre  père  royal,  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  Vn,  et  sa  bien- 
aimée  compagne  la  Reine  Alexandra,  nous  faisons  des  vœux  de  longue 
vie  et  de  régne  heureux  et  prospère,  de  loyauté  et  d'affection  con- 
tinue de  tous  leurs  sujets  par  tout  l'empire. 

La  fidélité  des  colonies  de  la  Grande-Bretagne  i  l'égard  dd  l'empire, 
'a  été  si  récemment  démontrée  qu'il  semble  superflu  d'y  faire  allusion, 
et  la  réception  enthousiaste  de  Votre  Altesse  royale  dans  toutes  les  villes 
et  villages  que  vous  avez  visitée  a  démontré  l'ardeur  de  tous  les  habi- 
tants de  toutes  le'  parties  de  l'empire  à  l'égard  de  la  mère  patrie  et  de 
la  famille  royale  de  la  Grande-Bretagne,  et  nous  désirons  assurer  à 
Votre  Altesse  royale  que  les  sentiments  puissants  de  loyauté  et  dâ  dé- 
vouement qui  nous  animent  ici,  sont  identiques  i  ceux  que  vous  avez 
vus  exprimés  dans  les  autres  colonies  de  la  Grande-Bretagne  au  cours 
de  votre  visite. 

Un  grand  nombre  de  jeunes  gens  de  notre  cité  et  des  environs  ont 
volontairement  pris  les  armes  pour  l'empire  dans  la  guerre  sud-afri- 
raine.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  perdu  la  vie  dans  le  servie»"  et  d'au- 
tres combattent  encore,  tandis  que  d'autres  conservent  des  cicatrices 
honorables,  souvenir  des  engagements  héroïques  auxquels  ils  ont  pris 
part.    A  leur  retour,  ils  ont  été  reçus  avec  les  démonstrations  ]<>««  plus 
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que  vous  vous  le  raDDclferB,  /C.J1  v^anaoa  d  agréables  souvenir», 

rieux  climat  et  rÏÏupfe  lovT!."°  T'T  .°"'«°'fi^"«.  «y«nt  un  glo- 
Quaai  iUimitées  e"  la^itiuvï  d'I-'^'f  *"T'  *"^  ^"^  ""»"«»• 
des  parties  les  plus  aSîSÏÏ  et  !«  'i  "?*  *'?  ^°T  *  ^«"''  ''™« 
tannique.  «PPredées  et  les  plua  étendues  de  l'Empire  bri- 

Daté  le  14  octobre,  A.D.  1901 

T.  Beasley, 

Greffier  de  la  cité.  John  S.  Heni^bk^ 

Matn. 

DE  L'ORDRE  IMPERIAL  DES  FILLES  DE  L'EMPIRE.  HAMILTON. 

Qo'tt  PLAISE  A  VoTBï  Altessb  Boyalï: 

Fill«  3e  Sm'pIS'britatio^l"  ^"^''^'^  *^«  ^-  ^^^"«on  de. 
du  plaisir  coXPav^  Wi  n;i  n  "'"•  ""''""  7°*"  ^^*«»«  "y*'» 
pour  vous  souha'terT  SvlîralTbrr'"'^  *  ?"**  '*  ^''P^^-"'"' 
pagne,  dans  le  loyal  DomînTn  d^SLi"  *"""'^  ""■ 

té  iïpéS  ^vS  d':  ^^vi^-rtr '  ^  '"^^  '^  ^^^  «^^  ''-- 

sommes  fières  du  privilSTà  „o^  T^^f^  "5  "''"^^^  «»«"'  °«»« 
lors  de  la  Pré^nlS'^'^\^''^^^otreMtes^  ^y,,,, 

er  à  tout  l'univers  une  noS^8u7,,^,'tSSl'r"' T' " 

'  ^t^Srmtml^îe^S^^^^^ 
ment  aux  pieds  du  trône  eTnoV/n,?        ^  "^^  ^°y'"*^  «»  *lé^o"«- 
votre  gracLse  com^S'e fnZ^  îîrcS'te'^ril^vr  '^'"^  ^* 
divme  protection  et  sa  bénédiction  constant      ^  "  *°'*"'  " 

Signé  au  nom  des  membres, 

RasciLLA  Teetzel,  régente. 

Mabion  Cbekar,  première  t;k;e-pré«aen<« 

Jane  Lbqqatt,  «ecomfc  wce-pré«d«n<e. 

Clara  Van  Allan.  trégorière. 
u  ^  Clementina  Tessendeb.  secrélair« 

Hamilton,  Canada,  14  octobre  1901.  «creto.re. 


AirSEXE   W°   VI 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  PRECEDENTES  ADRESSES 
PRESENTEES  A  HAMILTON. 
Mesdama.  et  messieun.  :  C'est  pour  moi  un  grand  plaisir  de  visiter 
denouveau  la  cité  de  Hamilton  et  d'avoir  la  Duchesse  à  znea  ôt  ?  en 
e^  cxrcon^nce  Nous  désirons  vous  remercier  sincèrement  d^ 
bonnes^paroles  de  bienvenue  et  d.  bons  souhaits  contenus  dans  v" 

à  ml!  ry""  «connaissant  de  votre  allusion  loyale  et  affectueuse 
à  mes  chers  père  et  mère,  auxquels  je  ne  manquerai  pas  de  faire  con- 
naître  vos  sentiments. 

de  ^1  '"^/^"''j*^  des  vaillants  services  rendus  par  les  jeunes  gens 
de  votre  vUle  et  du  voisinage  qui  se  sont  empres.es  de  venir  de  l'avlt 
et  de  donner  leurs  .ervaces  pour  la  défense  de  l'empire  dans  l'Afrique 
du  Sud.    Ils  ont  prouvé  qu'ils  étaient  imbus  de  cet  esprit  de  fraternité 

lïlitr  IT''"  ""  ^°*^'°^*  «ympathique  qui  a  traversé 

lempire  comme  un  éclair  à  la  première  note  de  défi.    D'aucuns  ont 

la  Dudie.se  et  moi-même  avons  la  plus  sincère  sympathie  pour  ceux 
qui  ont  perdu  leurs  enfants  chéris,  ou  qui  ont  souffert  d'uTfaçon 
quelconque  pour  la  défense  du  vieux  drapeau.  Nous  prions  pour  que 
ceux  qm  sont  encore  sur  les  champ,  de  bataille  puissent  revenir  sains 

<:^tM:zt'"  **  '^'''"  '"•'"""^  ^"^"-^«'^  «*  ^-  -^»t^ 

En  vous  faisant  nos  adieux,  nous  souhaitons  que  la  plus  grande 
prospérité  règne  parmi  la  population  de  votre  ville  et  de  votre  district 


DE  LA  CORPORATION  DE  LA  CITE  DE  KINGSTON.  ONTARIO. 
A  Son  Altesp  Ravale  U  Pnnce  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrirklt 
Inv^rne,.,  Baron  de  Benfreu>  et  Killarney.  Lord  deTît  et 

tivo    lK    nrT  5-^'  ^•^•'  ^■^■'  ^■^'  «•^•^•G 
vr.Kj.v.u..  iiLJJ.,  U.CJj.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  i  Vothe  Altesse  Royale: 

ITii!:  ""u  ?**  *^°'^"  ^^  '"  corporation,  au  nom  des  citoyens  de 

e^^^nn'A^  ^'"''rf  'î'^i^^''  ^•"'^^«°"«  à  V°t'e  Altesse  royale 
et  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York  et  eS 
mons  avec  reconnaissance  combien  nous  apprécions  hautement  l'hon- 
neur que  nous  confère  votre  préaenoe  distinguée 
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Noua  désirons  présenter  l'assurance  de  notre  fervente  loyauté  et 
de  notre  dérouement  au  trône  et  i  la  personne  de  notre  gracieux 
souverain,  le  Boi. 

C'était  l'otKueil  et  le  désir  ardent  de  nos  pères  et  de  nos  grands- 
pères  de  manifester  un  tendre  respect  pour  la  vie  et  les  vertus  de  feu 
8»  Majesté,  notre  bien-aimée  Beine  Victoria,  et  nous  chérissons 
maintenant  sa  mémoire  avec  le  plus  a£Fectueux  respect 

Au  début  des  tristes  hostilités  de  l'Afrique  du  Sud,  en  commun 
avec  nos  concitoyens  canadiens,  nous  avons,  avec  empressement,  offert 
volontairement  une  participation  effective  à  la  défense  de  l'empire. 

Dana  des  circonstances  aussi  graves  que  ceUe-là,  nous  ne  croyons 
pas  faire  preuve  d'un  zèle  extravagant  quand  nous  proclamons  à 
Votre  Altesse  royale  notre  dévouement  pour  le  maintien,  la  conserva- 
tion et  le  développement  du  gouvernement  impérial  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Nous  nous  réjouissons  de  ce  que,  durant  un  voyage  déjà  si  étendu, 
le  Dieu  Tout-puissant  a  protégé  Votre  Altesse  royale  et  votre  illustre 
compagne  et  c'est  notre  prière  ardente  qu'à  la  fin  de  cette  visite,  pour 
nous  si  propice.  Vos  Altesses  royales  puissent  retourner  en  toute 
sécurité  au  cher  foyer  domestique  au  pays  natal,  où  les  souvenirs  de 
votre  tournée  canadienne  pourront  toujours  vous  être  si  agréables. 

Donné  sous  le  sceau  du  conseil  de  la  corporation  de  la  cité  de 
Kingston,  ce  16e  jour  d'octobre  1901. 

R  E.  Kent, 
[ï-8]  Maire. 

L.  W.  Shamnon, 

Greffier  de  la  ciii. 


DES  VETERANS  DU   SERVICE  UNI   D'OTTAWA. 

A  Son  AUeue  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Alberi,  Duc 
de  ComwaU  et  d'York.  Due  de  Botheaay,  Prince  de  8axe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemesa,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey.  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P..  G.CJt  G 
G.C.V.O..  LL.D..  D.C.L.,  etc.,  etc.  '    " 

Qu'il  plaise  à  Vothe  Altesse  Botale: 

Comme  Votre  Altesse  royale  occupe  un  grade  éminent  dans  la 
manne  et  l'armée  de  notre  très  gracieux  souverain  le  Boi  Edouard, 
le  Eégiment  des  Vétérans  du  Service  uni  d'Ottawa,  Canada,  con- 
sidèrent à  propos  d'avoir  la  bonne  fortune  de  souhaiter  Ij  bienvenue 
et  de  dire  un  adieu  au  fils  aine  et  héritiOT  de  notre  Boi. 

Les  membres  du  régiment  sont  des  soldats  et  marins  au  service  de 
Sa  Majesté  honorablement  congédiés,  et    des    miliciens  de  l'empire. 
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Le  corps  des  Vétérans  du  Service  uni   n-nTim^*.^*  j  •     • 

C^r^ÏJ?  IWition  est  ds.  ph»  «c-nmandable.  :- 

yar,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  une  natka  militaJm   l«  «-♦•       v  • 

trrsoTd.re?"'^  "  devrai.  réCLT^dw'  lUr^effe": 
"ioiii.  leur  pays.  U  autres  nations  européenne  et  américaine  a^ 
royaumes  et  des  empires  encouragent  leiuTcit^ens  T W^^'til 
donner  la  préférence  pour  les  emplois  civil.  S Teur  conv^endJinnÎ 
a  des  militaires  et  marins  honorablement  aHwédifa  ^Iiri^^î 
dans  le  but  de  faire  valoir  les  réclamtilsT^ ^ieSt  ^Wa^e 
défen^urs  auprès  de.  citoyens  ciadiens  et  de  veX  Si^ur  leu« 
intérêts  que  cette  organisation  a  été  foBa«^-non  sans  q^ue  suST 
Les  vétérans  espèrent  que  votre  visite  ici  et  dans  lï  aîtL  S-' 

vo^r^yllX  '^"''^  '"^  ^''"^  '''^'^^^  ^''  '"^  Pour^irs'Su  ïe 

ten^t?î^f.*""'  ^^!  ^*  ^"^  ^y"««  ^  *'*«'"  l'Atlantique,  main- 
TZ  VoS  ÂltZ.     '^T'  d'accidents  et  fait  en  tout  séclirit^ 

,  S^'~*^"«.  ^"  «onMiMMM»  aequise  de  l'étendue  et  de  la  valeur 
de  l'Empire  britannique,  de  ses  climats  et  de  sa  po^lation-^t^ 
kur.  lois,  coutumes,  vertu,  et  défauto-soit.  coi^e  ^  d^lS,i2 
de  Votre  Altesse  royale,  d'un  grand  bien  futnr  pSTpempire^ 

dïc'^^^f'"'  ''''  '""*  '  ^"^^  Pratiquen^ot  J^dT^ta^ 
des  centres  loyaux  que  vos  paroles  g««ieu«8  et  votw^^ce  ontîi 
puissamment  encouragés  et  stimulés,  tels  sont  le  d^  «TTière  d" 

Zv^^^  r''«**""'  ^^^^  «*"  et  loya««  de  k  C^^Z^ 
les  Vétérans  du  Service  uni  d'Ottawa.  v^uroime— 

Daté  d'OtUwa,  Canada,  ce  dixième  jour  d'octobre  1901. 
Signé  au  nom  du  "  corps  ". 

R.   J.   WiCKSTEED, 

Capitaine  et  commandant. 
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DE  LA  VILLE  OE  QANANOQUE,  ONTARIO. 

A  Son  Alteue  Royal,  U  Prine,  O^org,  Fridiric  Emut  Albtrt.  Duc 
rf«  (7om«;aH  .<  d-ror*.  Duc  de  Sothuay.  Prince  dTsa^,. 
Cohourg  etOolha.  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  CarrS:het 
taverne»  Baron  de  Renfrew  et  KUlamey.  Lord  de!7le,  et 

QVjl  plaise  i  VoTBE  Altessi!  Royalï: 

de  l!LiÏ'5*'?*'„^^^"""'^"*'  ^"«  '°y*ï«  *  Sa  Majesté,  du  oomté 
Alir^  ?*/"•  '"*  P"'*'*'  '^^'™°*  «mercier  .incrément  Votre 

r^vTl?  -^  -T"??* J*  °°*'«  '°y""*«  «J«''°"^  »^  ^otre  maison 
Slnlr"^""''-  ^  »*«'«°'^  P^fo^de  et  très  humble  que  nous 
wuTeSr;r  """^^  avec  tout  l'empire,  pour  feu  noâe  dame 
souveraine  très  gracieuse  de  glorieuse  et  heureuse  mémoire.  auW 

Imm^^iV  T"*"*  *"~"  l'attachement  loyal  qui"'orS 
père,  notre  Eoi  actuel,  et  nous  fait  yenir  aujourd'hui  souhaiter,  avec 
Votre  Altesse  royale  et  à  votre  exceUente  compagne, 
à  nreX^r^™^*  manufacturiers  et  des  agriculteurs,  noua  avons 
a  prendre  le  temps  tel  qu'il  vient,  mais  dans  toutes  nos  entrenriMa 
nous  reconnnis»iTi.  iN^d..^. ^   i-   ..    *""•«=»""■  entreprises 


=Lr?.^T>'i!i— « '■ -=or^,srrrj. 


n . 7.  ,    -—-»»-»«  vv  iB  iiroiecnon  Dientaisantes  de 

Couronne  impériale,  sous  laqueUe  nous  avons  la  bonneTSme  de 

ments,  portera  quelque  jour  et  qu'elle  saura,  nous  en  sommes  sûiTet 
convaincus,  orner  de  ses  vertus  et  de  sa  sagesse.  Mêm^roTre  pSiS 
ville  a  pu  envoyer  son  contingent  de  volontaires  pour  faire  face  à  lT 
mort  dans  l'Afrique  du  Sud.  et  nous  demeurons  fernSd^notoî 
d^oir  et  dans  notre  allégeance,  et  toujours  nous  défendre^  ^tre 
maison  royale  et  impériale  contre  tous  ennemis,  traîtres  et  reUll» 
«,,îu°T*  °°"»/«»fO'«  a^ec  plaisir  au  fait  que  Votre  Alte^ 

frent  nos  MiUe  Iles  dam.  tout  votre  voyage  triomphant  à  tivere 
1  empire,  nous  n^en  caressons  pas  moins  avec  amour  l'espoir  que  vous 

ac^rr  r  ^^*^"  «'"-«'»«'»<»  de  cette  circonstancnais  veuIS 
accepter  la  ferme  assurance  que  votre  bienveillance  de  ce  jour  restera 
comme  un  souvenir  agréable  dana  notre  vie  et  dans  Xd??»: 
enfants,  qui  seront  heureux  de  se  rappeler  que  nous  vous  avons  vu  ï 

Uni         M*"^  r'I*  M°*"  ^'*«»«  "y^'l^'  1«  P««t-fils  de  la  dani 
e  liYfi*    .l^^""  lUustre  que  nous  avons  tant  aimée  et  vénérée, 
le  fils  de  notre  très  gracieux  Eoi  actuel,  que  nous  prions  Dieu  de  nous 
conserver  pour  nous  gouverner,  et  qui  est.  en  votre  propre  pe«onne 
l'objet  de  notre  attachement  le  plus  loyal  personne. 
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PuiMe  le  Dieu  Tout-puùwnt  consenrer  Votre  Altcue  royale, 
Totre  royale  consorte  et  tm  royaux  enfanta  et  leur  accorder  à  toua 
nue  vie  longue,  heureuse  et  honorée. 


S.  McCauiion, 

Greffier. 


0.  £.  Emut. 

Maire. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  PRECEDENTES  ADRESSES 
PRESENTEES  A  KINGSTON,  ONTARIO. 

Meaaieura:  La  Duchesse  et  moi  remeroions  sincèrement  la  popula- 
tion de  Kingston,  de  Gananoque.  et  les  Vétérans  du  Service  uni 
d  Ottawa  pour  les  bonnes  paroles  de  bienvenue  contenues  dans  leun 
adresses. 

Les  manifestations  encourageantes  de  bienvenue  qui  nous  ont  par- 
tout accueillis  démontrent  que  les  paroles  viennent  du  cœur. 

Votre  allusion  touchante  i  la  mémoire  de  notre  bien-aimée  Reine 
défunte  rend  bien  l'expression  de  vos  sentiments  pour  sa  vie  et  son 
exemple,  votre  vénération  et  votre  affection  pour  sa  mémoire,  monu- 
ment bien  mérité  à  son  nom  immortel,  élevé  dans  les  cœurs  de  chacun 
de  ses  sujets  aimants  et  reconnaissants. 

Je  ne  manquerai  pas  de  faire  savoir  à  mon  cher  père,  le  Roi,  vos 
assurances  de  loyauté  et   dévouement  à  son  trône  et  à  sa  personne 
aussi  bien  que  les  déckrations  de  votre  zèle  à  maintenir  et  développer 
l'empire-a«.urances  et  déclarations  que  j'ai  reçues  avec  le  plu*  vif 
plaisir. 

Vous  avez  donné  une  ample  preuve  de  cette  détermination  par  les 
sacrifices  empressés  faits  par  vos  fils  dans  la  veldt  de  l'Afrique  du 
Sud. 

Noua  vous  remereions  pour  les  prières  que  vous  offrez  pour  notre 
retour  sain  et  sauf  à  la  mère  patrie. 

Nous  profitons  de  l'occasion  de  notre  dernier*  visite  dans  un  centre 
de  l'Ontario  pour  dire  combien  profondément  nous  avons  été  émus 
de  la  chaleur  et  de  l'affection  avec  laquelle  on  nous  a  univeneUement 
reçus  à  travere  toute  la  province. 
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ADRESSE   DE  SIR   «ANDFORO   FLEMING.   K.C.M.O.   CHANCELIER   DE 
L'UNIVESITE  QUEEN'S. 

1  '•'<»;^»^ «  JAJO..  D.  LA  Pim.  ANOUU«.  DK  L'iwnc.  OU  A«. 
PAl  aON  ALnUB  BOTALE  Lï  DUC  DE  CORNWALL  ET  D'voEK 
U  15  OCTOBRE  1901.  ' 

H  a  plu  à  Son  AlteMe  royale,  dans  sa  bonté,  d'acceoter  rin»it.tl«n 
de  venir  po«r  1.  pierre  «.gulaire  de  cet  édifia.  uTdSrUïÏÏ??^ 
en  voie  de  conatruction  pour  l'univeraité  dan.  le  ^S  d~  ceS  ^ 

«UtïTi^Zo«?*  ^T''.  ^  ^^^'^^  PTtie.  du  mond"  pîur 
uaiiter  i  la  cérémonie.    Un  de  noa  amia  a  même  traversé  l'AtUn 

XtT^t'ï*^""  -^"^  «"^  '"-'^'^  dairie'ritu  1'  « 
preaent  à  cette  heureuse  circonstance.    Je  veux  oarler  do  «ir  FrJ^T 

l°ï  ^°^' T^f-Pj^-i»!»»»  du  Koyal  Colonial  înîSuL,  un"  afi^r. 
de  uailea.  Il  n  eet  paa  un  homme  qui  ait  pria  un  plua  vif  intérêt  i 
!t^îfïr  T*  '^""*"  »°  nientionner  beaucoup  d'autre..  bÎ  S 

ment  de.  relation,  cordiale,  qui  existent,  et  qui  ontTuTou  "  «iïï 

REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  Cl-OESSUS. 

oue^a   n   ':"*"'^^"™'-<^'-t  «-«  1«  plu»  vif  sentiment  de  plaisir 

oLX   1    T'  "'  "'"""''"'  ^"'""^   *^"«   '■«'»«  »   l'Université 
Queens,  et  g  éprouve  une  grande  satiafaction  d'avoir  l'honneur  de 
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po«er  U  pierre  anfulaire  de  ion  nourel  édifice  des  Arto,  en  oe  jour,  le 
premier  de  mon  «dmiMion  comme  membre,  et  de  Toir  mon  nom  inti- 
mement lié  au  travail  d'extension  de  ses  édifices  rendue  nécessaire 
par  l'accroissement  constant  de  son  œuTre.  Comme  tous  Tenes  de  le 
mentionner,  son  diffne  principal  n'a  pu  être  préaent,  tu  son  état  de 
santé  précaire.  Je  suis  heureux  de  dire,  cependant,  que  nous  venons 
de  lui  rendre  visite.  J'espère,  comme  vous  tous,  et  je  ne  doute  pas 
qu'il  se  rétablisse  bientôt  J'apprécie  grandement  l'honneur  que  vous 
m'avu  conféré.  Le  Dominion  a  fait  des  progrès  merveilleux  dans  tout 
ce  qui  touche  à  l'éducation.  Ce  fut  une  politique  sage  et  prévoyante 
d'établir  plusieura  chaires  de  science.  Je  suis  heureux  d'apprendre 
que  votre  Université  remplit  avec  succès  son  rôle  dans  l'œuvre  entre- 
prise pour  mettre  la  plus  haute  éducation  à  la  portée  de  tous.  Je  sui- 
vrai toujours  avec  beaucoup  d'intérêt  les  progrès  de  cette  Université 
aussi  bien  que  de  ses  étudiants. 


DE  LA  CORPORATION  OE  SHERBROOKE,  P.Q. 

À  Son  Altesit  Royalt  U  Prinet  Otorge  Frédéric  Emeai  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York.  Duc  d»  Botheaay.  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Ootha.  et  Due  de  Saxe;  Comte  de  Carriek  et 
Invemeaa,  Baron  de  Sanfrew  et  Killarney,  Lord  dea  lîea  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoaae,  K.O.,  P.C.,  K.T.,  K.P..  O.CJi  O 
O.C.V.O..  LLJ}..  D.CZ..  etc..  aie.  ' 

Qu'il  plaisk  i  Votre  Altesse  Botale  : 

Les  citoyens  de  Sherbrooke,  en  vous  souhaitant  la  bienvenue  dans 
leur  ville,  désirent  exprimer  leur  haute  appréciation  de  l'honneur  que 
leur  confère  votre  présence. 

Pour  eux  votre  visite  est  une  preuve  de  la  faveur  royale  de  leur 
gracieux  souverain,  le  Eoi  Edouard  VII,  à  la  personne  et  au  trône  du- 
quel ils  ont  voué  la  plos  loyale  allégeance. 

Ce  fut  toujours  pour  notre  ville  une  source  de  satisfaction  et  d'or- 
gueil de  songer  qu'en  1860,  alors  qu'il  était  prince  de  Galles,  votre 
illustre  pêro  visita  Sherbrooke  et,  de  même,  votre  propre  visite  sera 
toujours  chérie  à  titre  de  souvenir  reconnaissant. 

Nos  concitoyens  désirent  aussi  offrir  une  cordiale  bienvenue  à  Son 
Altesse  royale  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York,  et  exprimer  l'espoir 


S78 


1*   VOYAOC   «OTAl   AU   CAJTADA 


Sign<  au  nom  dea  eitoyeiu. 


SHnB«ooK£.  Que.,  16  octobre  1901. 


E.  B.  WoSTHIMOTOir, 

Hair»  dt  Sherbrooke. 


REPONSE  OE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  QUI  PRECEDE. 

l.tiîl'ÏT  V^,^"**-*»  •»  "°*  «"^ion.  .incè«n..nt  1.  popu- 
Ltion  de  Sherbrooke  qui,  p.r  l'adrewe  que  rou.  «ye.  préeentée^u. 

;ïr  "t*';'^--  P-'«  !•  bienvenue  den. îa^l^'Z 
pale  des  cantons  de  l'eet  v»»"».» 

M  îo'b'Ï  ^^.r'^r'T  •*  '«^"-  demon.tr.tion.  dont  non.  aron. 
Ml  objet  à  l'occa„on  de  notre  vi,ite  déUcieuw  et  iaoubUabl.  au  Ca- 

ôue'LT?"  "l'  "'*'?  ''"  '~'°°<'«»«°t  «f  "«  d«u  no.  mémoire, 
n^  f'J"«t»«»™  -olonnelle.  d'attachement  à  mon  cher  père  le  r!^ 
•t  de  1.  loyauté  au  trfine  de  notre  glorieux  empire. 

Je  ne  manquerai  p..  de  faire  .avoir  à  Sa  Maje.t«  arec  quelle  .in- 
:fnlÏer''''"''  '•  ''""-'-  ^^  -  -«-t.  avec  .e. 

m  JLnT  T  "v!"^"'"  **  ''°'  '^^  "°^''*''  «*  •"'"-  «^'o«  fer- 
mement que  le.  bénédiction,  de  la  paix,  de  la  prospérité  et  de  1.  bonne 

r..onté,  pu,«ent  toujours  tenir  unie  la  population  du  Dominion 
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OE  LA  CITE  DE  SAINT^EAN,  NOUVEAU-«RUN«WICK. 


dtComwal,t  d'York  Due  i,  Rothuay.  Princ,  i.  Sa*,- 
Cobourg  ttOolké,  ,t  Due  d.  Bas,  ;  ComU  d,  Currick^t 
tnvnuê.  Bann  i»  Rtnfrêw  ,t  Kiltanuy.  Lord  dtê  Ile,  ti 
OrandSinickal  d'Ecou.,  K.O..  P.C..  K.T..  KJ>..O.c!ï.a.. 
a.C.V.O.,  LLJ).,  D.CZ.,  ête.,  ttc. 

Qu'il  plaiu  1  Votu  Altemb  Boyaue  : 

La  oit*  de  Saint-Jean,  qui,  dana  son  enfanw.  il  y  a  dIui  d'un 
«ècU.  «eut  l.  duo  de  Kent,  un  «.cétr.  d.  Vot«,  Alteii  RoJ^Kj^ui" 
il  y  â  prta  d'un  demi-aiècle.  aoou«illit  Sa  Majeaté,  le  Roi  actuel;  et 
qui,  «1  divenea  autrea  occaiioni,  a  «té  honorée  de  la  yiaite  de  mém- 
bw»  de  la  famille  royale,  offre  aujourd'hui  une  bienrenue  cordiale  et 
loyale  à  Votre  Alteaae  royale  et  à  Totre  distinguée  compagne. 

Noua  détirona  rappeler  i  Votre  Alteue  royale  que  notre  cité  a  ét« 
fondée  par  une  poignée  d'homme!  dévouéi  qui  ont  enduré  de  grandea 
•ouffrancea  afin  de  pouvoir  prouver  leur  foi  et  leur  loyauté  aux  initi- 
tutiona  britannique!  en  lea  perpétuant  aur  ce  continent  C'eat  dono 
avec  un  intérêt  particulier  que  nous  aocueillona  aujourd'hui  Votre 
Altoiae  royale,  non  seulement  à  titre  d'héritier  préaomptif  au  tr«ne 
ma»  comme  repiéaentant  de  ce  système  politique  qui  garantit  par  tout 
luniver»  que  la  main  de  l'oppression  ne  s'appesantira  jamaU  impuné- 
ment aur  un  sujet  britannique. 

Nous  nous  réjouissons  de  l'enthousiasme  qu'a  soulevé  votre  voyage 
par  toutes  les  possessions  de  Sa  Majeaté,  qui  ont  été  récemment  rap- 
prochées SI  intimement  par  les  exigences  de  la  guerre.  Partout  voua 
avea  constaté  la  preuve  de  ce  succèa  matériel  qui  distingue  notre  race 
et  partout  vous  avez  reçu  un  hommage  empressé.  A  celui-ci  nous 
ajoutons  de  grand  cœur  notre  tribut  et  l'espoir  que  votre  route  à  tra- 
vers la  vie-celle  de  Votre  Altesse  royale  et  de  votre  royale  épouse- 
aoit  aussi  agréable  et  heureuse  que  l'a  été  votre  voyage  parmi  les  po- 
pulations de  l'empire. 


[L.8.] 

Hubert  £.  Wabdsopeb, 

Greffier  de  la  Corporation. 


J.  W.  Daniel, 

Maire. 
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"  'O"»»  K.Y«.  AC  OABAl.» 


Inveme,,,  Baron  de  BfnTrewJTiL  ^""'^  '^^  ^'"«•''*^»^ 

atteint  nos  rives  au  cours  de  votîe  loL     ^"*  ^f*'*  ^^"^  '»yale  «îî 
»«nee  de  votre  empire.    Tout  e"  oZl7!%  *  *""«"  '«  -"tes  d" 
félicitations  à  ce  sujet,  nous  désïonfvTn  1  ^°*^'  ^*«"*  ~y«Ie  no^ 
duchesse  de  Comwall  ;t  d'York  et  vi."'*  ®°°  ^'*««««  'o^ale  h 
avec  joie  de  telles  visites,  non  tufeZ,  "'"'""  r  """^  ««'«^«non; 

qu  elles  démontrent  l'intérpt  n„»  ^  ""^^  *  i?  Couronne,  mais  nare« 
pays  et  aux  peuples  «uf  l^ns^^^rd^itls^'^^"  -^'''-  -" 
Providence,  vous  «ur«z  à  exercer  vot^^fn-  ^'°°  '"  ''^«'«to  de  la 

Il  nous  est  bien  permis  en^tL *?,  "^^^^«^''^  autorité, 
par  l'entremise  de  Vo^Â£,S  L.r?''*^?**  historique,  d'affirmer 
de  notre  très  gracieuse  M^-^Vb^V  ^V*  **'"*'*"  P'Wtf 
loyauté  à  son  trône  et  à  sa  JSonne  It  d'^'' '  '"'*™  •^^'«"«'"enf  et 
des  preuves  que  Votre  Altesw  rov»^!'»     '^«^.'""er  notre  satisfaction 
partout  où  vous  avcE  piss??  trït     T  "^  "°  attachement  si  S 
sana  cesse  ^andissant^"^  „'„4";;"- ^J'*  «"P^"  aussi  étendu  Z 
tout  en  déplorant  profondémenï  la  '  rtî  !    f  "«'»  Pennis  de  dire  que! 
ants  de  l'empire  dans  la  Z^  llM /•*  **°]  ^^  ^^  ^«y»^  et  va"?: 
jouissons  des  démonstratioïï  s^ntL/^t^^''*""  ''^  «ud.  nous  nous  ré- 
a  fait  éclater  dans  toutes  ;e^prrtïï£domaf''"?"if  ''"^  ''»  ^«^ 

Nos  félicitations   et  nos  réio«;«!^  °^  ^  ^*  ^«Jesté. 

e«mptes  de  regrets.  NouHvoÏÏ  pS^''.  *^"*^°"'  "«  "0°*  P«s 
sel  de  la  nation  à  la  mort  de  n^,f  !  ^*^*  ^t'^^  ^  deuil  univ». 
la  Reine  Victoria,  dont  fe  Sg^X  !.°"^*'"°«  bien-aimée  et  vénéîS^ 
moire  dans  le  cob«  de  son  pSe  LT^'*  T^*»"»  ^«^e  la  S 
Frédéric  d'Allemagne,  la  fille  aSée^e^f  '^f*"  ^'  impératrice 
«mée.  a  excité  toute  notre  ^j^p^^J^Z  .T'  ?'"^''"°«  »'«'»- 
Boi.  pour  Votre  Altesse  'oyï^:^^  ^  L^^d:  ïï^^,^: 

maS°e^eï1S;LlrnX%1r^^^^^^^^^^  fT^-  notre  hom- 
ronne.  notre  plaisir  aurait  éte  1^3™  .  °°*"  '"^""té  i  la  Cou- 
ments  avaient  permis  à  Yot^AU^^'^^lT''^'^'  "  ^^  ""«^ 
capitale  provinciale,  qui  s'enorSTt  dJ  n%*  T^'  °°*'«  ^"e.  la 
ancêtres  royaux,  et  qui  se  rapSe  ait  nl-^  •  *  °*"°  '*'"°  «^^  '<« 
de  votre  père  royal  qui  a  faKLe  da-?'.'  "l*^  "■'"'*«  "««morable 
Chas.  W.  Beckwith,  ^'^  ^"'*'  •  ■-'• 

<?»-«/^er  'de  la  cité.  ^'  ^-  Cbookkt, 

ifatre. 


Ajnrsxs  Tx*  vi 
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DE  LA  CITE  DE  MONCTON,  NOUVEAU-BRUNSWICK. 


aetomwatt  et  d'York.  Due  de  Rothesay.  Prince  de  /?«,/ 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comia  J  Cam^H; 
Invemeee,  Baron  de  Benfrew  et  Kilîamev  Lrd  ^«7/  î 
Grand  Sénéchal  d'Ecoeee.  K.OPCKT  r  P  nlt^Â^ 
O.C.V.O..  LLJ).,  D.C.L:.  ei..:'eïc  '  '  ^•^"  ^•^•^•^•' 
Qu'a  PLAISE  À  VoTBE  Altesse  Royale: 

c'toîiri^-^*  1"  ^,î'^'"'  ''«  ^^   °»*«  «1«  Moncton.  au  nom  de  ses 

plu,  n'ouvell«  de  IW  du  CaVa^eS  LTprnel'îw  "*  T  "^^ 
j^  a  aoutenu  le  drapeau  britanni,ïd"a^str£  ISX^Lr: 
qui  a  peuplé  ce  pays,  à  l'origine,  d'une  race  forte  et  énerriou*  H? 
Zl  !r  T^f^  britanniques.  Vous  trouve^  ch^  S^Van; 
!f,ïi?  '1'™  L'f^'*^  ^«  P^^  parfait,  rivalisant  les  ÏMa^l- 
;l  torvini'anlîîi?  '  ''  ""r^r  «*  ^  l-^  eo-tit^tion  bSrni^ 

Sel  tous!iT^«   TT.^""  "*^'*^»  *»"«  ~**«  constitution  ga- 
rantie a  tous.— des  descendants  d'ancêtres  loyalistes  et  dea  rifl„x  «î^ 
mers  de  ce  pays-lea  Français-^t  tous  ont  S  de  lïstl«  du  pS" 
uZ.^r  ''"'  ^'  !««' P^P"  expérience,  une  juste  aSatln  S' 

Ù^iTlTZ"^  ^  P"**^^""  «^^  drapeau  britanSe 
M  cité  de  Moncton  est  un  exemple  frappant  de  la  croissanee  d«  1« 
Puissance  du  Canada.    Avant  la  Confé<£ration.  MoncSn  était  un 
village  insignifiant;  aujourd'hui  c'est  une  viUe  vi«urWS  nr^nèïL 

te  centre,  qui  umt  les  provinces  maritimes  aux  autre,  parties  du  Ca- 

NouB  souhaitons   respectueusement  à  Votre   Altesse  roval«  ^f  i 
vot«  ^use  royale,  la  duchés^  de  Comwall  et  d^  X^  bien 

v^ralu^r'orf''  'ir*^  P''*^«  ^"^  ^°'^-«°'  et  noîs  désiSs 
vous  assurer  que  les  progrès  de  ce  pays  en  richesse  et  en  tout  ce  qui 

JSÎbri  S»  K^'^'^ff  ^'  ^  •î"'''*»"^  ^^  ««=*  même  ;L  com- 
parables à  1  attachement  de  sa  population  de  toutes  origines  aux  affi- 

Finalement,  nous  prions  la  Divine  Providence  que  sa  bénédiction 
r^e  sur  vous  deux  comme  elle  l'a  fait  pour  feu  notre  soîveSne 
tr^  gracieuse  et  très  aimée,  la  Reine  Victoria;  qu'eUe  voii  ac" rdê 
grâce  de  vivre  ongtemps  et  heureux,  et  dans  le  (»u»  dJ  temw  aue 

rqu-Srerui^""^"*  '^  ^  -"-™^-^  -  -  emp^ZX! 


L  G.  B.  Lawson, 

Greffier  de  la  cité. 
38 


Habvet  Atkinson, 

Maire. 
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LE   VOYAGE   BOTAL   ATT   CANADA 


DES  ASSOCIATIONS  ANGLAISES  ET  DES  HABITANTS  DE  BOSTON, 
MASS.,  E.-U.  D'A. 

A  Son  Alieu»  Royale  U  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d^Tork,  Duc  de  Sothesay,  Prince  de  8axe- 
Cohourp  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Invtmeea,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.G.,  P.C.,  K.T.,  KJ*.,  O.C.M.O., 
O.C.V.O..  LLJ).,  D.C.L..  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  1  Votre  Altesse  Botale: 

Nous,  soussignés,  représentant  diverses  sociétés  d'origine  ou  d'affi- 
liation britannique  et  d'autres  citoyens  de  Boston,  Massachusetts, 
Etats-Unis  d'Amérique,  félicitons  Votre  Altesse  royale  de  l'heureuse 
terminaison  de  votre  visite,  accompagné  de  Son  Altesse  royale,  la  du- 
chesse de  Comwall  et  d'York,  aux  nations  filles  de  la  Grande-Bretagne 
— visite  qui  cimentera  davantage  la  grande  fédération  fière  d'être  bri- 
tannique et  d'obéir  au  sceptre  léger  de  Sa  Majesté  le  Boi  Edouard  le 
Septième  et  de  son  auguste  épouse,  la  Beine  Alexandra.  Puissent  les 
bénédictions  offertes  à  l'empire  sous  le  règne  glorieux  de  Sa  feue  Ma- 
jesté, de  regrettée  mémoire,  se  continuer  encore  longtemps,  telle  est 
la  prière  de 

ScoTs'  Chabitable  Socibtt,  1667, 

Par  John  McGaw. 
British  Charitable  Societt  or  Boston,  1816, 

Henrt   SqciRE,   président. 
Indepbndent  Scots'  Quabds  of  Boston, 

John  O.  Munbo,  major. 
Order  or  SoornsH  Clans  of  Massachusetts, 
David  Hallidat,  grand  chef. 
British  Natal  and  Miutart  Vétérans'  Association, 

A.  P.  Grahau,  président,  It.-col. 
IjNircnuiKD  Sm  Eniohts  Ordeb  Sons  or  St.  George, 

A.  C.  BURNS,  lt.-col. 
Victorian  Club  or  Boston, 

It.  Herbert  Windeler,  président. 

ViOTORIAN  DUMOND  FESTIVAL  ASSOG.  rOR  FrEE  BeDS, 

Thomas  T.  Stockes,  président. 
Clan  McEenzie  O.  S.  C.  or  Boston, 

Peter  Spence,  chef. 
Clan  McKinnon  O.  C.  S.  or  Woburn, 

John  Black,  ex-chef. 
Victorian  Memorul  Hall  Association, 

Par  Bobert  Brown. 
British  South  African  Patriotic  Fund, 

A.  A.  Haserich,  trésorier. 
Canaihan  Club  or  Boston, 

Par  John  F.  Mabtebs,  secrétaire. 


ANNEXE   N     VI 
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DE  LA  VILLE  DE  WOODSTOCK.  N0UVEAU-BRUN8WICK. 

A  Son  Altetê»  Royale  U  Prince  Oeorge  Frédéric  Emett  Albert,  Dite 
de  Comwall  et  d^Yorlc,  Duc  de  Rotheaay,  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Ooiha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Invemese,  Baron  de  Benfrew  et  Killamey,  Lord  des  Ilea  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecoeee.K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.  Q.C.M.Q.. 
O.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  l  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  loyaux  citoyens  de  Woodstock,  dans  le  comté  de  Carkton  et 
la  province  du  Nouveau-Brunawick,  désirent  vous  exprimer  ainsi  qu'à 
Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York,  combien  ils 
apprécient  l'honneur  de  votre  visite  au  Canada  et  ils  veulent  aussi 
offrir  par  votre  entremise  l'assurance  de  notre  dévouement  et  de  notre 
loyauté,  à  notre  très  gracieux  souverain  le  Boi  Edouard  Vil  et  à 
l'Empire  Britannique. 

Nous  avons  l'espoir  et  la  confiance  que  votre  visite  sera  pour  vous 
une  source  de  plaisir  et  vous  démontrera  h  dévouement  véritable  des 
Canadiens  pour  la  mère  patrie  et  la  famille  royale.  Nous  souhaitons 
que  vous  puissiez  remporter  à  votre  retour  chez  vous  d'agrêabies  sou- 
venirs des  sentiments  d'affection  qu'éprouvent  tous  les  citoyens  du 
Canada  pour  leur  Roi  et  pour  leur  pays,  aussi  bien  que  pour  vous- 
mêmes. 

Nous  faisons  des  vœux  pour  votre  retour  sain  et  sauf  en  Angle- 
terre et  pour  que  vous  ayez  une  longue  et  heureuse  vie. 

Signé  au  nom  des  loyaux  sujets  de  Sa  Majesté  de  la  ville  de  Wood- 
stock, ce  dix-septième  jour  d'octobre  1901. 

[LJS.]  W.6.BELYEA, 

J.  C.  Hartlet,  Maire. 

Greffier. 


DE  LA  MUNICIPALITE  ET  DE  LA  CITE  ET  DU  COMTE  DE  SAINT-JEAN, 
NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  dfYork,  Duc  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Invemess,  Baron  de  Benfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  ei 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.O.,  P.C.,  K.T..  K.P.,  O.CM.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L..  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Nous  préfet  et  conseillers  de  la  municipalité  de  la  cité  et  du  comté 
de  Saint-Jean,  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  désirons  sou- 
haiter à  Votre  Altesse  i  yale  et  à  la  duchesse  de  Comwall  et  d'York, 
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"  ^OYAOÏ  BOYAL  AU  CANADA 


I.  P^u.  eo,Cl.,e  .«venue  »  ,W«i„„  ,«  .ot.  ^.Ue  .  not«  cHe. 

?^riïe',s:iïS  ^"  '"^-- -^  î'-rro^ï;:^^^^^^^^ 

iouilTTiiSordî  re^t^r^''";  '^^-î*  <^«  «"-  -u.  avons 

consoler  feu,  g«;uvernleref  éte^l'T  **"  ^?«î  -*  p"  ^^S 
Atlantique  au  Pacifique.  ^^   ^e"'   territoire  de  l'océan 

jjbie,  f  XJ^rpXxiit'd^ottr"^"/'  «'^^•^  -^dé- 

tent8-il  est  difficile  de  fixer  une  limi^'*'r ?'*«"«  les  plus  oompé- 
oœur  et  de  l'esprit  Populair^^w  •  i^ï^  "^"^  °^'"*^  '""^  ^ 
«ational  au  gardien^  lois  '  ''^^'*  *^°™«  !«  dévouement 

d'rJr/atït^e  î  jSTde^tXr^,  ^^  ^-^««  ^e  Comwall  et 
cet  J  manifestation  de  boS.eïrSnïal"'"^  ^  ^  Populatiori:? 

mémo"rXq^riï';^,n-^t  "''^"*"  *°'^*°"«  --  événement 
^ent  sur  nos  rives  d^nHi^^lZlT  ""■  ^°  "'— ^^  déTa^^S 
dTim  Sa  Majesté  le  Boi  ^  ™^'^*  ^^  P'""«  ^  GaUes.  aijjur- 

i»ustrco~  Stir.t'l]:Sc?^r~  ^*--  ">^'^«  «*  de  votre 
avoir  êgai,„,„^  J  terne  fis  et^îr"'^'^  *"»  «»>  cour,.pui«" 
•entiment  d'une  nationalité  co^^'"!  ^.'^  P"«e  grandir  encore  ce 

[L.S.] 

George  R.  Vincent,  Walteh  W.  Wam, 

Secrétaire.  Préfet. 
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DE  LA  VILLE  DE  CHATHAM.  N0UVEAU-BRUN8WICK. 


A  Son  Alteaêê  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Emeti  Albert.  Duo 
de  Cornwall  et  d'York.  Due  de  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carrick  et 
InverntM.  Baron  de  Renfrew  et  KUlamey.  Lord  de,  liée  et 
Grand  Seneehal  d'Ecorné.  K.G.,  P.C..  K.T..  K.P  GCMO 
O.C.r.O..  LL.D..  D.CZ..  etc..  etc.  "     '   ' 

Qu'il  PLAISE  À  VoTBE  Altesse  Royale: 

Au  nom  des  loyaux  citoyens  de  la  ville  de  Chatham,  sur  les  rives 
du  beau  Miramichi  nous  vous  offrons  i  vou«  et  la  Duchesse  la  bien- 
venue  la  plu«  cordiale  dans  notre  province. 

««tf  *"^i  '^*"°'^  <ïr  r*"  '^'«yez  pu  étendre  votri  visite  jusqu'à 
notre  ville  qui  est  la  plus  importante  dans  le  nord  du  Nouveau-Bruns- 
Sdé      **"'  *"*  ''°'*  commercialement  avec  la  mère  patrie  depuis  un 

Nous  avons  déploré  très  sincèrement  la  mort  de  notre  vénérée  Heine 
Victona,  la  Bonne,  mais  nous  voulons  aussi  profiter  do  cette  occasion 

w;,«  •  VTm"  ^°o'^  ^'  bien-aimé  le  témoignage  de  notre 
loyauté  inébranlable  à  la  Couronne,  et  nous  espérons  qu'il  vivra  long- 
temps pour  régner  sur  nous. 

La  guerre  dans  l'Afrique  du  Sud,  où  le  Miramichi  a  envoyé  un 
grand  nombre  de  ses  fils,  bien  qu^  déplorable,  semble  avoir  été  dans 
les  mains  du  Dieu  Tout-puissant  un  instrument  pour  resserrer  les 
liens  qui  unissent  la  Grande-Bretagne  et  ses  colonies  et  devra,  nous 
1  espérons,  établir  des  rapports  politiques  encore  plus  rapprochés  dans 
un  avenir  prochain. 

Nous  espérons  que  votre  visite  à  notre  provinr  ..«ra  agréable  et 
que  vous,  et  la  Duchesse,  emporterez  à  votr»  foyer  un  bon  souvenir  du 
Nonveau-Brunswick. 


[LJ.] 


W.  B.  Snci^ball, 
Maire,  village  de  Chatham. 


DE  LA  MUNICIPALITE  OU  COMTE  D'YORK,  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Alteeee  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York.  Duc  de  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
inverneu.  Baron  de  Renfrew  et  KUlamey.  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse.  K.G..  P.C..  K.T..  K.P..  G.CJd  G 
G.C.V.O..  LLJ).,  D.CX.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  i  Votbe  Altesse  Royale: 

Le  préfet  et  le  conseil  de  comté  de  la  municipalité  dTork  désirent 
te^  respectueusement  se  joindre  aux  autres  municipalités  pour  sou- 
haiter la  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  dans  la  province  du  Nou- 
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^cieu«.M.j«téleKo?idou«Xff^",,f'^°"^^^^  de  Sa  trt. 
«on  de  cœur,  loyaux  et  «ncôre,  partout  ^  r  î""?!"»^  ^'  '»  "»"">!"• 
la  bonne  fortune  de  séjourner  nI!,.  i  °*"  ^**^  "Wle  •  «u 
notre  loyauté  inébranlaWeTu  auront  ?'  ""if'.  """••  «^"«^ 
H^;tédeaI.yalUte..le,fond.te^?J;ri;S^^ 

ticiSTl?n'S;"drn^r^:r  ï^^^^^^  A^*r;  -->«  ^ W  pa. 
monwealth  d'Australie  et/à  «,Drlil^?  '^"J*  ?«<>«"tion  de  la  Com- 
Altes»  royale  le  fait  que  la  ^Sê  d«  V  ♦"" -f,  "'°°"  "PP«'"  »  ^ot^ 
çieuse  Majesté,  le  Roi  Edoïar7vn  J™      '""•'*"  P^™'  «a  très  gr^? 

une  puissance  nouvelle,  unie  e7?MéSe  '*'  "  '*~*^^  «'"ti"' 

de  ^^Zn:T:::^r,^^^:r;:^Z.T'^r  votre  AW  royale 
la  mort  de  notr«  très  SulS^ZS^Î  tj'^^^t''"^  ^^  ^anacU  i 
venir  de.  nombreuses  vertusdin^;!  •  ^ ,  ®  Victoria,  dont  le  sou- 
vous  assurons  aussi  de  S  n>S«i'"'^"  ^  la  fin  des  temps.    Nous 

de  l'illustre  opératrice TrMeïe  d^u^ir  l'  ''  '^'^.  ^^"^^ 
Sa  très  gracieuse  Majesté  -^Uemagne.  la  sœur  bien-aimée  de 

Aitïrro^intXirtLrp-îJriT  n'-^-"«  ^«  ^-» 

conserverons  plus  d'un  bon  souvenfrdf  v^  "  "^^  P"*"«'  «»  ^oum 
empire  qu'il  sera  de  votrï  devo^dans Ifjr^f  ^  ff^"  '«  ^"^ 
gouverner  avec  la  sagesse  qui  IZ  S^rlr"  *^"  ^^^°«--ts.  de 
E   là-  ess.  nous  prions  Bi.u  de  voSs  îv'^ir  en  Sa  sainte  garde. 


[L.S.] 

F.  St.  John  Bliss, 

Secrétaire-trésorier. 


O.  E.  MoHEHOUâE. 

Préfti. 


AWXXZK   »•   VI 
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DE  LA  MUNICIPALITE  DU  COMTE  DE  8UNBURY.  NOUVEAU-BRUNS- 

WICK. 

à  Son  Alleue  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Em»t  Albert  Due 
de  Comwallet  d'York.  Duc  de  Rotheeay  Prince  d^'saZ 
Cohourg  etOolha.  et  Duc  de  Saxe  .-  clmU  deCarriTef 

Umnd  Sénéchal  d'Bcoue.  K.G..  P.C    KT    VP    n  r  v /i 
G.C.V.O..  LL.D.,  D.C.L.,  elc.elc'  '  ^^^^''^^^^ 

Qu'il  plaisb  A  Votbe  Altesse  Royale  : 

NruvJ«  B,'""  r"*"'"*  «.ioind"  «ux  autre,  municipalit?,  du 
VotrAûST  t  ^Y  ■°"''"*"  '•  "««"«nue  en  cette  pVovinre  à 

Votre  AltesM  royale  et  à  votre  royale  compairae. 

Nous  désirons  offrir  i  Votre  Altesse  royale,  à  titre  d'héritier  nrf 
duT    ^"  ®'/t  *""^""  *^'^««  '«  K°i  Edouard  Vinw^^^^^^ 

fortabî«ÏtL„L^2.^  °"'''*'  *'."î  '.^«"d^^nè'ent  des  foyers  con- 

îoT^ïïl  S  !rrrne'tt?nn7"ur  ^'""'  '  '^"  «-""^^  ""  ^»^" 

visite  AfS**»?"'  '^*  ^''"l'J^  «^"P""  ''"^  ™"«  P'o^in*^  a  reçu  la 
visite  de  ITiéritier  présomptif  du  trône  (dans  la  personne  de  Sa  très 
gracieuse  Majesté  le  Roi.  alors  le  prince  de  G.lIes77éJ  tfaaSh,  d'un 
développement  étonnant  par  tout  l'empire.    Notre  propre  Dciinion 

épar.es  est  devenue  une  des  plus  grandes  filles  de  l'Angleterre  tendk 
qu'emboîtant  le  pas  derrière  le  Canada  est  venue  U  fSéS„^„  i" 
Commonwealth  d'AustraUe.  à  l'établissem^ntTïaqieUrVotri^l^^^^ 
royale  a  dû  se  réjouir  de  participer.  "**" 

Le  développement  pacifique  de  ces  deux  colonies  fait  un  contraste 
violent  avec  la  lutte  mortelle,  horrible,  qui.  heureusement!  Sî  à  ï 
fin.  qui  résulte  de  l'extension  des  domaines  de  Sa  Majesté  dkns7'Afri^ 
que  du  Sud.  Mai.  tout  en  déplorant  la  perte  de  ir^vies  p4cie„^ 

proche  encore  de  k  mère  patrie.    Nous  ne  pouvons  pas.  d'ailleu™ 
croire  que  cette  grande  dépense  de  sang  et  d'agent  a  étéfîite  en  va"n 

tZfJ^  A  ^IT  '"^""^  PT* '  *""*«  '"  population  britannique,  il 
^  ,tx.  Kv®  •****  '•°'°°  «*  *''*  ^'^'^  <Je  sa  destinée  amènera  sûre^ 
ment  l'établissement  d'un  empire  uni  et  fédéré  par  tout  l'unlvei 
rfnSr^'"^'"'  t'*«,'«?P««î«ei:sement  Votre  Altesse  royale  du  deuil 
V.Si  °°t'ÎP.°P"i»t'<'n>r8  de  la  mort  de  feu  Sa  très  gracieuse 
Majesté  notre  ^ine  bien-aimée.  Victoria,  la  Bonne,  dont  nous  ch" 
n^ons  toujours  la  mémoire  du  fond  de  nos  cœurs;  ^t  aussiTnotrt 

d?p'^  /'  fi  '^a''  P'^"»»*"'^  de  la  «Bur  bien-aimée  de  notre 
bonne  Reine,  feu  Sa  Sereine  Altesse  l'Impératrice  Frédéric  d'AN 
magne. 
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Nous  louhaitooi  à  Vm  ai^ , 

de  votre  voy.g,  et  un  he",^nro„7?û''cn?^T*'"'r"**""*^'« 
lequel  il  M,,  un  jour  rotre  dîr",  £  21^,"'%?"  '""'*  «"P»"  •«' 
que  Vo.  AlteMee  royale,  "nimioîtl!^  ^*  ""'  °""'«  -P««' 
trop  court  parmi  1».  «m.  j  T         "*  °*  •*"•  •ouven  rg  d'un  ■«jour 

Alteoe.  .oyale.  une  "ng;:efî:u«u"  ^i  ?,?J'  '•''"~'^-  »  ^o. 
jours  MU.  r,  garde  et  protection  SSei!  *"  «>n»enrer  tou- 

[L.8.]  IjtWM  H.  Huii, 

Ja8.  8.  White,  Priftt. 

See.'tréiorier. 

DU  COMTE  DE  CARLETON.  N0UVEAU-BRUN8WICK 
Invtmetê,  Baron  de  Rénfr.J,  .tFn  ,  **  ^<"^e*  •< 

Qu'a  PLABE  i  VonuC  AtTESSt  RoTALï' 

le  ^^l't:SZ%t^^i  ^'  ^r "''  ^'  '^'«^••'t  dan. 
««Primer  le  plai.ir  quC.ïï^l^tïrr'®™".'/''''''  ^^«°t  ^<«» 
moignez  au  Peuple  ïuCa^ï^lî!",^^  con..dération  que  tou.  té- 
tel  intérêt  à  bien  connaît"  l.',S.urtS  l  Ï'S^**  *°  '"«»"*  "» 
P^re^-leurï-SSL  S^:^tïï,>^^^^^^       ^,^'  ^  -re  illuatre 

,     n.  déeirent  au^f^rit,  àT>triS^'°*  «««.nnai-antr 
leur  dévouement  au  trône   à  l'Emni^  Altease  royale  leur  loyauté  et 
milk  royale.  '      '*^"P»«  britannique  et  à  toute  la  fa- 

Ils  w)llicitent  la  faveur  d'offrir  A  ^r,^tr^  au- 
tesM  royale  la  Duché.»  les  vœu,  l«i  i  ^^  "^''^  «*  *  «on  Al- 
IWément  de  leur  ".?te  à  'rei\'^Canaï«'  f^l  (°™«°*  »«>- 
retour  dana  leur  foyer  et  il.  «S^nt  n„!  l  °*  ^^  ^/'''^"  «ï*  'e»' 
Vo.  Alt«««  «y«l«  .«e;i^ntTSl.Ta^r"T  *^  ^°^""  <»"« 
sincère  que  ce  peuple  a  toujouw  eue  S.,^,  w  T*""*^""^* ''"«««««n 
grand'mô,*.  feu  leur  Beirï'  i^^^e^.  ^  "  ^'^T^^  «*  '""«*« 
.Signé  au  nom  des  LabitaST  comtT de 'l^^'^?'"- 

Secréiaire-trétorier  ®"  ^  ^"""«H'". 

Pre7e<. 


AirirxzK  »•  VI 
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OU  CiMTE  DE  KINQ'8,  NOUVEAU-BRUNSWICK. 


A  Sou  Alitue  RoyaU  h  Princ»  Gtorg»  Frfdtrie  Je««.«  àn..^    n 
Qu'il  puise  A  Votm  Altosi  Boyau:  : 

,.w  "urn.'s  iztz  i:;'s«i- rfi'„r  .'.T'"""-!- 

Tl  8  1  ^'  MONTOOJIIBY  CaMPBELL, 

DE  LA  VILLE  OE  NEWCA8TLE.  N0UVEAU-BRUN8WICK 

Grand  Sénéchal  d^Ecosn.  K.Q..  PC    KT    KP    an  l'A* 
O.C.V.O.,  LL.D..  D.CJ..:cir    eic      '  '  ^•^•^'^' 

Qu'il  plaisk  i  Vothb  Altmse  Boyau:: 

de  ifviUei^NewiT?"?' "•  "^"V  ''  ""^  **  '"  '"^•^"»- 
v«*~.  AU       •^'■«''CMtie,  JN.u.,  en  même  temps  que  noua  souhaiton.  k 

^IZ  f    "t^  "''"'*  "°*  *^°"*"^«  bienvenue  daîs  no  Jp^^Sil "^ 


tflO 
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tcotion  àt  droit!  politiquca  mimnt  tti  -i  .* 

pou,  f,i,.  ,„pp..„.rd«:' "  ?n5;Lf .S'ïr  •"''•  '~"  «'«»"«»« 

liberté  britannique  plein,  .t  «tlàil  f  "ni*"*  ''"  '^»''-   Car  !« 

<!•  I.  »*».  ch.tnî£'o^VAité  T^  '^"""~  Britannique 
«mpté.  parmi  le.  „U.u  d'un  monSu. %?».?"  """^  ^"^  «"'•*" 
<»«»  qui  M>nt  MU.  ••  gouvera/ul  !?*  î*  '  •*""•  "•»"•  »  tou. 
et  l.^n^  «q„it<.  -  «""'•'»*  '"  »«»«.  droit..  I.  „|„^  prot«,tion 

,p-4?*^d^XTi:rnV^s^S'"  ^"-*  «•'•«^^-'-ot^ 

niration  pour  wn  trflne  at^  ,.  *°J"*««a«'>t  "-notre  profonde  ad- 
•«wi  pour  l'attitude  noble  erHL,^,7 '"'^^•°°  P*''»»"»  »bre;  et 
Peuple  britannique,  en  Saleu/dl^rT^  ''ï  «»"''•">«»•«  et  du 
«  de  1.  bonne  îoknS  en^  tX  '£Z  '\î'  'î  "**'*<'  ^  '*  P-'^ 

«pWmère.  nou.  l'aron.  écrit  i.  ™„LT /^^  "**"•  ""  ««ntiinent 

"rr.^'^-i^r=~^^ 

P-^défendre  le  ^ro.! Sr^T^rj^J^J:- i^^^:^^^ 

EiZTÀ  m"puiïe"'Ze°°"  """"•  ?'•"  '"'•  -«>»'•  pire,  le  Roi 
Dieu  .aura  n;tL"^ci:Srïoi'"  EtTu  t'^'*  «*  heïrej^.nt 
corder  que  Votre  Alteoe  rowll'  „,T.„5  i  "»  ."î"*"  '""'  *  «">"•  «c- 
*  porter  1.  couronnrTuiZ  t^,"il^'  ^"^  ^^  "•""  •PP*"«"' 
neuee  qui  .  orné  et  «mbelTla  vTde  vttr,rr''n"~''  P'"  «'"• 
fier,  longteœp.  ..  mémoire-l'.ffL?  ^'<^*>"*  >•  Bonne,  qui  «mcti- 
indépend.nt  ™°»°»«^-I  affection  .incire  d'un  peuple  libra  «t 

Au  nom  de  I.  ville  de  Newcaetle. 

D.  ICounoM, 

Main. 

Qu'il  plaisk  x  Vothe  Altkssï  Eoyale: 

proJfnefdu  NL're.:::S5^^  a^u  n^frï^K-'"  ~"*^  '''Aî»H,rt. 
désirent  Muhaiter  à  Votre  A  W  "ovîrnnK- """"'*"  ''«  «»  '^^^ 
d.a^  dan.  notre  proWnce.    C^;SÎ-î'r- 
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Vntï^T  '•  P""'^, Albert.  "Le  Bon,"  nilu.ire  ,r.n.l.p*«  de 
Votre  Alte.w  royolo  H  il  «t  .itué  ,l«n.  la  portion  .ude.t  .le  I.  pro 
Tinee.  eee  nvo.  .ont  bai«n«e.  par  lee  maréei  de  la  Baie  dfl  Fundy.  Noe 
Slu      •""'  '''*;  •'••-♦^■'"''•"'-  '••Anirlai..  Kc..«i..  Irl«„,l..i,  .,  uX 

^rj.l^  ÂÎ  t  -.on  e.prit  d'économie  et  d'in.l,«trio.  a  crW  une 
communauté  homogène  pleine  d'admiration  vt  de  loyauté  ,v,ur  lo  trône 
2J..  Z  "!  T  >""»»''»"•"•  Ayant  vécu  tant  d'année,  .ou.  k, 
règne  doux  et  gloneux  de  feu  notre  .ouvoraine  tant  aim.e  et  regret- 

«  f-mit'Su^^rretUr  '""  """"  '  '"'^'*''  '"""  "'  "'"'- 

ti«  Jî-^p"  T"  *"*  '''"f*  '"  ""'"''"'  ***•  P'"»  irap^rtant.  de  cette  par- 

«le  dont  le  déve  oppement  e.t  encre  dan.  wn  enfance.    Nou.  «von. 

raient  t,'^'^'*"fl '"'?•'*'  "»  ""'  '"'«'*  «l"  »^'-  P'*"'«"«  "«••"■ 
r.  ent  être  .urpa«ée..  tandi.  qu'au  point  de  vue  de  .plendide.  pay.age. 
pittore«,ue«.  notre  comté  e.t  .an.  rival  dan.  1.  province.  "^ 

Nou.  aouha.ton.  donc  i  Votre  Alte.M  royale  et  k  Votre  royale 
îm^r/»  '''^/fn"*  '«  Plu"  cordiale  en  cette  partie  de  votm  va«t,. 
n  ^.!t  °T  '^•n"°°'  '""t.-""'  °'«'  notre  loyauté  et  notre  affec- 
tjon  pour  notre  illu.tre  et  bien-aimé  Boi.  Edouard  VII,  .ont  .u..i 

.^?.^«.>'"*?'*"»''""5  '*  ^'""*^  *''^"*"  1"'«"«  »«  ««t  d«M  toute 
autre  partie  de  votre  domaine  impérial. 

W.  0.  Wrmhi,  a.  W.  Leeman, 

Secrétaire.  p^f^f^ 

DU  COMTE  DE  NORTHUMBEHLAND,  N0UVEAU-BRUN8WICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albe-rt  Duc 
deComwall  et  d'York.  Duc  de  Rothesay.  Prince  de  'SaZ 
Cohourg  etOolha,  et  Duc  de  Saxe  j    Comte  deCarrSïet 

(Z'HT  ^"uTJv  *"'^"""  ''  Killamey.  Lord  des  Iles  et 
OrandSenechal  d  Ecosse.  K.O..  P.C..  K.T..  K.P..  Q.C.M.G.. 
O.C.V.O..  LLJ>..  D.CX..  etc..  etc. 

Qu'il  plaise  A  Votre  Altesse  Rovale: 

Au  nom  et  de  la  part  dee  habitant,  de  la  municipalité  du  comté  de 
Northumberland.  province  du  NouTe.u-Brun.wick.  je  désire  T  oin^ 
dre  aux  autre,  wction.  de  cette  province  pour  souhaiter  à  Votre  Al- 
tM.e  royale  une  bienvenue  de.  plu.  loyales,  cordiales  et  sincère*  dans 
cette  partie  éloignée,  mais  importante,  des  domaines  de  Sa  Majesté 
par  delà  les  mers,  ' 

vî.?/ vT*  ?fP'™^'  °°"'>»«n  ils  apprécient  profondément  cette 
visite  de  Votre  Ahe««  royale  et  de  la  duchesse  d'York  à  cette  provin- 
ce, car  c  est  une  marque  de  l'intérêt  intime  et  toujours  croissant  que 
prend  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  i  tout  ce  qui  concerne  le  bien- 
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et  nous  donne  de  t>]uI  vZV^^J       ■   '^'""°°  *1"'  "»'*  »  l'Empire 

«e.  eflfet8  sera  certainement  de  «n~l  "°"''  ~"''''"'"  «î»'"»»  de 

jesté  l'importance  commeîciat  iS/  '"  «?"'^«™«'»*nt  de  Sa  Ma- 
nement  de  l'empire  ^***  Province  pour  l'approvision- 

tJllnTc^T'lT"'  "^^  ''■  7"!"^  ^'  V°«  Altesses  royales  à 
«ana  inc  LS;  et trfS  "" I.'''''''''"'''""*  ''"'-^é«»>>e.  s'aceomSra 
naU«  son  peipleTJ^rsrr  """'""  '"''"""^  "^  »--'- 
^^Daté  à  Neweastle.  comté  de  Northumberland.  le  J6«  iour  d'octob. 

Wm,  Kerb,  pre'/e^, 
Sam.  Thompson,  sec-trésorier.  ^°'  ^'"'^'"nl'e'land.  N.B. 

Co.  Northumberland,  N.B. 

DE  LA  VILLE  DE  GRAND  FALL8.  NOUVEAU-BRUNSW.CK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Em,t  An.  ^    r. 

de  Comwall  et  d'York   Du/^/d!^      ^'^  Albert,  Duc 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Rovale- 

et  en  communauté  d'espri^avi  tou  "i«  l  '  '?"*'  ^"^  ^'^  ^'"»«» 
dana  cette  province.  dliZ^Iti^^^^^;^^^'''^  ^'  f  «/ajesté 
heureux  retour  d'une  visite  à  traven,  1«  r  /  **  '"^"^^  ^^  ""t" 
eux  pour  offrir  à  Votre  Alt««/?  ,  """^''  ^*  ""««'  °°"s  «nir  à 
venue  dans  cette  provtce'       "^"'^  "°"  ^''"''^'^  «*  ««'diale  bien- 

mer  à  Votre  Alt«se  royarnot^'loyauté  eTLt T''^""'  '"'"  *^"- 
très  gracieux  souverain,  le  Roi  Ednn!^7vTT  dévouement  à  Notre 

successeur  des  plus  diJiS  ^feu  Zrïh  '  '°  ^"'«"°"^  ^'""^«""^  »«> 
mémoire  «lorieuse  etS'^ef p^orjécî^rrr  dTnf"^  ^'''**'"''  «^^ 
fiance  en  lui.  en  sa  sagesse  et  sa  justice  '*'""  "'**"'  «'«"- 

tien  eTî'auS:  .T^TSaSTf  p^VeTs  ^'''''^''^r  '«^  --^<^-- 
No.  voulons  exprilr  en'm^rtljs  tî  .^n^uat^nre  7t 


« 
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remerciementê  pour  cette  preuve  évidente  de  la  condescendanoe  et  de 
ia  faveur  royales. 

Nou.  avoua  remarqué  avec  le  plus  grand  plaisir  et  satisfaction  la 
manière  très  cordiale  et  très  loyale  avec  laquelle  on  a,  par  tout  ce  Do- 
minion, reçu  partout  Votre  Altesse  royale.  Nous  y  avons  vu  une 
preuve  du  dévouement  et  de  la  loyauté  du  peuple  à  son  souverain,  et 
nous  croyons  et  espérons  en  toute  confiance  que  lorsque  Votre  Altesse 
royae  s  en  retournera  sous  peu  dans  la  mère  patrie,  Votre  Altesse 
royale  sera  parfaitement  convaincue  et  pourra  alors  assurer  person- 
nellement Sa  Majesté  qu'on  ne  saurait  trouver  dans  aucune  autre 
partie  du  royaume,  aussi  vaste  que  l'univers,  de  sujets  plus  loyaux  et 
respectueux  que  dans  le  Canada. 

Nous  terminons  en  souhaitant  à  Votre  Altesse  royale  un  retour 
sur,  rapide  et  agréable  dans  ses  foyers. 

Signé  au  nom  de  la  ville  de  Grand  Falls. 
W.  Fbed.  Kebtson.  Chas.  McCluskey, 

Greffier  de  la  ville.  Maire. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 
PRESENTEES  A  SAINT^EAN. 

Messieur8,-La  Duchesse  et  moi  remercions  sincèrement  la  popu- 
lation du  Nouveau-Bninswick  qui.  par  les  adresses  qui  viennent  de 
noua  être  présentées,  nous  souhaite  une  cordiale  bienvenue  dans  cette 
province.    Il  me  fait  plaisir  de  recevoir  leur  approbation  de  l'expres- 
sion des  sentiments  loyaux  au  trône  et  à  la  personne  de  mon  cher  père, 
le  Roi,  qui  ont  caractérisé  les  généreuses  réceptions  qu'on  nous  a  faites 
au  cours  de  notre  long  voyage  à  travers  les  domaines  de  Sa  Majesté. 
Je  lui  transmettrai  assurément  ces  témoignages,  aussi  bien  que  vos 
tendres  expressions  de  regret  pour  la  mort  de  feu  notre  Reine  bien- 
aimée,  dont  toute  la  nation  déplore  la  perte,  et  pour  l'autre  deuil  ré- 
cent qui  a  affligé  notre  famille.    Vos  ancêtres,  les  fondateurs  de  cette 
ville,  ont  démontré  leur  loyauté  au  Roi  et  leur  amour  des  institutions 
britanniques,  par  de  rudes  misères  et  des  privations  endurées  patiem- 
ment et  héroïquement.    Les  mêmes  sentiments  animent  aujourd'hui 
leurs  descendants.    Ils  ont  rivalisé  avec  leurs  ancêtres  dans  leur  dé- 
vouement à  leur  souverain,  ils  l'ont  prouvé  par  des  services  spontané- 
ment rendus  et  des  vies  noblement  sacrifiées  pour  maintenir  les  prin- 
cipes de  liberté  et  de  justice.    Je  suis  heureux  de  constater  par  les 
bonnes  paroles  contenues  dans  l'adresse  des  sociétés  britanniques  et 
des  habitants  de  Boston  que  bien  que  ceux-ci  aient  transporté  leurs 
pénates  en  pays  étrangers,  leurs  cœurs  n'en  batteat  pas  moins  i  l'unis- 
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ri».liu»t  de  fidélité  »  1.  r»„.        °™'  "»"  •<"»  1»  "eux  dtapmn 


Qu'il  plaise  X  Vothe  Altesse  Royale- 

./r  et^et  ifpt'^oS  bt  '"  °^^  "^^  ^"'^'«'  <>*-«.  au 
Altesse  royale  et  y  mXns  dr£«rS"lo:\r*^  ^'"^  ,''  ^otn, 
chesse  de  Cornwall  et  d'York  '***®  ^^'^^^  ï»  du- 

senSCelÉTX  ^2  T  T*  "S*  ^^"^  «^  ^-  P'^- 
et  fe  petit-filB  de  cette  aZsl  Lit  dont  ^  ^'t  ^""^"  «""^«"i»^ 
sent  et  vénèrent.  cUriron?Ty^^rotV^'  'f  Canadiens  chéris- 
croyons  qu'en  faisant  cet  im  Jrl^l  "^?"'*  ^*  mémoire;  et  nous 

dial»  des  domaines  d^Sr^l  lïdelà'r  ""'  '^V"'°'*«'  "-"^ 
royale  aidera  puissamment  i  S  W  £  r  '"*"'  ^°*'«  ^l*»"»» 
81  fortement  toutes  les  part  es  de  Î'ÏÏ^^L  î*°"  ?"'  resserrent  déjà 
Votre  Altesse  royale!  ayStvisit??r/"f  '^"«l'^^ne  Sa  Majesté, 
pas  besoin  qu'on  lui  as8ur^Tl.K-       *°"i**i^  Pa^ies  du  Canada,  n'a 

est  attachél  laVou^ore^aTxStliu?^^^^^^^^^  ^^-^"^^^  -«ï'"- 
osona  prétendre  en  toute  confiancrmîr  ii  ''"*"°'»»<3"e8  ;  mais  noua 
ment  n'est  aussi  profond  et  sSèr!  „",?'  '^  !  ^"^  "'"«""  l'»tt«<*e- 
vous  au  seuil  oriental  Sj  CanX  '  '"^  ""  ^'^'*''*«  * 

royal°trtnrdlr;e"tTéSl"'."«  '^  «^i""  «^  Votre  Altesse 
désirons  e^rimer  le  ÏuhVt  rincêrarvn?*  '^  î=°"'^  '*"^«'  -»"" 
able  et  que  le  souvenir  vous  en  i?t  TJT''  ^'"*'  ''""^  «°i*  ''8'«- 
jours  pour  nous.  ^'*  ""^^  heureux  qu'il  le  sera  tou- 
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1.  «;!""  ■?°''  ''^f*'"'  confiance  que  voiw  retouruerez  gain  et  sauf  dans 
^  mère  patrie,  et  que  le  Die«  Tout-puissant  protège  Votre  Alte^ 

devoirs  émments  qui  sont  l'apanage  de  votre  haute  position. 

J.  T.  Hamilton, 

Henbt  Tbenaman.  ^''•'■*- 

Oreffier  de  la  cité. 


DE  L'UNIVt       ,TE  DE  DALH0U8IE,  HALIFAX.  NOUVELLE-ECOSSE. 

A  Son  Alteue  £o„<a,  [e  Prine,  George  Frédéric  Ernest  Albert.  Due 
deComwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Sa^e- 

oZ^^jjTTJt  ^'""^T  '*  ^i^^rney.  Lord  de.  Ile,  et 

^^li%tU'iX'efc%^^^^^^  ^•^•'  ^^•'  ^•^^•«•' 

Qu'il  plaise  i  Votbe  Altesse  Royale: 

Nous,  sujeta  soumis  et  dévoués  de  Sa  Majesté.  Gouverneurs  et 

yZ  llJl"'"'"  *"  '^  ''"^""^'  ^^"'°°''  -us'présïnTde^an 
Votre  Altesse  royale  en  sa  qualité  de  représentant  de  Sa  Majesté  le 

^'r^lr^^T^'  Py^^T*","*"  *''''«  britannique  avec  d^  ZlSenU 

fecCettfoyS  """""  '^^  ''""  '^""^"^^^  ^-»--  "!'•''- 

«h^fril^"""'»  Ti^t°**'  """»  ""'^  Son  Altesse  royale  la  du- 
chesse de  Cornwall  et  d'York  nos  félicitations  les  plus  cordiales  et  la 

dtîruniv'ïSr"  '  '°*''""°^  '^  ^"^"^  ^'"^  ^  ^»"^"'  ^^«^^ 
Nous  croyons  en  toute  confiance  que  le  voyage  de  Votre  Altesse 

iTi™  *"'•"  r  ^"*^^  ^«  ^'^^^  BritanniSe  situ2s  par SS 
es  mers  servira  à  accentuer  ces  preuves  magnifiques  et  tanribles  de 

iïs  paS.         "     "''*  **^  '"'^'^  *  l'univeiB  entier  l"  SuTan! 

in,^^"  T"*"  «««nafqué  avec  la  plus  grande  satisfaction  le  profond 
intérêt  qu'a  manifesté  Votre  Altesse  royale  dans  les  institution?  d'Su- 
cj^ion  des  autres  parties  de  l'Empire  Britannique  que  vous  avez  vS- 
tees,  nous  sommes  donc  certains  que  Votre  Altesse  royale  sera  heu- 
rLlr'"'^:  Que  université  de  Dalhousie  travaiSacTeint 

EUe  fut  fondée  par  lord  Dalhousie.  le  représentant  ici  de  la 
^ande-Br«tagne  et  de  l'Irlande,  et  elle  forme  le  couronnement  du 
système  de  1  instruction  publique  ouverte  à  toute  U  popuktion. 


296 


XX   TOTAOE  BOTAL  AU  CANADA 


I 


NoiM  désh-ona  ajouter  à  ces  remarques  notre  prière  sincère  et  f« 
vente  afin  que  la  Divine  Providence  répande  sur  vous  ses  bienfai 
que  vous  retourniez  en  toute  sécurité  à  la  mère-patrie  et  que  vo 
occupiez  longtemps  la  haute  position  à  laquelle  vous  devez  être  appe 

Signé  i  Halifax,  Nouvelle-Ecoose,  ce  trentième  jour  de  septembi 
en  l'an  de  notre  Seigneur  mil  neuf  cent  et  un,  au  nom  des  Oouvc 
neurs  et  du  Sénat  de  l'Université  de  Dalfaousie. 

John  F.  Staibs,  prétident  Bureau  des  OouverMW 
John  Forbest,  président  du  Sénat 
H.  B.  Stairs,  secrétaire  Bureau  des  Gouverneurs. 
Walteb  C.  Murray,  secrétaire  du  Sénat. 

DE  LA  NORTH  BRITI8H  SOCIETY  DE  HALIFAX,   N0UVELLE-EC08SI 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Gtorge  Frédéric  Ernest  Albert,  D% 
,  de  Cornwall  et  d'York,  Due  de  Rothesay.  Prince  de  Sax, 
Cohourg  et  Gotha,  et  Due  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  ( 
Inventées,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  i 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G..  P.C.,  K.T..  Kl*.,  G.CJU  G 
G.C.y.O.,  LLJ).,  D.CX.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  1  Votre  altesse  Botale  : 

Nous,  président,  officiers  et  membres  de  la  North  British  Societ 
de  Halifax,  représentant  la  collectivité  écossaise  de  la  Nouvelle-Ecosw 
la  plus  ancienne  des  provinces  formant  aujourd'hui  la  Puissance  d 
Canada,  désirons  souhaiter  à  Votre  Altesse  royale  une  cordiale  bien 
venue  et  vous  présenter  nos  sincères  félicitations  du  magnifique  suc 
CÔB  du  voyage  de  Vos  Altesses  royales  autour  du  globe  visitant  nom 
bre  de  territoires  et  de  peuples  qui  composent  tous  le  grand  Empir 
Britannique  dont  nous  sommes  fiers  de  faire  partie. 

Notre  association,  la  plus  ancienne  institution  nationale  et  de  bien 
f aisance  du  Canada,  chérit  et  observe  comme  un  des  évérements  let 
plus  mémorables  de  son  histoire,  la  célébration  de  la  Saint-André  ei 
1794,  honorée  de  la  présence  de  votre  auguste  et  bien-aimé  arrière 
grand-père,  le  duc  de  Kent,  et  plus  tard  la  bienvenue  qu'elle  a  eu  1< 
privilège  de  souhaiter  à  votre  royal  père  dans  son  grand  voyage  ei 
1860. 

Et  maintenant,  au  début  d'un  nouveau  siècle,  nous  acclamons  ave< 
plaisir  votre  visite  et  celle  de  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Corn 
wall  et  d'York  en  notre  pays,  comme  gage  de  cet  intérêt  continu  i 
notre  bien-être  qui  a  toujours  distingué  lee  membres  de  votre  royaU 
maison,  intérêt  qui  nous  impose  l'estime,  l'amour  et  la  loyauté  enven 
notre  Roi  et  envers  notre  patrie. 

Comme  Canadiens-écossais,  fiers  de  l'histoire  passée  de  notre  pays, 
et  assurés  de  la  future  grandeur  et  de  l'union  continue  de  toutes  lee 
partie  de  l'Empire,  nous  désirons  eiprimer  cette  même  loyauté  sin- 
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Signé  au  nom  de  la  North  British  Society. 

Ja8.  D.  Irvino, 
D.  Bddoe,  Préaident. 

Secrétaire. 


DI  HAUTAI,  »0IinilU!.fc0SSl,  TEMUE  tEOTllum  „  M,  „„, 

D'ocrowE  1901. 
.alf2°*Tjw  H^"*:  ^"?""  ">"'"  '«  ''"''  "  '•  ^"'Ix»»  de  Corn- 

L»  iSï'll?w*iv  "*'  !^/'"  "ï"^  ''°""'  représentant  deux  mille  nèirrea  d« 
chessA  Ha  Pnm».ii    i  j>Tr^f    i«urB  ^liesses  royales  Je  duc  et  la  du- 

tér.W«  »'«  *       ^"'  '^«°i".'ï"«  """S  exprimons  notre  allégeance  inal- 

ir^ep^^SreHoSS''  ''^'  f*^""""*  ^^^  luiTouSli^tant 
uu  regne  prospère,  et  confiants  que  la  présente  guerre  Je  l'Afriai.»  A» 

neurslTiél7    "  ï'°'"  ''""  '1°  ^°'"'«"  '«  Lieutenant-gouver- 
James E.  R.  Johnston,  moteur. 
A.  Cléments,  secondeur. 
Au  nom  des  nègres  d'Halifax,  NouveUe-Ecosse. 

Qeoroe  Davis,  préaident. 
J.  C.  CoLEMAN,  secrétaire. 
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REPONSE  OE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 
PRESENTEES  A  HALIFAX. 

MeMieur..-Notre  pl.isir  en  venant  p.mi  vous  e.t  mêlé  de  «,gret 
de  ce  que  nou,  «,mn,e.  à  1.  veille  de  notre  départ  de  ce  grande 

ri^'  M  '*,''1""^  ''  "'  """'  '^°"'  rencontZnt  d'amu 

.incères     Me  rappelant  les  nombreux  jour,  heureux  que  j'ai  pa«^ 
dana  votre  v.lle  et  vot.«  province,  il  me  fait  un  plaisir  spé^ia   ^T 

cette  circonstance. 

un  ™w  ^H*^"!?' "  ^'"°  *  ^'°^'  ''"*  '"»"'  '1"'"'°°''  le  Canada  par 
un  port  de  cette  prov  nce  qui  a  été  la  première  à  arborer  le  drapZ 

et  h  sto'r'  "!  '""""  "  ""^"^  ''  ''°'''«°'»  émotionnants.  va^f^ 
et  Wiques  et  que  nous  embarquant  de  votre  capitale,  sans  riv  ^ 
parmi  la.  ports  maritimes  du  monde,  nous  devions  naviguer  daiL  des 
eaux  qu.  sont  célèbres  dans  les  annales  de  notr.  glorieusrmarfn^  j" 
su  s  heureux  d'apprendre  par  l'adresse  de   l'Université  de  DXusie 
qu'au  miheu  de  cette  prospérité  dont  vous  jouissez  si  heureu^mZ 
vous  n'avez  pas  négligé  les  intérêts  de  l'éducation  supérieuT  Vous' 
reconnaissez  qu'il  n'y  a  rien  d'aussi  essentiel  à  l'avanLe^du^u 
P  e  que  de  pourvoir  à  une  instruction  propre  à  placer  la  prochaine  gé- 
nération au  niveau  de  la  marche  du  progrès  intellectuel  et  des  con- 
naissances  scientifiques. 

Nous  partageons  voe  regrets  quant  à  la  brièveté  de  notre  séjour  qui 
Talern  f"  '"'''  Pe-nnellement  des  granoc.  richeLs  mi- 
nérales et  des  autres  ressources  qui  ont  rendu  votre  province  célèbre 
Nous  espérons  que  le  dévelopement  de  ces  sourc»  de  richess  d^à 
réah^  n'«,t  que  le  présage  d'un  avenir  encore  plus  remarquable.  En 
vous  disant  adieu,  nous  désirons  vous  faire  savoir  combien  nous  avons 
été  fortement  impressionnés  par  la  sympathie  affectueuse  que  nous  a 
partout  témoignée  le  peuple  du  Canada,  et  nous  prions  que  la  dlL 

cwi T  "''"'t'r'  -  P«»P'«.  -'  -s  fils  et  sur  ceux  qui  sont 
chargés  de  mener  à  bonne  fin  leurs  destinées. 
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ADRESSE  DE  SON  HONNEUR  LE  LIEUTENANT^iOUVERNEUR  JONES. 

*'  ^'°°°uil^A?^  ^^J^^J'f  ^   ""'*«"'  ANGULAIRE   DU   MONU- 

MENT  AUX  HEROS  DE  LA  GUERRE  DE  LAPRIQUE  DU 

SUD,  A  HALIFAX.  LE  19  OCTOBRE  1901 

À  Son  Altesn  Royale  le  Pnnee  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Due 
de  Comwall  et  d'York,  Due  de  Rothesay.  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Caxrick  et 
j»verneu.  Baron  de  Renfrew  et  KUlamey.  Lord  de»  Ih,  et 

nTvn'Tr^'i  '^'S^^T'  ^'^■'  ^•^•'  ^•'^-  ^P"  O.C.M.O., 
u.o.K.f.,  LéliM.,  U.C.L,,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Boyale: 

Le  gouvernement  et  le  peuple  de  la  Nouvel le-EcosBe.  désirant  ho- 

H«7'a/,  "^"*o^^'^""  ^'^T  •>"'  ""^  P^''^"  ï»  ^'«  «J^n*  '«  campagne 
Jl-it-   ^  .  "'^'  *^  ««°l'«"ant  pour  la  défense  des  intérêts  de 

r„«^*  '  ?  "'"'  entendus  pour  élever  un  monument  commémoratif, 
maintenant  en  voie  de  construction  et  dont  Votre  Altesse  royale  sera 
M  TS  °*""      "°^'""  humblement,  de  poser  aujourd'hui  la  pierre 

La  bienveillante  condescendance  de  Votre  Altesse  royale,  sous  ce 
rapport,  donnera,  nous  le  sentons,  un  intérêt  particulier  i  cette  cir- 
constance que  des  générations  à  venir  considéreront  i  bon  droit  de 
grande  importance  historique. 

Bien  que  ce  monument  soit  érigé  en  l'honneur  de  nos  braves  fils 

«li'.Tn  »  *"'>  "•^'"P  *^^  •**"'"«•  "°"«  désirons  qu'il  soit  com- 
pris qu  11  est  en  même  temps  un  témoignage  d'admiration  et  de  re- 
connaissance pour  tous  nos  vaillants  soldats  qui  ont  enduré  les  souf- 
frances  et  les  dangers  de  cette  campagne  historique,  et  nous  remerciona 
de  tout  cœur  le  grand  distributeur  de  tous  les  biens  qui  a  permis  qu'un 
SI  grand  nombre  d'entre  eux  aient  pu  revenir  dans  leun.  familles  et 
auprès  de  leure  amis,  et  soient  à  même  de  recevoir  aujourd'hui  des 
mains  de  VotK,  Altesse  royale  la  médaille  tant  convoitée  qui  rappelle 
les  services  rendus  à  leurs  pays. 

On  se  propose  de  graver  sur  k  piédestal  du  monument  lai  noms 

f^itVLmlT'  -è  ^"  ''!?  °''  '"'''""'  «"'  P'«"«  impérissable  le 
viiL  W  ?ï  '  ''"^  ^°*''  ^'*^'"  '°y«'«  «*  «"«^  »""«*«  épouse  ont 
la' pSe^etnSîkL""^  '"^'^"'''  ''  •>"«  ^°"^  «^^  -'"'^--<1"  ^  P-- 
On  esp^  que  les  travaux  seront  complétés  et  prêts  à  être  dévoilés 
k^our  de  Victoria,  le  24  mai  prochain,  un  jour  qui  a  été  choisi  pat 

Zt  P.nT.r  ''*"T^  ^  ?*'"^""''"^  "«^«"««  «^  reconnaissants,  car 
ce^tl anniversaire  de  la  naissance  de  feu  Sa  très  gracieuse  Majesté  la 

S  1.  â  •  :  ^^  "^^rr^  ^  ^""""^^  *»^°'«  «*  »l«"euse,  dont  k  nom 
restera  à  jamais  gravé  dans  k  souvenir  reconnaissant  et  afiFectueux 
de  notre  population.  aucviueux 
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ADRESSE  DE  SON  HONNEUR  LE  L.EUTENANT^,OUVERNEUR  JONES. 

A  LOCCA.ION  DE  LA  PRESENTATION  DES  DRAPEAB,  A„  « 

MENT  A  haï  T»i»    .  _  "RAPBADX  AU  ttm  REGI- 

■»«T  A  HAUTAX,  LE  19  OCTOBRE   ItOl 

Qu'il  plaise  i  Vothe  Altesse  Botale: 

çaraison.  présenta  dei  àr^pe^T^^ut^JT     T/  impériale,  en  cette 
de  Halifax.  "•!»•»«  au  1er  régiment  de  la  miUce  du  comté 

Après  l'union  des  provinces  1m  «««.x.^  j 
0 «ux  furent  natui^UemenSl?,  Cw^'JV""  '*"""°"  P™^°- 
ditions  et  le.  ancien.  drapeauTinT.,.?  ^'u  "  "*  °°"^«"««  «>«■ 
Fusilier,  de  la  Princesse  SuTaZelon^f^"'  ^"^  *"  '«  ««« 
porter  sur  leurs  armes  hn^dil^l^hJS^T^T^'"'^  P«™»  «»« 
famille,  qui.  par  sa  bonnrSnsi3?ra"S''S  t^T-  ^'  ""^^  "y^^* 
durant  ses  quelques  années  de  ré.idtn^  courtoisie,  a  su  s'attirer 
et  Ure«,nnai.sance  de  1.  po^lSnT  Sn^da"'^"  ''  ^'^  '«««*'- 

qu'iTn'SZrdûTiîXuirj"^^^^  ^°''  «>'"»««.  et  bien 
pays,  ils  n'en  ont  pas  LS  ^té  colîr/  "^  ««'vahis^^ur  de  notrS 
braves  Néo-Ecossais  qui  nïurllenî^^S.S'?,""  '!«>  «"i»  Par  les 
présentée.  d'oflPrir  leui  vies  Zr  leuï^il"**'  ^  '^"'"«P  -'««»  ^^t-elle 
possessions  de  la  Couronnrcknf^  .wi      ",?"  P°"'  ^*  •*««"«  de. 

Ayant  appris  que  vî?«  Ar^lTI*  ''™"*  P""*»»  <ï"  monde, 
rer  de  sa  visite.  leîd.m«  7e  HalSL  ^nf  L?,? ™^°^''*/«  °°^'  ^^o- 
présenter  de  nouveaux  ^awau^  «„  J  •  *^J^f  "ion  favorable  pour 
devait  bientôt  mettrTde  'K  Yotrl^j^^'  *  ^*  ','"'«  ^»  ««"  <J"?on 
ment  consenti  à  la  demandf  anln^  ^  Altesse  royale  ayant  gracieuse- 
même  au  régiment,  rvoïfes  il  ::"^'"îî'^  '"P'^^^terel^^ 
Altesse  royale  de  ^oLirZeTl^^J^jr  *"'  ^-""^^t  Votre 

de  l'acte  centenaire  de  votre  anl^^^J/îStiT^tT  ^'"'^^  --«'>-tL 
espoir  et  l'aimable  pe»*pectTve  n^^  l!  1  **  *^*  *''"^'  l'agréable 

nouveau  trouve  en^re  "S' dTg^e  i?„'^2"r^°*  "^'"^  "^*«  «««io 
honorant  notre  cité  de  sa  pré^i  eTZnH«  .  ''°*'I  '"''"'^  °"'"'"' 
ç  eux  de  considération  royKonTvot^  X  «""^  "",''"  '^  "*=*«  «"«- 
d'hui  gracieusement  favorisa  ^'^  ™'^"^^  °°"«  «  «"iour- 

Je  prie  donc  très  humblement  Votre  Alf«.-.  ,«-  i    j 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  QUI  PRECEDE. 
L.  tâche  que  m'ont  confiée  les  dames  d'Halifax  eat  des  plu.  agré- 
.1   S^^T  ''""  **  P**""^'  en  le»"  nom  cet  nouveaux  drapeaux 
•u  66e  Fu.ilier.  de  la  Princewe  Ix,ui«,.    Le  r.  ciment  porte  le  nom  de 
ma  chèn  tante  à  qui  Son  Honneur  vient  de  référer  en  termes  si  bons 
et  qu».  ,e  vous  aasure,  chérit  encore  les  plus  heureux  souvenirs  des 
année,  qu  elle  a  passées  au  Canada.    Il  y  a  au..!  i  cette  cérémonie  un 
intérêt  additionnel  dans  le  fait  que  les  premier,  drapeaux  que  votre 
régiment  ait  portés  et  qui  «.nt  aujourd'hui  remplaces  par  ce»  nou- 
veaux, ont  été  remia  par  mon  arrière-grand-père,  le  duc  de  Kent,  il 
y  a  plus  de  cent  an.  passés.    Le.  vieux  drapeaux  n'ont  jamais  été  dé- 
ployé, en  face  de  l'ennemi,  et  il  n'est  pas.  non  plus,  probable  que  les 
nouveaux  soient  appelé,  à  figurer  dans  1m  combats;  mai.  je  .ui.  cer- 
tam   que   le  sentiment  de   respect    dont    ils   «,nt  entouré,   consti- 
tuent un  élément  de.  plu.  précieux  de  cet  esprit  de  eorp,  que  tout  ré- 
giment  est  fier  de  posséder.    A  ce  point  de  vue.  je  considère  ce  dépôt 
non  moins  sacré  aujourd'hui  qu'il  le  fut  aux  joum  d'antan,  et  je  suis 
certain  que  ces  drapeaux  seront  toujours  en  sûreté  en  votre  garde. 


DU  GOUVERNEMENT  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

A  Son  Alteue  Soy<d^  h  Prince  Oecrge  Frédéric  Emeet  Albert,  Due 
deComwalletd-York.  Duc  de  Rotheeay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carrick  et 
/nrernM*,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey.  Lord  de,  lien  et 
Qrand  Senechal  d'Ecoeêe.  K.G..  P.C..  K.T.  KP  O  CJl  a 
O.C.V.O..  LL.D.,  D.CX.;etc..  etc.  '  ^^^•^'^^' 

Qu'il  plaisb  1  Votre  Altkssb  Eoyale: 

Au  nom  du  peuple  et  du  gouvernement  de  la  province  de  l'He  du 
Fnnce-Edouard  .  nous  désirona  souhaiter  à  Votre  Altesse  royale  une 
loyale  et  cordiale  bienvenue  au  Canada.  Bien  que  vous  ne  soyez  pas 
un  étranger  dans  cette  partie  de  l'empire  de  Sa  Majeaté.  nous  nous 
réjouisson.  de  voir  Votre  Altesse  royale  visiter  de  nouveau  le  Canada. 
1  V^  1*  P'u»  grande  satisfaction  que  nous  saluons  Son  Altewe 
royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  à  l'occasion  de  cette  première 
visite  qu  e  le  fait  au  Dominion  du  Canada  et  noua  espérons  que  son 
séjour  ICI  lui  sera  des  plus  agréables  et  que  de  plaisante  souvenirs  du 
Canada  I  accompagneront  jusqu'à  la  mère  patrie. 

La  population  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  a  eu  l'honneur,  il  y  . 
quelques  années  de  voir  Votre  Altesse  royale  passer  quelques  jour, 
dan.  cette  province,  et  nous  regrettons  qu'il  n'y  ait  pas  eu  moyen  de 
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P««ettT.  à  natr,  population  d.  rou.  «lu.,  d.  nou«.u  p««,„B.ll, 

rtgn.  soit  Ion»  et  glorieux.  "°'^'"  *»"•  •«" 

Nou.  cwMont  l'etpoir  que  ].  risite  de  Votre  Âlteew  «,«1.  ... 

SS?e  de'?!'^"  r*^"*  '•?  •'•"»  ''"•  uniment  2t«  S  ~ji'  ^ 
Pjrtje  de  len.p.re  d.n.  un  loy.l  .ttachement  à  notre  BoTerà^otï 

D.  F«Z,tr'''  ^  '"  «ouveme=„ut  de  lUe  du  Prince.Edou.,d. 
^S«  S?;'°*^*°*"'  P^"-**  <Je  llJe  du  Prince-Edouard,  le  17 
DE  LA  CITE  DE  CHARLOTTETOWN.  ILE  DU  PRINCE-EDOUARO 

Qu'il  plubz  i  Vqtbk  Altmse  Boyalb- 

du  vaiMMu  1  «"m.?  Tf  f   ^**^  "y'^*  *  Charlottetown.  i  bord 

fin  d.  rt^e  de  l,„  s.  IWenTu  S"  ,^- '"*!"'   "   "  """'  '• 
empi»  que  ,k»S^  fe  «il  S^"      "i"^  "'"""•  ^  '"«• 
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A  Son  AltMM  royale  noui  iXaironi  auiêi  offrir  la  plui  'oTite  oira. 
Ttnue  au  Canada  et  exprimona  le  regret  que  les  citojeni  de  Charlotte- 
town  ne  puiaMnt  aroir  le  plaiiir  de  la  roir. 

Voua  offrant  de  noureau.  au  nom  de*  citorent,  noa  ulutaviona  ka 
plua  reapectueuMa, 

Noua  aron»  l'honneur  d'être,  etc.,  etc., 

jAMKa  Waui'BTon,  maire. 

H.  M.  Daviron,  Uref/itr  de  la  citi. 

F.  L  Habiau).  Vf  .dtr. 

Chab.  Ltonr, 
Thm.  Z.  Tatlor, 

A.  HOINE, 

FiiKD.  F.  Kelly. 


John  F.  Whiai, 
A.  Macdonalo, 
Liwia  P.  Tantow, 
RCTOK  B.  Brown, 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  PRECEDENTtS  ADRESSES 
DU  GOUVERNEMENT  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD  ET  DE 
•  LA  CITE  DE  CHARLOTTETOWN. 

Lea  parolea  aimables  de  bienvenue  contenues  dans  l'adresse  du 
peuple  et  du  gouvernement  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  dans  celle 
de  la  cité  de  Charlottetown.  me  rappellent  les  heureux  souvenirs  de 
ma  visite  dans  votre  province  il  y  a  dix-sept  ana  passés,  et  la  chaleur 
et  l'amitié  de  votre  réception  d'alors. 

C'est  avec  un  regret  aincère  que  je  déplore  en  n'avoir  pas  le  tempa 
de  retourner  parmi  vous,  car  j'aurjis  éprouvé  fpmnà  plaisir  ft  faire  ee 
voyage  et  i  montrer  à  la  Duchesse  votre  belle  île  et  i  lui  fournir  l'oc- 
casion de  partager  avec  moi  la  cordiale  réception  qui,  nous  le  savona. 
noua  attendait. 

Nous  vous  remercions  pour  les  termes  affectueux  dans  lesquels 
vous  parle*  de  celle  dont  la  vie  précieuse  était  l'objet  de  toute»  lea 
affections  de  son  peuple.  Je  serai  bien  heureux  de  transmettre  i  mon 
cher  père,  le  Roi,  ces  déclarations  de  fidélité  et  d'hommage  et  ces  sin- 
cères prières  pour  lui  auxquelles  la  population  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  a  donné  une  expression  si  complète  dans  ses  adresses. 
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ANNEXE  N«  VII. 

BBMMB  on  CBOIZ  TIOTOUA  KT   DU  MiDAItLU   COMMÉMORA- 
TIVU  DX  LA  OUBBU  OS  L'ArxiQUX  OU  ÊVTi. 

I^  préparatifi  pour  U  nmim  dM  mMâillM  d«  la  «onra  da  l'Afri. 
qu*  du  Sud  par  Son  AltcM«  royala  ajrant  M  eoaûê»  à  l'ofloiar  «én«- 
ralooaunandant  la  milioa,  le  major-vénlral  R.  H.  (VOnày  Haly  C.B., 
D.B.O.,  en  a  procédé  da  la  fa«on  aaiTanta  I  la  distribution  dâa  mé- 
dailka. 

.j.  ^^  Vognaa»  de  la  tournée  d«  Son  AltaMe  rojrala  préroyant  dea 
diatributiona  à  Québco.  Montréal,  Ottawa,  Widnipeff.  Béfina,  Calgary. 
VanoouTer,  Victoria,  Toronto,  Saint-Jean  et  Halifa». 

If»  «n»  auxquela  appartenaient  les  titulaires  des  médailles  ayant 
été  licenciés  «t  débandés  et  ses  membrea  se  trourant  épars  par  tout  le 
Dominion,  on  crut  qu'il  serait  plus  pratique  de  faira  préparer  immé- 
diatement arant  la  cérémonie  un  état  nominal  des  médaillés  qui  de- 
vaient paraîtra  à  la  parade  pour  receroir  leun  médailles  seulement 
anz  endroita  déterminés  où  les  distributions  devaient  se  faire. 

On  prépara  donc  aut  quartiers  généraux,  i  Ottewa,  un  état  nom!- 
nal,  contenant  le  nom  de  chaque  oliloier,  •'«  tous  les  officiers  subaî* 
ternes  et  des  soldaU  qui  s'éUient  rendua  dans  l'Afrique  du  Sud,  com> 
me  membres  d'un  contingent  canadien,  ou  q  n  y  avaient  été  envoyéa 
Tl.'î/?"""*"*'**  canadien.  Les  noms.  ;  »tant  inacrits  par  ordre 
alphabétique,  furent  numérot'  oonaéoutivement,  et  k*  médaill.» 
furent  numérotées  pour  correspondre,  et  mises  dana  le  même  ordre, 
dana  lea  tiroirs  d'une  vaste  commode  divisée  à  cet  effet.  On  pouvait 
ainsi  trouver  facilement  toute  médaille  en  s'asaurant  de  son  numéro 
d'apris  l'état  nominal. 

I«  major  J.  Ijona  Biggar,  député-assistant  adjudant  général  aux 
quartiers-généraux,  aaaisté  par  IL  £mest  F.  Jarvis,  greffier  en  chef 
suppléant  des  services  militaires  du  ministère  de  la  Milice,  se  rendit 
aux  divers  endroits  où  devaient  se  fairo  lea  distributions  afin  de  pou- 
voir établir  l'identité  des  poatulanto.  préparer  le  rftle  nominal  de  ceux 
qui  devaient  parader  «t  assister  à  la  diatribution. 

Ceux  qui  avaient  droit  à  la  médaille  recurent  avis  de  rencontrer  le 
major  Biggar  afin  d'étabUr  leur  identité  et  de  signer  le  rôle.  Ceci 
fait  ils  recevaient  une  carte  d'identité.  Aussi  longtemps  que  les  cir- 
constances l'ont  permis,  on  a  tenu  ouvert  l'état  nominal  de  toua  ceux 
qui  devaient  parader  pour  recevoir  leur  médaille,  les  noms  dea  officiem 
y  étant  inscrite  par  ordre  de  aéniorité  et  ceux  des  sous-officiers  et  des 
hommes  alphabétiquement  sana  considération  de  rang.  On  mit  en- 
suite de  côté  les  médailles  i.  part  dana  le  même  ordre  que  les  noms  sur 
la  liste  nominale.  Aux  parades  les  officiers  et  les  hommes  étaient 
placés  dana  l'ordre  du  rôle.    Les  noms  étainnt  appelée  par  un  officier, 
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I«  nombre  total  de.  non»  inBcrita  sur  PéUt  nominal  étïïtT?M9 


Offioien. 


SuInU  terne* 

et 
Homme*. 


Endroit*  et  Temp*. 


Québec.    AURevneHoyiUe.u.,itdt*prt*l.pwmde. 
°&d?^rte^AteVg^neV^?^-  '^«'  - 
^ti^  At^  "*"  Gouvernement,  .pré.  U  p,^. 

''Sî^-t.t^'^dïï'ii;^.^'-""»'  --«-f-e-t  .prt. 

'"rXjJT""^*  '^  R-'ueRoyIe.  im»«i.tement  .v«t 

Sherbrooke.    A  k  gare. 

Saint.Jeui.    Carré  de*  Caserne*. 

Halifax.    Pendant  U  Revue  Royale,  .pré*  1.  pan«ie. 


Tur^e^'r  e?°H  Z^P^p"  T  ^'^  "'^''"'^  ""'^  lieutenants  R.  E.  W. 
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ANNEXE  N°  Vlir. 


DESCRIPTION    DU    "  COHNWALL  ". 

Le  Comtvall  est  un  wagon  de  jour,  mesurant  78  pieda  6*  pouces  de 

onrueup  totale,  avec  une  largeur  de  10  pieds  3g  pouces,  une  hauteur 

totale  au^essus  des  rails  de  14  pieds  et  un  poids  de  plus  de  59  tonn«,. 

Il^est  divisé  en  salle  de  réception,  boudoir,  salle  à  manger  et  cuisine, 

.,.,V  'ff  t  ^'^'P}}T'  '*  P'"'  ^"""^^  ^  *»"*«>  «'«""''e  directement 
sur  la  plate-forme  d'observation  à  l'arrière  du  train.    La  boiserie  est 

taies.  Tout  le  plafond  de  la  pièce  au-dessus  de  la  corniche  est  peint 
en  or  antique  mat.  Les  moulures  et  ornementa  sont  retouchés  d'or  et  de 
bleu.  La  décoration  de  la  pièce  est  en  style  Louis  XV.  Les  rideaux 
sont  unis,  en  velours  bleu  foncé,  drapés  simplement  en  arrière  des  fe- 
nêtres, et  les  tapis  sont  en  Wilton  épais  d'une  nuance  vert-grU  peu 
voyante  L'ame-blement  comprend  un  large  sofa,  des  fauteuils  lé- 
gers, table  et  pu-itre;  il  est  tapissé  de  velours  bleu  pour  s'assortir  aux 
draperies,  et  un  piano  de  manufacture  canadienne  et  de  fabrication 
spéciale  est  placé  bien  en  vue  dans  cette  chambre. 

Un  corridor  court,  aux  lambris  d'acajou,  relie  la  salle  de  réception 
à  la  salle  à  manger.  A  mi-chemin  dans  ce  passage  se  trouve  la  porte 
qui  donne  sur  le  boudoir.  Cette  pièce  est  décorée  en  gris  perle 
èmaillé.  Les  murs  sont  divisés  en  panneaux  encadrés  d'ornements  dé- 
licatement moules  style  Louis  XV.  et  recouverte  de  peintures,  tendres 
mais  nchee  en  couleurs,  genre  Watteau.  Les  moulunes  ornementales 
du  plafond  forment  un  treillis  qui  pourvoit  à  la  ventilation.  Celles-ci 
aussi  bien  que  celles  des  murs,  sont  retouchées  en  or.  Lee  draperies' 
sont  de  soie  moirée  bleu-pâle.  Une  couple  de  petites  chaises,  un  divan 
et  une  table  portant  une  lampe,  complètent  l'ameublement  de  cette 
chambre. 

Les  lambris  de  la  salle  à  manger  sont  en  coromandel  africain;  les 
montures  et  le  plafond  ont  une  nuance  plus  légère.  Le  plafond  est 
uni.  à  part  les  baguettes  en  or  pour  les  montures  électriques.  Des  car- 
touches ornementales  en  bas-relief  placées  à  une  extrémité,  portent 
les  armes  du  Roi;  à  l'autre  extrémité,  les  armes  du  duc  et  de  la  du- 
diesse  de  Cornwall  et  d'York,  sont  combinées;  tandis  que  les  armes  du 
Dommion  et  l'écusson  du  duc  d'York  se  font  vis-à-vis  sur  les  côtés 
Les  tapisseries  sont  en  velours  vert,  les  portières  et  les  tentures  mu- 
rales sont  décorées  d'appliqués,  peintes  et  brodées  en  tons  vert  et  or 
L  ameublomcnt  est  assorti  aux  teintes  des  boiseries  de  la  chambre  et 
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ainJ?t  iT^Ï''  «"°''^î'l«  «"  précédent,  paase  devant  l'office,  la  oui- 
aine  et  la  salle  aux  provisiona.  pour  conduire  au  wagon  de  nuit. 


DESCBIPTTON  DU  "  TOHK." 

d'environ  67j  tonn«  L      ,^J^      ■  ^^  ^  P^"^'  ^*  »'>°   P<>'<b 

DESCKil-nON  DU  "CANADA." 

Le  troisième  wagon  i  compter  de  l'arrière  du  train  est  le  Canadn 

tient  six  chamb      séparées  -eubléee  et  eomXitt^mt:S.-?u' 
centre  du  char  il  y  a  un  grcnd  fumoir  ou  boudoir  avec^aîdTL'bl 
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DESCRIPTION  DU  "  8ANDRIN0HAU." 

le  Sandringham  est  le  wagon  restaurant  pour  le  personnel  et  com- 
prend une  salle  à  manger  principale,  un  office,  une  cuisine,  etc.  H  a 
77  pieds  2  poucea  de  longueur,  pèse  67  tonnes  et  est  d'une  largeur  uni- 
forme à  celle  des  autres  wagons.  La  salle  i  manger  est  lambrissée  en 
acajou  rouge  avec  plafonds  de  Walton  Lincnuta  à  relief,  couleur 
vieil  or,  et  tapis  de  Bruxelles  vert.  H  eet  bien  éclairé,  ayant  dix  lar- 
ges fenêtres,  i  rideaux  de  soie  verte,  et,  la  nuit,  28  lumières  électri- 
ques, pins  cinq  lumières  Acme  doubles,  forment  l'éclairage. 

Les  tables,  en  acajou,  pouvant  asseoir  trente  personnes,  sont  diâ- 
posées  des  deux  côtés  d'un  passage  central — tables  pour  quatre  per- 
sonnes d'un  côté  et  des  tables  pour  deux  de  l'autre.  Les  chaises  sont 
en  cuir  rembourées.  Les  entrées  de  la  salle  principale  sont  garnies  de 
portières  en  soie  verte  épaisse. 

Dans  l'annexe  conduisant  à  l'office  à  gauche  et  dans  le  corridor  à 
droite  se  trouve  un  grand  buffet  en  acajou,  i  garniture  de  soie  et  de 
cuivre. 

L'office  est  spacieux  et  garni  de  tables  à  garnitures  de  métal. 
L'ameublement  des  cuisines  est  de  premier  ordre. 

Les  autres  wagons,  qui  composent  le  train,  sont  des  wagons  de  luxe 
du  modèle  adopté  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique. 
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ANNEXE    N»  IX. 

1I8TE  DES  PEB80NNE8  QUI  OKT  TBAVEE8É  LE    COITTINEWT  DANS 

la  fbemièbe  bectiok  du  traiw  botal. 

Son  Excellence  la  comtesse  de  Minto. 

Le  Très  Honorable  Sir  Wiltoid  Laurier,  G.C.M  0 

M.  J.  PcpE,  C.M.G. 

De  la  maiaon  et  de  l'état-major  du  Gouverneur  général: 
Major  F.  S.  Maude,  C.M.G,,  D.S.O. 
Mrs.  Maude. 
Miss  Auce  Qrenfell. 
Captain  h.  Oraham,  A.D.O. 
Mr.  Arthur  Ouise,  contrôleur. 
Mr.  F.  Pereira. 

De  la  tuite  royale  : 

Sir  Donald  Wallace,  K.C.LE. 
KivÉREND  chanoine  Dalton,  C.  m  g. 
M.  Stdnet  Hall. 

Secrétaireê  partieultera  de  tir  Wilfrid: 
M.  S.  Leuâvre. 
M.  G.  McDouoall. 

Beprétentants  de  la  prêtée  : 

M.  Melton  Prior,  artiste  spécial,  Illusirated  London  News 

M  J.  A.  EwAN,  The  Olohe.  Toronto. 

M.  Douglas  Stort,  Herdd,  New- York. 

M.  E.  F.  Knioht,  Moming  Poat,  Londres. 

M.  J.  Watson,  agence  Reuter,  Angleterre. 

M.  W.  Maxwell,  Standard,  Londres. 

M.  J.  E.  Vincent,  Times,  Londres. 

M.  M.  J.  Eagan,  American  Associated  Press. 

M.  W.  F.  Kerr,  Free  Press,  Winnipeg. 

M.  J.  Harper,  Witness,  Montréal. 

M.  L.  Pacaud,  Le  Soleil,  Québec. 

M.  H.  Garneau,  La  Patrie,  Montréal. 

M.  J.  H.  Taylob,  Herald,  Montréal. 

M.  M.  Sauvalle,  La  Presse,  Montréal. 

M.  F.  YoBKSTON,  star,  Montréal. 

M.  A.  Pkarse,  Sphère,  Londres. 
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Photographe»  : 

î  W  inî  V    '  P''«t°f"P*'*'  Ottawa  "• 

M.  W.  MoF.  NoTHAW.  photographe.  Montréal 

In,peeteur  du  service  des  wagon,  reetaufnnte.  CJ>Ji. 
M.  R  J.  Ohkbbt. 
Vingt-troù  serviteurs. 

UBTB  DES  PBBSONWBS  QUI  OWT  TKAVKWl*  t*   ««- 

-i  TBAVEB8S  LE  OONTINEITT  DAW8 

I^  DEUXriiMB  SEOTIOW  DU  TBAIW  BOTAl. 

Son  Altom  botale  le  duo  de  CowrwAix  et  dTobk 
Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cobnwall  et  dTokk 
Son  Altesse  sereine  le  capitaine  prik™   a.»      "'"■*• 

K.C.V.O.,  D.S.O.        ^*"^*"'*  "^^^  Alexandre  de  Teck, 

Suite  : 

Ladt  Maht  Lyoon,  dame  d'honneur. 

The  Hon.  Mrs.  Debek  Keppel,  dame  dTionneu- 

LoHD  Wenlook.  g  C  s  I  an  t  tttLj  •  ^  "' 

la  mais  '  ^«^'^-Waiting  et  chef  de 

I«UTB,ANT^^K..  mj^uvu  BiooE.  G.C.V.O..  K.C.B., 

(J.M.a..  secrétaire  particulier 
Oo-M,^^  Oe™    <C,   bS,    m,    ï.t.0, 

L'hon.  Derek  Keppel.  M.V.O.,  écuyer. 

S»  JOHK  A^s,  K.O.MG..  repré^mtant  le  bureau  colo- 

OoMiiANDANT  B.  GonnaT-PAussMT.  B.N    A.DO 

J^OB  J.  H.  Bob.  C.M.G.,  ArtiUerie'dfm^rit  ie.  ADO 

Le  capitaine  vic^mt.  Cbich^,..  D.S.O..  BoyalSI^Q^', 

U  -TENAN^^  »,^-»H^  M.V.O..  Eo.al  Horse 

Dr.  a.  Manbt. 

MA.OB  S.  J.  A^Denison.  C.M.G..  Infanterie  royale  canadien- 

Sepréseniant  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  • 
M.  W.  R  Baker.  ' 

Commiesaire  de  la  police  fédérale  : 

Lieutenant-colonel  Shebwood. 


Airirxzx  s'  « 

Chêft  des  dittetive;  Monirial: 
H.  S.  H.  Oau^mtol 

Inipeeieur  deê  diteetivu.  Toronto. 
M.  W.  Stahki, 

Steritaire  de  sir  Arthur  Bigg$  ; 
M.  E.  Pahado. 

Secrétaire  du  îieuUnant-eolonel  Bherwood  ; 
M.  A.  J.  Oawdron. 

Secrétaire  de  M.  W.  B.  Baker  ; 
M.  F.  P.  DuFF. 

AuiHant-eurintendant  du  eervice  de,  wagons  restaurante  • 
M.  W.  A.  CoopEB. 

Service  du  télégraphe  du  CJ'.B.: 

M.  J.  F.  RlCHAROSOK. 

M.  Oeoroe  Ferousson. 
Vingt-quatre  aemteuii  de  la  suite. 
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ANNEXE  N'  X. 

RXVCU  BOTAU»  1  QUiBCO,  TOBOITTO  «T  HAUFAZ  «W  l'iioXSEUU 

DI  soir  ALTISSE  BOYALX  Ll  DUCDK  CORS  WALL 

ET  p'tOHK. 

REVUE  DE  QUEBEC. 

17  BIPTIIIBBE  1901. 

DIVISION  DE  TOUTES  ABMES. 

ConiinancUint— Majo»  a&iiHAL  R  H.  O'Oraot  Halt,  C.B.,  D.S.O. 

Adjudant  général— Colonel  l'homohasle  M.  Atlher. 

D.A.O.— LiECT-ooLONEL  B.  H.  Vidal. 

D.0.1C.S.— Colonel  J.  H.  L  Neilson. 

D.A.A.O.  (B.)— LiEUT.-coLONEL  GBAwroiio  Likdsay,  R.O.   (Inten- 
dance). 

D.AAO.  (B)— LuDT.-ooL.  G.  8.  Vœn,  «th  Rkit.,  O.A.  (Inten- 
dance). 

D.A.A.O.  (B)— Capitaine  F.  D.  LArnsTY,  R.C.G.A  (Transports). 

Aides-de-Cam?— Major  E.  T.  H.  Hewaro,  U.L. 

LiEUT.  O.  W.  M.  Fareell,  66e  IUoiuent. 

Troupes  en  luote. 
Officiers,  366;  soua-officiera  et  soldats,  8,190;  toUl,  3,456. 

BKIOAOE  DE  CAVALERIE. 

Commandant— CoL  F.  L.  Leesaid.  C.B.,  RC.D. 
Major  de  Brigade— Major  V.  A.  S.  Williama,  RC.D 


Corpi. 
Q.  O.  C.  Hussards 

D.  of  T.,  R  C.  Hussards. . 


Commandant. 

,.  ..  Lt.-col.  R  E.  W.  Tumer,  V.C., 

D.S.O. 
..  ..  Lt.-col.  J.  B.  McLean. 


BATTERIE  D'aRTILLERIE  DE  CAMPAONE. 

Commandant— Lt.-ool.  J.  A.  G.  Hudon,  RC.F.A. 
Major  de  Brigade— Capitaine  A.  T.  Ogilvie,  RC.F.A. 


Corp». 


Commandant. 


Ire  batt.,  artillerie  de  camp.,  Québec Major  T.  L.  dit  Boulanger 

8e  batt,  artillerie  de  camp.,  Montréal Major  R.  Costigan. 
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aucuM  d'abtuximi  m  ouamov 

Ooawitndant— Lt.-col.  J.  F.  WilM».  R.O.O.A. 
Major  de  Bric«de-l4.-ool  J.  A.  FifM,  B.C.O.A. 

Corpê.  Commandtmi. 

Artillerie  de  gamiion  royale  canadienne. .  .  .Lt.-col.  A.  A.  Tuhj. 
9e  lUfft.  d'artillerie  de  gamiion.Montr«al. .  .  .Lt.-ool.F.  W.  Hibbard. 
«e  Béft  d'artillerie  de  garnison.  Que.  et  Lérii. Major  J.  0.  Martineau. 

Division  D'iNrANTuic. 

Commandant— Lt-ool.    0.    A.    T.    Evanturel,    A.D.C.,    »e 

Voltigeurs. 
A.  A.  O.— Major  A.  O.  Fages.  R.C.R 

FRKMlilB  BMOAOI. 

Commandant— Lt.-col.  E.  B.  Ibbotaon,  R.O. 
Major  de  brigade— Capit.  P.  E.  Thaoker,  R.C.R. 

^'>rpt.  Commandant. 

1er  Régt  Fusiliers  du  prince  de  Galles Lt.-ool.  J.  P.  Coo»- 

6e  Bégt  Royal  ScoU Lt.-col.  O.  W.  Ca     ron. 

68e  Régt  "  Sherbrooke" Lt.^1.  H.  R  Fn  jr. 

86e  régiment .Lt.-col.  Des  Trois  Maisons. 

DiunàuE  aUOADE. 

Commandant— Lt.-col.  O.  C.  C.  Pelletier,  D.O.C. 

Major  de  brigade— Capit.  J.  P.  G.  Ouellet,  De  Voltigeurs. 

Corpt.  Commandant. 

8e  Régt  Victoria  Rifles Lt.-col.  G.  A.  8.  Hamilton. 

8e  Régt  Royal  Rifles Lt.-col.  G.  E.  A.  Jones. 

9e  Régt  Voltigeurs  de  Québec Major  O.  Evanturel. 

66e  Régt  carabiniers  Mont  Royal  ....  Lt.-col.  A.  E.  D.  Labelle. 
Cadets.  H.  S.  C A.  H.  Jordan. 

00BP8  UiniCAL. 

Commandant —Lt.-col.  C.  C.  Sewell,  A.M.S. 
Major  de  brigade— Major  J.  D.  Brousseau. 

Corpa.  Commandant. 

Compagnie  de  brancardiers  n°3 Major  H.  S.  Birkett. 

Compagnie  de  brancardiers  n"  5 Capt.  G.  H.  Parke. 

Ambulance  n"  5 Major  C.  E.  Elliott. 
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REVUK  DC  TORONTO. 
11  OOTOBBB  1901. 

OeBaulidânt—llAJM  dbrteAL  R  H.  (^Graot  HAtT.  C.B.,  D.8.0. 

Adjudant  général — Colonel  l'hororabli  M.  ATum. 

A.  A.  0.  (a)— Majo»  A.  O.  Faoc».  KC.K 

A.  D.  C— Majob  E.  t.  h.  Hewabd,  U.L 

Grand  prévôt— Capt.  R.  O.  Muntuoukrv,  10e  Grenadien  Royaux. 

Quartiar-maltre  général— Colonel  W.  H.  Cottoh. 

A.  A.  0.  (b)— Lt.-oolonel  R  L.  Nellbs,  R.O. 

D.A.A.G.  (b)— Capitaine  F.  D.  LArrEiTV,  R.C.a.A. 

A  D.  C— Deut.  r,  CocKBUEif,  ScrroLK  Reoiment. 

Employé*  lout  let  ordres  du  quartier-mattre  général  pour  1m  trana- 

porta  et  lea  approTinonnpmenta. 
llAJo»  V.   Sanret.  RO.,  Majob  H.   J.   Snelobove,  40e  Régt. 
Majob  T.  R  Ateinbon,  39e  Régt. 

TKouraa  en  lionb. 
Officiera,  777;  aoua-officiera  et  loldata,  10,084.  ToUl,  10,801. 
division  de  cavalebie. 
Commandant  —Col.  F.  L.  Leward,  C.B.,  A.D.C. 
Major  de  brigade— Major  R  Brown,  P.LJ).0. 
Officier  d'ordonnance— Major  V.  A.  8.  William.,  RC.D. 

^'<"ï'«.  Commandant. 

Gardea  du  corpe  du  Gouverneur  général. .  Lt.-col.  C.  A.  K.  Denigon. 

1er  Huasarda Lt.-col.  J.  B.  Stothera. 

^  2"«0M Lt..col.  R  W.  Gregory. 

ée  Huaaarda Lt.-coL  T.  Clyde. 

Dragona  gardea  de  la  princeaae  Louiae. .    Capt.  C.  A.  Eliot. 

Carabiniera  à  cheval Major  G.  Pétera. 

Corpt  midieal  adjoint — 

Compagnie  de  brancardiers  n"  2. .  , .  Capt.  C.  W.  F.  Gorrell. 

Ambulance  n*  2 Major  R.  H.  Abbott. 

Division  d'artillebie. 
Commandant —Col.  C.  W.  Drury,  C.B.,  A.D.C. 
Major  de  brigade— Lt.-col.  R  W.  Rutherford. 
Officiers  d'ordonnance— Capt.  H.  J.  Mackie,  lieut.  W.  A.  Grant. 

pbehièbe  brigade. 

Commandant —Lt.-col.  A.  H.  Macdonald,  R.O. 

Adjudant— Capt.  D.  I.  V.  Eaton,  R.C.F.A. 

(^on><i.  Commandant. 

Batterie  «A»  RC.F.A Capt.  A.  T.  Ogilvie. 

Batterie  "B"  RC.F.A Lt.-col.  G.  H.  ORilvie. 

2e  batterie  de  campagne  C.A Lt-col.  W.  G.  Hurdman. 
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MVXliMIt  MKUDI. 

Commandant— Lt.-coL  W.  Nichol. 
Adjudant— Major  H.  D.  llartwaatlwr. 

Corpê.  Commandant. 

\U  battaria  da  campagna  C.  A. Liaut  J.  W.  Oilcbriit. 

14a  battaria  da  oampagna  0.  A. Major  N.  F.  MaoNaohtaa. 

16a  battaria  da  campagna  C.  A Lt-coL  J.  DaTidaon. 

TlOilUiMIl  MUOAOr 

Commandant— l4.H»l.  F.  Kin» 

Adjudant— Lieut.  W.  P.  Mumy. 

Ofioiar  m<dioal— Chirurgien  Maj.  J.  E.  EUiott 

Vorp».  Commandant 

4a  battaria  da  oampagna  C.  A Major  J.  8.  Handria. 

7a  battaria  da  campagna  C.  A Major  W.  H.  Marritt. 

8a  battaria  da  oampagna  C.  A Major  8.  A.  McKaniia. 

9a  battaria  da  campagne  C.  A. Major  R  Mylaa. 

Cia  d'artillerie  de  gamiton  da  Oobourg. .  Gapt  E.  A.  MacNaohtan. 

Compagnie  du  génie  de  Toronto Capt  W.  R.  Lang. 

Corpê  médical  adjoint — 

Compagnie  de  brancardien  n*  4 — Major  J.  Fotberingham. 
Ambulanoe  n"  4— Major  A.  F.  Scott. 

PuUlàBB  DtVIl»iOX  b  '^  "UlTEia. 

ttàr  UkiOB  DE  1^  omsioir. 

Commandant— Col.  W.  D.  Ottar,  C.B.,  AJ).C. 

A.  A.  G. — Major  P.  L.  Maaon. 

A.  A.  O.  (b)— Major  W.  O.  TidawelL 

OiBciar  d'ordonnano»— Capt  A.  T.  Kirkpatrick. 

PUMiiU  BIKUOI. 

Conunandant— Lt-ool.  J.  Maaon. 
Major  de  brigade— Major  P.  B.  Taylor. 
Offider  d'ordonnance — ^Liaut  R  Mackensie. 

Corpê,  Commandant. 

Gardea  à  pied  du  Gouverneur  général. . . .  Lt.-col.  A.  L.  Jarria. 

7a  Bégt  Fuiiliera Lt.-col.  A.  M.  Smith. 

10e  Bégt  Boyal  Grenadier! Lt.-ool.  J.  Bruce. 

21e  Rrgt  Eaaex  Fusiliers Lt.-col.  J.  C.  Ouillot 

48e  Régt  Highlanders Lt.-col.  W.  C.  Macdonald. 

DEUXIÈME  BBIOADE. 

Commandant — Lt.-col.  H.  McLaren. 
Major  de  brigade — Major  S.  C.  Mewbum. 
Officier  d'ordonnance — Lieut.  H.  L.  Hagar. 
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te]UttQ.O.IL 

18*  Rtffft  York  Ranftn 

ISa  RIft  infantOTi* 

S6«B4fftPMl 

S7«  Rifft  Haldimand  Riiln 

19a«t44«IU(tiniztM 

Oorfn  méditai  adjoint— 

Compafnie  de  braneardina  n*  6. 

Ambuianoe  n*  6 


Commandant, 
Lt.-oo1.  H.  M.  Pellatt. 
Lt.-«»1.  T.  Lloyd. 
Hajor  J.  8.  Stonaman. 
Lt.-eoI.  O.  T.  Erana. 
Lt.-co).  A.  T.  TbompaoB. 
Lt.-ool.  E.  Cruikihank. 

Capt.  A.  T.  Hobba. 
Capt.  A.  V.  Hayea. 


DlUSilll  MTItlOlf  D^FANTUnt. 
iTAT  MAJOK  Dl  U  OtTUIOir. 

Commandant— Col.  L.  Buohan.  C.M.O. 
A.  A.  0.— Lt.-col.  W.  E.  Hodgina 
A.  A.  O.  (b)— Major  C.  F.  Wintar. 
OiBciar  d'ordonnance — Capt.  P.  E.  Thacker. 

noinàifi  MioADt. 

Commandant — Lt.-coI.  J.  Hughea. 

Major  de  brigade^Lt-ool.  T.  D.  R.  Hemminf. 

Officier  d'ordonnance — Lient  O.  Hughea. 

Corpê,  Commandant. 

14e  Régt  P.W.O.R. Major  J.  Galloway. 

15e  Rétft  Arfi^ll  L.  I Major  J.  E.  HalliwelL 

48e  Réfft  Lanark  et  Renfrew Lt.-col.  L.  Irring. 

48e  R<fft  Ottawa  et  Carleton  K Major  S.  Maynard  Rogera. 

46e  R«gt  Victoria Lt.-co].  S.  Hughea. 

4«e  Régt  Durham Major  H.  A.  Ward. 

S7e  R4gt  Paterborou^  Rangera Lt-col.  E.  B.  Edwarda. 

QUAniim  MioADK. 

Commandant— Lt-col.  J.  Peters,  A.D.C. 
Major  de  brigade — Lt-col.  G.  Acheion. 
Officier  d'ordonnance — Lieut  F.  Balfour. 

Corp»,  Commandant. 

88e  Régt  Oxford  Rifles Lt.-col.  J.  C.  Hegler. 

36e  Régt  Middleaex  L.  I Lt-col.  R.  McEwen. 

S7e  Régt  Lambton Lt.-col.  C.  S.  Ellis. 

80e  R^  Wellington  Riflea Lt-col.  J.  Mutrie. 

83e  Régt  Bruce Lt.-col.  A.  Weir 

88e  Régt  Huron Lt-coL  J.  A.       7arcoe. 

Corp»  médical  adjoint — 

Compagnie  de  brancardiers  n"  7. .  . .  Major  G.  S.  Bennie. 

Ambulance  n"  7 Major  J.  M.  Cotton. 
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REVUE  DE  HALIFAX. 
19  OCTOBBE  1901. 
Officiers.  266;  sous-officier»  et  soldats,  3,600;  total,  8,766. 

ARTILLERIE. 


12e  batterie  de  campagne.  C.  A 

1er  Kégt  C.  A.,  Ire  division ) 

1er  Régt  C.  A.,  3  Cie.  2e  division. ...  1 

3ePé(rtC.  A 

4e  Réart  C.  A. 

Cie  du  génie  de  Charlottetown Major  W.  A.  Weeks, 


Major  R.  L.  Maltby. 

Lt.-col.  F.  H.  Oxley. 

Lt.-col.  G.  W.  Jones. 
Lt.-col.  J.  A.  Longworth 


INFANTERIE, 

62e  Régt  St.  John  Fusiliers Lt.-col.  H.  H.  McLean. 

63e  Régt  Halifax  Rifles Lt.-col.  J.  N.  Crâne. 

66e  Régt  Princess  L.  Fusiliers Lt.-col.  B.  A.  Weston. 

69e  Régt  Annapolis Lt.-col.  C.  W.  ShaÉfner. 

78e  Régt  Highlanders Lt.-col.  H.  T.  Laurence. 

82e  Régt  P.  E.  L,  2  Cie ) 

93e  Régt  Cumberland,  6  Cie \  I-t.-col.  W.  Letcher. 

Corps  médical  adjoint — 

Compagnie  de  brancardiers  n°  1. .  . .  Major  G.  C.  Jones. 

Ambulance  n»  VIII Major  H.  D.  Johnson. 

Compagnie  de  brancardiers  n°  VIII. .  Major  M.  McLaren. 
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ANNEXE  N"  XI. 

COMPOSITION    DIS    DIFFÉBENTS    COMITÉS    WOAUX    DES    PRINCI- 

PALES  VILLES  VISITÉES  PAB  LEtlES  ALTESSES  BOYALES 

LE  DUO  ET  LA  DUCHESSE  DE  COBNWALL 

ET  d'yOBK. 

QUÉBEC. 

tn„."l-'''  *"*'*  ^"^  de  comité»  de  réception  formellement  organisés 

m,r  VPP  ■^•-  ^"i^'^X^'  *"""  ^"^  ^^-  l'éehevin  George  Tan- 

guay,  M.P.P.;  capitaine  F.  Pennée,  chef  de  police-  W  Baîiw/" 
génieur  de  la  cité,  et  C.  J.  L.  Lafr;nce.  tr4,rier  d;  la'd«!  ^  '  '" 

UONTBÉAL. 

Comité  civique   de   réception.— M.  R  Préfontainn   VP    »„  • 
Comtlé  de^eitoyens.-L'hou.  G.  A.  Drummond.  président-  M    t 

OTTAWA. 

cZft^'  "^^  d«  r«cepf«„._Echevin  Dearing,  présîder.t. 
ILFrpré.tdent""'""  *'  '^.«u«»na«<,n.-M.  C.  Berkeley  PoweU. 

Siî  -  5"  ;'^"'»«'^M-  J-  R  Booth,  président, 
président'  """*^'"'  *'  '^''  am«*eme„^,._M.  Emmanuel  Tassé. 

S«   *  *>  fe»  P»-«««.-M.  P.  D.  Eoes.  président. 

S«!  '5    '^'"T-T^--^'"'*^«"^^^  Colson.  président. 
tomtte  des  enfanU  et  elèvet.-U.  W.  J.  Kidd.  président. 

WINNIPBO. 

«-."".r^^af  •'-^''«"^-  ^  ^-  «""-'  P-^'-i-t;  M.  J.  P.  Robert- 

CoS  ?  f*  P7'"*^»-<3olonel  Evans.  C.B..  président 
?2!  '  ?  ^r''~\l-  ««"««««'».  président 
?Z«  S*  î?«"<'"-I''l'on.  J.  A.  Davidson,  président. 
Comxté  des  décoratum,.-U.  E.  L.  Drewry.  président. 
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TAHOOUTU. 

Comité  exécutif. -U.  T.  O.  Townley.  maire,  président;  M.  A.  M. 
Burns.  secrétaire.  ,     .  ^  «i. 

(Jomité  ds  récoptfon.— M.  G.  R.  Maxwell,  M.P.,  président 
Comité  d^llumination  de  U  eité.-U.  J.  Buntzen,  président. 
Comxté  ftaumtnation  du  pori.-M.  Frank  Richards,  président. 
Comité  de  la  proeeanon.—M.  W.  H.  Findley,  président. 
Comité  de  la  promenade  dans  le  parc— Capitaine  R.  G.  Tatlow. 
président. 

Comité  de  la  cérémonie  du  Drill  8hed.—Lt-cohnel  C.  A.  Worsnop 
président.  "  • 

Comité  de  décoration  de  la  ville.— il.  L.  D.  Taylor,  président. 
Comité  de  la  musique.— U.  F.  W.  Dyke,  président. 
Comité  des  impressions.— ^v.  J.  A.  EUiott,  président. 
Comité  des  finances.— Echtsvin  T.  F.  Neelands,  président 

nCTORU. 

Comité  de  réception.— ii.  Charles  Hayward,  maire,  président; 
Ihon.  W.  J.  Macdonald,  M.  le  juge  Martin,  M.  A.  B.  Fraser,  sr.  MM 
les  écheyins  Hall  Beckwith,  Cameron.  Williams  et  Brydon.  MM.  A. 
J.  Dallam,  A.  E.  Lewis,  Thomas  Earle,  M.P.,  T.  Hooper,  N.  Shakes- 
peare, et  autres  citoyens  importants. 


TORONTO. 

Comité  de  réception  civique.— tl.  l'échevin  E.  S.  Cox,  président- 
bon  Honneur  le  maire  Howland  (ex-o/ficio)  ;  échevin  WiUiam  Burns. 
James  Frame,  John  F.  Loudon,  Adam  Lynd,  Joseph  Oliver.  John 

VT  j^*"^.®'*^"'''  •^"°*  ^  ^  S*»"'  Thomas  Urquhart.  John 
J.  Ward,  Francis  Woods;  M.  James  W.  Somers.  secrétaire. 


HAUILTON. 

Comité  civique  de  réception.— M.  l'échevin  Frank  E.  Walker,  pré- 
sident; M.  le  maire,  messieurs  les  échevins  R.  S.  Fraser,  F.  R  Wad- 
T  u  S;^;,^?™""®'  ^-  S-  ^«">  W™-  Burrell,  and  S.  D.  Biggar;  M 
John  T.  Hall,  commissaire  d'évaluation,  et  M.  F.  E.  Hutton.  secré- 
taire. 


tONDON. 


Comité  de  réception  des  citoyens.— it.  F.  G.  Rumball.  maire,  pré- 
sident; M.  Charles  A.  Kingston,  secrétaire. 

Comité  de  parcours  et  de  décorations.— U.  J.  R  Minhinnick,  pré- 


AKITEZE 


323 


Oomtti  de  pri$entation.—Lt.-col  Qartshore,  président 
Comité  dea  ehemint  de  f«r.— Echevin  Winnett,  président. 
Lomtté  de  récep «on.— Echeyin  Jolly,  président. 
Comité  exécutif  et  /inancier.— M.  le  maiie  F.  C.  Rumball.  prési- 
dent. 

SAINT- JKAK. 

Comité  génér^  de  réception.— U.  le  maire  J.  W.  Daniel,  président, 
éohevins  James  Seaton.  A.  W.  MacEae,  T.  B.  Robinson.  et  R  Max- 
well; et  autres  citoyens  importants. 


BAUFAX. 

Comité  de  récephon.— Vice-amiral  sir  Frederick  Bedford,  It.- 
gouyeramT  ITion.  A.  G.  Jones,  colonel  Biscoe,  maire  Hamilton.  ITion. 
U.  H.  Murray,  et  lt.-col,  Irving. 

Comité  '^imwede  réception.— M.  le  maire  Hamilton.  président: 
écheviM  J.  M.  Geldert.  D.  H.  Campbell,  T.  Mitchell.  A.  Lamphier 
W.  S.  Bogers,  et  S.  Mosher. 
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Avant-garde 
de  l'escorte. 


ANNEXE  N°  XII. 

rOBUATION  ET  DÉTAIL  DES  COBTiOES  À  l'oCOASION  DE  I^ 

VISITE  DE  LEUB8  AI.TE88E8  BOTALE8  LE  DUC  ET 

LA  DUCHESSE  DE  COBKWALL  ET  d'yOBK 

AU  CANADA  EN  1901. 

EOBMATIOn  ET  DÉTAIL  DU   COBTÈOE   BOTAL. 
TbOIS  GENDABUES  1  CHEVAL. 

26  verges. 

Deux  cavauebs. 

60  verges. 

Un  sergent. 

60  verges. 

Un  ornciER  d'état-uajoh. 

Peloton  n"  i  de  l'esoobte. 

60  verges. 
voituhes  de  la  suite  botale. 
Peloton  n°  2  de  l'escorte. 

60  verges. 
Un  oFnciEB  de  l'êtat-hajob. 
Etat-majob  des  quartiers        "i 
oiNiRAux  de  la  iiiuce  canadienne,  j         *'* 
60  verges. 
Lieutenant  duo  VOITURE  ROYALE.         Lu  capitaine 

DE  ROXBUROHE,  ViCOMTE  CrICHTON, 

M.V.O.       R.H.G.  D.S.O.      RH.Q. 

Officier  commandant  Officier  commandant 

en  second  de  l'escorte.  Trompette. 

Peloton  n°  3  de  l'escorte. 

60  verges. 

Peloton  n"  4  de  l'escorte. 

60  verges. 

Un  seboent. 

50  verges. 

Deux  cavaliers. 

26  verges. 

Trois  gendarmes  à  cheval. 


j'en  trouve. 
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N-B. — Quand  il  est  impouible  de  fournir  une  escorte  d'officier  de 
camp  d'efiFectif  complet,  la  formation  devra  cependant  être  conforme 
à  ce  qui  précide,  mais  la  force  de  chaque  peloton  au  lieu  de  coniiater 
en  vingt-quatre  cavalien  pourra  être  réduite,  ai  c'est  jugé  nécessaire. 

Par  ordre. 


La  Citadelt  X,  Québec 
28  août  1901. 


F.  S.  MAUDE,  major. 

Secrétaire  milUaire. 


f  î 


FOBMATION   ET  DÉTAIL   DU   COBTÈOE   DU   GOUVEBNEUE 
OÉNÉBAL. 

Trois  oekdarmes  a  cheval 
26  verges. 
Quatorze  cavaliers.    \ 
50  verges.  [ 

Un  SEiOJENT.  j 

60  verges. 

Seize  cavauers. 

60  verges. 

Voiture  du  Gouverneur 

GÉNÉRAL. 


Avant-garde 
de  l'escorte. 


A.D.C. 
Subaltkrni. 


Quatorze  cavaliers, 

60  verges 

Un  cavalier. 

50  verges. 

Deux  cavaliers. 

25  verges 

Trois  gendarmes  X  cheval 


\ 


A.D.O. 
Captfaine. 
Trompette. 

Arrière-garde 
de  l'escorte. 


La  CrrAOELLE,  Québec, 
2  septembre  1901 


Par  ordre, 

F.  S.  MAUDE,  major. 

Secrétaire  militaire. 
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ANNEXE  N°  XIII. 

DI8COUB8  PBONOWCÉ  PAB  80K  ALTMBIS  BOTALE  LE  PEIWCI  DE 
GALLES  AU  QUILDHALL,  LE  6  DÉCEMBBE  1901,  EW  b£pOH8S 
AU  TOAST  1  "sa  MAJESTÉ  LA  BEIWE  ALEXAWDBA,  LEUB8 
ALTESSES  BOTALE8  LE  PBCTCE  ET  LA  PBIWCES8E  DE  GALLES 
ET    LES    AUTBE8    MEMBBES    DE    LA    FAMILLE    BOTALE." 

Au  nom  de  la  Beine  et  dea  autres  membres  de  ma  famille,  pour  la 
FrinceMe  et  pour  moi,  je  vous  remercie  très  sincèrement  de  la  façon 
enthousiaste  dont  vous  avez  reçu  ce  toast  proposé  par  vous,  monsieur 
le  maire,  en  termes  ai  aimables  et  si  généreux. 

Votre  touchante  allusion  à  notre  récente  et  longue  absence  de  notre 
heureux  cercle  familial  est  l'expression  de  cette  sympathie  dont  mes 
chers  parents  ont  été  si  universellement  l'objet  dans  leurs  jours  de  joie 
ou  de  douleur  et  sur  laqueUe  ma  chère  mère  a  toujours  senti  qu'elle 
pouvait  compter  depuis  le  premier  jour  de  sa  vie  dans  ce  pays. 

Quant  à  nous,  nous  sommes  profondément  sensibles  au  grand  hon- 
neur qui  nous  est  fait  en  la  présente  circonstance  et  nos  cœur»  sont 
émua  par  la  splendide  réception  dont  nous  avons  été  honorés  de  la  part 
des  autorités  et  des  habitants  de  la  cité  de  Londi«s.  Et  je  désire  saisir 
cette  occasion  d'exprimer  Lot  j  plus  sincère  reconnaissance  pour  l'in- 
térêt sympathique  avec  lequel  nos  compatriotes  restés  sur  le  continent 
ont  suivi  notre  voyage  et  pour  l'accujil  si  cordial  que  nous  avons  reçu 
à  notre  retour.  Vous  avea  été  assez  bon,  monsieur  le  maire,  pour 
rappeler  que  Sa  Majesté  a  marqué  notre  rentrée  en  me  créant  prince 
de  Galles.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  j'espère  être  digne  de 
ce  titre  aussi  ancien  qu'historique,  titre  que  mon  père  a  porté  pendant 
plus  de  cinquante-neuf  ans. 

Monseigneur  le  maire,  vous  nous  avez  fait  plus  d'honneur  que 
nous  n'en  méritons.  Dana  mon  opinion,  ce  n'est  pas  la  nation  qui 
nous  doit  une  dette  de  gratitude,  c'est  nous  qui  en  devons  une  au  Roi 
et  au  gouvernement  qui  nous  ont  mis  à  même,  avec  tous  lee  égards 
possibles  pour  notre  confort  et  nos  convenances,  d'accomplir  un  voy- 
age, d'une  nature  unique,  riche  par  l'expérience  que  nous  y  avons 
acquise  et  par  Iss  souvenirs  que  nous  en  rapportons  des  réceptions 
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•ffectueuaea  d«  sujeU  de  toute  race  de  Sa  Majesté  dan*  tes  grandea 
poiaeMions  d'au  delà  des  men. 

Et,  ici,  dans  la  capitale  de  notre  grand  empire,  je  tiens  à  répéter 
combien  j'ai  été  profondément  touché  et  impressionné  par  la  lojauté, 
l'affection  et  l'enthousiasme  qui  ont  invariablement  caractérisé  la  bien- 
Tenue  qui  nous  était  souhaitée  au  cours  de  ce  long  et  mémorable 
Toyage.  Vous  seras  peut-être  intéressé  de  savoir  que  nous  avons  par- 
couru plus  de  46,000  milles  dont  38,000  par  mer,  et  je  crois  qu'il  y  a 
une  chose  dont  nous  devons  être  fiers,  c'est  qu'à  l'exception  de  Port- 
Saïd,  nous  n'avons  pas  posé  le  pied  sur  une  terre  où  ne  flottât  pas 
l'Union  Jack. 

Nous  avons  quitté  l'Angleterre  au  milieu  de  mars  et  nous  avons 
touché  à  Gibraltar  et  à  Malte,  où,  en  ma  qualité  db  marin,  j'ai  été  fier 
de  rencontrer  les  deux  grandes  flottes  de  la  Manche  et  de  la  Méditer- 
ranée. Après  avoir  traversé  le  canal  de  Suez — monument  du  génie 
et  du  courage  d'un  des  fils  distingués  de  la  grande  nation  aimée  qui  se 
trouve  de  l'autre  côté  de  la  Manche,  nous  arrivâmes  à  Aden,  la  porte 
de  l'Orient.  Nous  nous  sommes  arrêtés  quelques  instants  pour  jouir 
des  merveilles  incomparables  de  Oeylan  et  de  la  Péninsule  de  la  Malaisio 
pour  y  admirer  le  déploiement  des  merveilles  des  races  natives,  et  pour 
constater  l'heureuse  satisfaction  des  diverses  populations  qui  vivent 
et  prospèrent  sous  le  sceptre  britannique. 

Quelque  chose  ajoutait  peut-être  à  l'intérêt  de  cette  contemplation, 
c'était  le  fait  frappant  que  le  gouvernement,  le  commerce  et  toutes 
les  entreprises  de  ces  pays  sont  sous  la  conduite  et  la  direction  d'une 
poignée  seulement  de  nos  compatriotes;  nous  pouvions  donc  ap- 
précier davantage  les  hautes  qualités  qui  distinguent  des  hommes 
ORpables  d'avoir  conquis  et  de  garder  pour  nous  cette  splendide  po- 
sition. 

L'Australie  a  été  témoin  de  l'accomplissement  de  la  grande  mission 
qui  était  l'objet  k  plus  direct  de  notre  voyage  et  vous  pouvez  vous 
imaginer  avec  quel  sentiment  de  fierté  j'ai  présidé  à  l'inauguration  de 
la  première  assemblée  représentative  de  la  confédération  australienne 
nouvellement  née,  aux  mains  de  laquelle  ont  été  remises  les  destinées 
de  ce  grand  continent  insulaire. 

Au  couïs  d'un  heureux  séjour  de  quelques  semaines  dans  les  diffé- 
rents états,  noua  avons  été  à  même  de  nous  rendre  compte  du  fonction- 
nement des  institutions  commerciales,  sociales  et  politiques  dont  le 
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,  "-°T?'''  "><'<P«''di»nt  et  proipère,  vivant  dan.  la  ioui8«in«,  .h. 
jo  ue  d'inatitution.  libre,  et  libérale,  et  où  un  gra"d  nlTrTrten 

iZr  ;°  "'^^'*  "~  ^  '""»«  «»»«W«~ble.  de  ïïaori  J. 

population  qui  fut  autrefoi.  notre  ennemie  brave  et  rAiol,,»         "T 

maintenant  ne  compte  que  de.  auiet.  p.i;:bfre:  dJo^^d'uTi  '"' 
En  prenant  enfin  le  chemin  du  retour,  nou.  avon.  vi.ité  la  Ta. 
rappelé  notre  vieux  paya.  «««utoup 

v-n^^'l^""''"*  ""^  ""  magnifique,  payage.  tropicaux,  «,,  «ou- 
venir,  hia tonque.,  cla-siques  et  naval.,  et  .a  population  do^L  I 

e   air  .nt  don    ,       r    '  ^'  *^°°'  "°"'^"''  ^^  '*  ^««o"  chaleureux, 
vaiLl  ;,       A  "  ''*"''  'PP'^'''*  '«»  ««'^'«'«''  '-nduB  par  .e. 

.u  «  oln  T"  ''""^  "''"""«-  -y'««  d'un  océan  à  un 

faire  une  idée  de  l'incomparable  panorama  qu'offre  le  pays  de  la  r^ 
che»,  de  .on  .ol.  de.  per.p«.ive.  illimitée,  que  présen^ce  vttl  te" 

PuTo'rT"  •"^"^  ""*-•'«--»  «^loré  seulement  Nou.  avo.^ 
pu  voir,  là  au«.,  quel  .uccè.  a  été  accompli  dans  l'œuvre  .i  délicate 
de^ondre  en  une  collectivité  unique  la  population  de  deux  ^and« 

fit  fj^'T  *°f*'',«'°^°™«'-''t  »"  désir  exprimé  par  le  Roi.  se 
fit  à  Terre-Neuve,  la  plu.  ancienne  de  no.  colonies  et  la  première  aue 

^e  Is'a  '-*'  "  ''""•  ^'  ^""'"*«  ^'^''"'-*'-  mariU^:  X 
à  nor.'ou':;^ "  ""^  '-'''''''  '-'  ''  °^-^-  -  --  P'^ente 

Si  l'on  me  demandait  de  spécifier  quelques-une.  de.  impression, 
particulière,  que  j'ai  rapporté^  de  notre  voyage,  je  n'auraisToun" 
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hliitation  i  pUotr  au  prtmicr  nag  U  aentimcnt  i»  loyauM  à  U  eoa- 
«>nn«  «t  d'atUciMiMnt  au  Tiaux  paya.  Il  itait  Traimtnt  touchant 
d'entendra  inTariablamant  parler  du  "  homa  "  par  daa  gana  qui  n'araiant 
jamaia  tu  noa  llea  at  m  paraiaaaiant  paa  daToir  Jamaia  ka  Toir.  A 
oetta  loyauté  aa  joignait  toujouia  l'indioa  da  la  oonadenoa  da  la  força; 
d'une  participation  i  l'empire  rraie  et  riraoe;  de  la  faculté  et  de  U  dia- 
pétition  de  porter  toute  la  reaponaabilité  de  cette  participation. 

Et  ai  je  deraia  rechercher  laa  oauaea  qui  ont  fait  nattra  et  fructifier 
eet  esprit,  je  n'héaiteraia  paa  à  les  trouwr  dana  une  tria  large  meaura 
dana  la  TÏe  et  l'exemple  de  feu  notre  aouveraina  bien-aimée.  H  gérait 
difficile  d'exagérer  les  signes  de  réel  chagrin  éprouvé  pour  sa  per»«,  et 
d'amour  de  sa  mémoire  que  nous  avoua  rencontrée  de  toutea  parte  at 
ches  toutea  les  races,  môme  dans  les  régions  ka  plus  éloignéea  que  nous 
avons  visitées. 

Il  peut  y  avoir  en  outre  une  autre  cause:  c'est  la  politique  juste 
at  sage,  que  dans  ce  dernier  demi-siècle,  nous  avons  scrupuleusement 
suivie  à  l'égard  de  noa  coloniea. 

Gomme  réaulUt  daa  heureuses  relationa  ainai  crééea  entre  la  mèi« 
patrie  et  ses  colonies,  nous  avona  vu  leur  ralliement  sponUné  autour 
du  Vieux  Drapeau  pour  défendre  l'honneur  de  la  nation  dans  l'Afrique 
du  Sud. 

J'ai  eu  ample  occasion  de  me  nndn  compte  asses  exactement  de 
la  force  miUtaire  de  l'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande  et  du  Canada, 
car  j'y  ai  paasé  en  revue  plus  de  80,000  hommes.  On  peut  a'y  procurer 
dea  matériaux  abondants  et  «xoellenta  qui  demandent  seulement  à  étra 
mis  sur  la  forme,  ce  qui  peut  a'tf ectuer  facilement  aux  maina  d'offl- 
ciera  capablea  et  expérimentée. 

Je  tiena  beaucoup  à  parler  d'une  innovation  admirable  qui  a'eat 
fortement  implantée  en  Auatralie  et  en  Nouvelle-Zélande— je  veux 
parler  dea  corpa  de  oadeta.  En  différentea  circonstancea,  j'ai  eu  le 
plaisir  de  voir  défiler  plusieun  milliers  de  cadeta  armée  et  équipés,  et 
qui,  grâce  à  une  subvention  de  leuia  gouvernements  respectifs,  sont  à 
même  de  suivre  un  eonra  militaire,  et  mime  en  certaine  caa  reçoivent 
des  munitions  utilisabka.  Je  n'ai  paa  la  prétention,  en  ce  moment 
où  la  réfonne  de  l'armée  eat  à  l'ordre  du  jour,  de  faire  autre  chose 
que  de  signaler  à  mon  ami,  le  secrétaire  d'Etat  ft  la  guerre,  œ  fait 
intéresaant. 
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nn>pi««.on  préraUnU  p.mi  leur.   fiin.  de  l'.utr,  cet*  A»  m«. 
domiunt.  dâ».  le  oommeroe  colonUI  tu,  le.  concurmU  étrange». 
Toute  penonne  ujunt  ,«  1.  priWlèg.  de  re:n.érience  tcquiee  de». 

TrJT^A  ^HT  '""^"""^  '""«^  ""'""'*-  ««oinelmmédiet, 
•t  preeuBU  dei  différenU  paye  que  noua  .rone  TUitfa.  eet  celui  d'une 
Plu.  fort,  population.  Même  dana  le.  plue  ancienne,  colonie,  lea 
traœa  du  manque  de  popuUtion  aont  abondante..  De,  .uperflde. 
faorme.  ne  •Jnt  pa.  explorée.;  de.  riebeMe.  minier-  cachée,  atten- 
dent  leur  déreloppement.  d«  terre,  rierge.  innombr.bl«  appellent  le 
colon.  Tou.  ce.  bienfait.  «,nt  à  1.  portée  de  toua.  .ou.  de.  condition. 
hyf.én|que.  excellente.,  de.  loi.  large.,  de.  in.titution.  libre.,  .u  lieu 
de  ..ntaMer  dan.  de.  rille.  déjà  encombrée.,  de  .>  livrer  à  une  lutte 
un.  eepoir  poi.  la  rie.  ce  qui  et  trop  wurent  k  Mrt  de  beaucoup  de 
noe  gen.  dan.  li    rieux  payi. 

Cependant,  noe  frère.  coloni.ux  y  mettent  une  condition,  et  une 
«ule  :  Envoye«.nou.  de.  émigranu  conrenablee."  J'irai  plu.  loin 
et  je  demanderai  i  me.  compatriote,  d'ici  de  prouver  la  force  de  l'at- 
Ucbement  de  la  mère  patrie  à  «»  enfanta,  en  ne  leur  envoyant  que  ce 
qu  il  y  a  de  mieux 

De  cette  façon  noua  pourron.  renforcir  encore,  ou  en  tout  eaa,  con- 
«rver  infcte  cette  fierté  de  race,  cette  unité  de  cur  et  de  but,  ce  .en. 
timent  de  loyauté  et  d'obligation,  commune,  qui  maintient  et  muI 
peut  conMrver  intacte  l'intégrité  de  l'empire. 
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Chlpman,  Mme î*'  " 

Chlronae.  Rev.  M. ^' JJ 
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Chown,  Hbt.  s.  D.,  nrialdant  ii.  i.  —m  Paom. 

^         méthoditte  .:  °*  ''•  ''  """"'«ce  de  Toronto  de  légUee 

Chroniele.  Quibec,  clti  ..'". 2M 

Clemow,  Bon.  F « 

Olemow,  Mme m 

Cloiuton,  B.  H.  .           « 

Cloiuton,  Meedemoiieiiee' ■.."■. 80 

ColUnion.  Profeaseur IM 

Colombo,  irUite  *  ..  ..         iS 

Alteaie  royale  au  ..  '  *"■   ■""•Joii  par  Bon 

Colaon,  Frédéric im 

Coinile    Capitaine  Hon.  S.  0   J Ml 

cSSS:?!^  -0°1  ^"••••■'«•V««,  ïe  Duo-  ii.:-.:-  ;;        128 

Conaell  ,        Jl  dMF^'^JÎ^STreÎL^rr?;..'"^''''»  ^'  «•  ••   ••îw;  M 

Contre-torpilleur  No.  «O  TB  U 

coopi,  Mlle  Margaret  ..  ..  tu 

Comwall,  Ontario  adrsaaa'  <i>  il         *  V «■ 

Comwall   waSS  de  cÏÏÏÏn  de  fer       '^.*1i  "Il  '""«  »    •  •         .■.■      iS 
Oomto,  88 "«mn  ae  ler,  .,,  U;  description j^ 

Sîî!!f°!!ï?.'*  •»*""•'«.' Mitidea";. .■..116-117 

y^^y^onn^on  et  déUil.  du.  aie  ;«  „„•  ^„,;^-,^.^.i:     »" 

Coatlian.  Hon.  John  ..       '.  „      SM 

Coatlgan,  Mme ^ 

SttoS:SîîS°^'''"''*'"-»«»'^«-«i»«'ii^".."  «  ^ 

Cotton.  Mlle  ..  ..  .V  .V  .V  «,' ^^  . 

Courtner.  J.  M '  « 

Conrtner,  Mme 47   U 

SSa'-?"-^«ÀKT'^»\?^  •■■  ■•••  ■'■•■•1 

Cox.  Mme.  B.  S...::  IM,  IM,  iig,  J^ 

Cox,  Hon.  Oeorce  ..   .    iS 

Cox.  Mme..  ..  ..  .      108  m 

Cralk,  Robert,  M.D..      .'l08,'ll2 

c«î:î; SÎTb^'""' ■••■■••■■•■■••■■■.•■..•..•■..••..•..••.  ••«•««."«■î.i^ 

cwwe«»,  H.M.S.  ■..■■..■:.■:. '.■.  ::  ;:  ::  lïï 

Crlohton,  Capitaine,  Vleomt*    «m1  il :. IJ 

le  Duc  de  cirnwK'dîrwk"-"»""*  "«  H'I  i^""—  ">^»>ë,       " 

Crid«o.  Tri.  rtTérend  Kdwiïd  **.*».*».  VI.  t».  m.  IM 

Crldiie,  Mme 90.93 

Crooket,  W.  C,  maire  de  Frederictoo"  n -B »8 

280 
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)  m 


Croix  VIctorU,  ramtMi  a  Qa«bM  au  ItoaUnsnt  Turn«r.  St;   à  OtUw».'*""' 
Crom«r'Loiîr!!      f-ollwid.  (S;    A  Toronto,  au  It.  Cookboni m,  US 

Orop-E«r-Wolt,  ehîrf'MiuTM»". ."..". .".,".."  '.'  .*.'  .2 

Crowfoot,  chof  MUTago jZ 

Cuat.  Commandant.  Btr  CharUs,  baroaat,  ienlor  i»  Son  AÙomo  iWaU 

to  Duc  do  Oornwall  ot  d'Tork M.  OT.  M.  ttl 

0 

Dalhouaie,  adreue  do  l'UnlToralti itl   m 

Dallaln,  A.  J *"•  25 

Dalton,  RéTérend  chanolno ï.   ."."..  "   ùa'vi'  iit    «î 

Daly.  itr  Malachr '      '  •^'  "'•  î^ 

D»ly.  Ladx iS 

Dw»«,  Mm» ~     "* 

Dwilol.  J.  w.,  malro  do  8alnt-Joan,  N.-B '   mm  MS 

Danlol,  Mme .  ""■  "*•  *S 

OaTldaon,  Hon.  J.  A \„ 

Dartd  WoU  Carrier,  cbof  MUTago 7; 

Dane..  oir  Louli,  minlitro  de  la  Marine  ot  dei  Pêc'hérlèa  du  "ci- 

D.Ti..,L:?d'y:.:.:.:.:.;.:.;.:.-:.:.  :. **•**•*«•  S- îî 

DOTli,  B.  P '  n 

Darlo,  Hon.  B.  J ."..".'.'.'.".'.              ,m 

Davl»,  Mme J" 

Dar  Chlef.  chef  lauTago *22 

Doarlnc,  échevln •„   „? 

Donloon,  Caplulne  John 'Si 

Donlson,  Lt.-CoI.  O.  T jS 

DonUon   Major  8.  J.  A.,  atdo-do-camp  do'  Son  AUei^M  lÛiVàie  le  Dili 

Donloon   ïto"  '  "'  "'^••"  *"  "'•'•°"  ""  0"0"«.  »7.  «" 

DonnU,  J.  s.  ..'.."".."..".. ^25 

Donnli,  Mme '.  '.'.   '' JJ 

Dont,  Colonel 2 

Dent,  Mme "J 

D'Eêtréu,  croloeur  (rancaia it'ia'u   w 

Dewdney,  Hon.  Edgar "'  "'  îî'  J* 

Dewdney,  Mme *"■  JJ 

iHadem,  croUeur .•;,   ,~ 

Diana,  croloeur '•  "•  ^*î 

Dobell,  Hon.  R.  R ^    .• 

Dobell.  Mme ~'  *• 

Dobell,  Boekett  *  Co '  ii 

DomTllle,  C.  K -ÎJ 

Dorcheiter,  N.  B ~î 

Doughty,  A.  O ■;.  ■;  V ••    "r 

Douglao.  J.  M.,  M.P. "  """j 

Dowllnit  Trèo  révérend  T.  J.,  OTêduedeHamltton  ï.  '"     lii 

Drake,  CaplUlne „; 

Drake,  M.  le  Juge ~ 

Drewry,  B.  L ^ 

Drummond^^Hon.  O.  A.,  président  du  comité  civique  dé  i^cèption, 

Drummond,  Mme.'.'  .'.■  .'."  **'  *^'  'Ji  ^} 

Drury.  Colonel.  Investi  des  Insignes  de  C.b'.'   ".'.        «   ini 

Drury,  Mme "•  ^™ 

Dryden,  Hon.  John '     ,*' 

Dryden,  Mme J"; 

Drysdale,  Hon.  A *"* 

Drysdale,  Mme J** 

Dubuc,  M.  le  Juge "  V.  V.       «m 

Dubuc,  Madame "•  J" 

Dubuc,  Mademoiselle  Jeanne "...'.  .'  \[  [\  ÎJ 
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""\?*.°«^**"  •»  «'Tork.  Son  AlUSM  royal,  l_  '^•^ 

I  Foru- 

Adon, 
1;  B«I. 

17:  Tint,  in  l^rinM  1^1?  [V^V  '•«*"«,•'«  •dre..,,,  15. 

dI.trtbntlon  Se.'  méd.îJSï^"»°°  ouvert'!.?»"!,  "V.*  ""•"••••  "  = 
départ  A  Victoria. .    """""""'•'  »»  ■    rtceptlon  officielle,  U  ; 

Rteeption  des   «•uvaièi  *»"  VancouTir"«s-"fri;.«-V  '1 " 

Unes  (retour)   M  •    «.«.ÎT  j      i.  '  *"  •     '""ewée  des  mon- 

•Ité  de  Queen-..  121.2;  Vl.rté^u'  ifnL/*'?!?°°'*  *  l'Umver- 

^torra'niîrnt^i;i^!6'1'"SLr"<;oke ''"''""■   ""*  ■    ^«""^  ""=- 

Arrivée  ft  Saint-Jean,  127;    rtcention  ii  ;i„;; ^28 

128;    remlae  d'un  drapeau    129-    dUtHl"^.*?"*/"  adreseee, 
129  ;    réception  officielle    129  •    'rt*^!.  'i""*!"^  "**'  ""««"e». 

VlBlte  a  Saint- Jean,  TerVe-Neuvé *»» 

Arrivée  a  PorUmouth..  .  140 

SS-^îU^d'^i'..""  *»•"  ^'■■■°'^°"^  p'"«»Ro..v  ;;      ::  ::  „i1 

Dlacoura  au  Oulldhall.         Ui 

142,  327-81 
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Dt«chM««  d«  Corawali  «t  d'T«rk.  Son  AltMM  reral*  1*-  P*o««. 

«•«oitto  eadMU  da  eoaité  elvlqu*  d«  K"  ytlon  d«  Moatrtel  tl  • 

ii^.-?  •-  prom«Md.  à  U  Tolto  rar  1«  Vlotorlm-Arm.  M  * 
MMpt*  !•  doB  dM  f«mmM  d'AtUa,  OelembU-BrtUBBlott*  M- 

Toronto,  10»  i    do*  fomaoo  do  Sotat-Joan.  N-B.,  MoTrloJte 
loo  ebato.aIUni.atoo  do  aaint.Joaa,  139;    toito  do  tort! 

S.'7o.2ird«*œa"""  '  '''^'^  *"  «'•»-"  ''•"•"'     «„ 

DuirorlB   «jiurto.  adroooo  du'iomtd  di.:'.*.' .'.'  "  {„  MO 

S'ï?"»''  ■•  .°"*'*«"''  MoBooliBour  ThoBWf.  arehtvdauo  d'Ottiw.         ** 

SSSr'Mmî' '•^"* *•  «•"•»*»«•  doQuéb^i.".' .'.'  ::  *ÎÔ 

DuBodlB   Tlolto  à".."!.'!.'.'.  ".'.■'.'.■ •• 

DuBomulr,  boBorablo  Jamoa ««  ,î 

Duaamulr,  Mmo .riî'îî 

Durbaa,  Tiolto  A h.  w,  M 

VfU.r.W • 

OS 

■ 
*^?.'-*'*  '••  «•"••?«»«•«»  opicUI  do  to  PrcMo  aaaooido  amdri- 

0AIO6 ,    ., ,,    ,  ^f 

■arlo,  Tboaaa,  1I.P ;,  S 

■trio.  Mmo ••'  ™ 

■bort,  l'bon.  D.  M. H 

■bort.  llao g 

■eolo  do  l'BTtquo  Strachaa,  tIbUo  à  l'..  ,« 

■ddy,  B.  B ^if 

««y.  Mmo S 

Bdouard  VU.  Sa  MaJooU  lo  Roi.  eoBMBt  an  Toraco,  1  ;  aoimp^ô 
^"^  Altooooo  rojralot  A  PorUmoutb,  4  ;  propooo  imtoaStM 
Mt'SS..       '"''"*''   *■"    '^"  ^"^  *'*«••■«/»»••  *l««r 

Bdwarda,  major'.'.  ***•  î£ 

Bdwardo.  IfUo ^ 

Bdwarda,  W.  C.  M.P „  5 

Btjloo  d'ABcloterro,  adroooo  du  irBode  proTlaeial 'dn'i'.'.'       '.'.  '.'.u.  m-t 
B*liao  d'Aatlotorre,  adroooo  du  oniodo  proTlaetal  do  I' u  m-J 

Sw,  Ht"/.*.'*.'".'.  !*'**•*  *■"  '"°****  "^  "  '"'"  "•  ""'•"  *•"  ^-« 

Bllogood,  rdriroBd  ebaào'l'ao.'. '.'.'.'. '.'.  *2 

BlUott   rtTiroad  J.  A ,2 

Bllia.  J'boB.  J.  B Î2 

Blllo,  Mino  J.  B \" 

Kmorr,  O.  F.,  maire  da  Qananoque m 

EmprtM  of  India,  otoamer  du  C.P.R '««m 

Bafaau  aourda  et  muou  dOutario,  adreoao  do ijo 

Baford,  capItalBo  Hoary iU 

Booez,  Ontario,  adreaae  du  comté  d' inï  «mi 

Brano,  colonel.  47  ;    InTesti  deo  inalgnea  de  C.B..  .  

Brana,  Dr „ 

Branturol,  l'bon.  P.  B.  A ,2 

Branturol,  Mme  P.  E.  A ÎJS 

Branturol,  It-col *2 

Branturol,  Mme fH 

Bwart.  D »? 

71 
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■wut,  Mm* Paou. 

£M«y,  Hrinnd  ic 

raieoabHdg*.  Jnc»  m  ehtf IM 

r«4éraUm  te  l'BmpiribritianVaui  'iànm  ami. *>» 

n«d  OelomM«.Brttuniqtt«..  ..  .        «I 

Fi.idin*  me.  w.  ...  «latatM  d..  niii.ï  du  6.i^.  11.-  W  •  4i-     •• 

Itldtac,  Mm* H  111,  111.  117.  m.  lU 

ri«ldlag,  mMdMnelMllM..".. >l.  «.  W».  IM.  m.  u» 

Illlaa  da  l'Bmpira,  Moatrtal.  adràaaa  dn "• 

Wntar.  Sanual S» 

E"i^'  ÎJ-  '■••  "*''•  *•  '•  ▼«"•  da'ilidlciBa.iiM •* 

naat.  eapltalaa..  ..'.*.■.!■..■ «0.  « 

FJ««t.  Mma 91-» 

Flaat,  Oharlaa 91-t 

FlaaUac.  air  Saadfard «4 

Jorbaa.  Mlla  Santa UI 

'^u:  .."•;.  "•'•^•■"t-fouTi^Vur- •  d;.-  TVrttoiwi-  Ïu •  Nord:       " 

»ori«t.  Mma M.  74,  T».  « 

Poraatar.  major 7174 

Peraatar,  Mma 47 

Fort-Willlam,  Ontario..         47 

Foatar,  ioberlB « 

Foatar.  J'hon.  Oaorca  K..         lU 

Foatar,  Mme  O.  B US 

f22î;  Mrî!' j.'Ô""'  *'•  "'''•'•-'^°''«  »  H*"'M-  .■■..■.:■.:■         ;  :  }2 

FowkalF.  L.."ma'jra'd'oiiMJi^V.  ■;.■; M* 

Foy.  T.  T..  M.P.P 160 

Foy,  Mma 108.  Ui 

Frame.  Jamaa 10«.  ui 

Fraaela,  Jacob,  chef  aauTan.. •** 

Fraaer,  A.  B..  pèra..  ..  ...        ** lli 

Praaer.  W.  H SIS 

Fraaer,  R.  8 S8 

?îSîïï.?.:r'iT"-"™»'^'i- •-'•"•  oVuoWde..  •.;•..  •■..-..ii,,  ui 

m»  Prm».  OtUwa.  eltd  .".■  • 

«wKaaoc.  exploalon  à  bord  du  •taam'erdépiàùir,  Je'.".  ■.".  " 

G 

S:KorJ.'.''*.'°''''  •""  ^-°-  ••"•"••  -•  '•  ^>'»  <«• 7ï,  m 

Galt,  Percy "..' 100 

Oananoque,  adreiae  de  la  vllïe  de.'.'         ,ii  -J.     *** 

120,274.123 
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oïïr^i'ii.ïïrr^*^*'****'*^ '^ 

G«l4«rt,  J.  M W 

mnu  te  loa  AltMM  roî»toT.*.7^  rwr*»»i.  n.  M  .    eoapli. 

OMrgMoa.  w iî» 

OarvmU,  Heaeri "»» 

OIbnUUr.  Ttolt*  A I 

OlbMB,  JoMpk ,  • 

OibMB,  Mm* T. *"•  "'•  î!î 

OildtnlMv*.  0.  r î2 

Olrotwrd,  M.  1«  «om « 

Olrewrd,  MoM..^ <• 

Otpk».  Toronto,  «iu "  ■•  "*U 

Siïîf,"^  *^^'  '"o*»*"».  «•«>•»»•  do.'.*.  V.  •• 

Toyate  !•  due  da  Corawall  at  d'Terk..  Aitaaaa 

OogglB,  Dr 

Ooodarham,  Oaorc* ••      ,•• 

Ooodarham,  Ifma ^••'  *" 

Gordon,  Mil* *2 

Oor*,  major,  l'hoB.  H ■• 

"""cîSîîda!!"*':.^!*:"*".*"*''  *•  »•'»«•«»•  ««w  Mehortoidu 

OouT*B*nr'idnirài*i*Caiiaii,Tolr"M«nto.  cornu  te    "' ** 

°'%.«rji:i!î:i."^;.r..-."-'  -•  -«  -^Vj  j.  oj«.  „, 

Oraham,  Dr  CharUa..  ..      «.  M,  M,  »7,  M,  IU 

Oraham.  Mil*  riorono* ,■• 

Oranbjr.  It-eol 4» 

Oraabr,  Mm* g 

gq-»ïjst^'aîr,i;{^r.â"r.i^d^^^ 

Grand  Trône,  chomln  te  t*r  dn,  r*colt  Ù  train  M>al  duCPR    lél  • 

«     f'SLA  '2-9."'  **•  :    '•"•'««•m*nu  de  Bon  Altea*? royal*  i«t 

Grnnt.  air  jàai*»'!. ".'.'.■.■.■.'.".'.  V.  ï. «•«*S 

Orant,  lady..  ..  *'•  *••  ■* 

Grant.  Mil*..  ..  ".  '.".  '.'.  '.'.  ' •« 

Graat,  It-eol •* 

Orant,  Mm* *} 

oïï;:ihîï.t°'SS?2?o.*".r'.'r''r.'-: *^-''^*"«^^oi,t'  ::      ::    l\ 

Or*corr,  lt-col.'.*.V  .V      .'.'  .V  .".'  .*,'  .'.* JJ 

Or**n,  r4T4r*nd  A.  B „   ~ 

Or**naU*lte,  B.  B •»,  M 

Or**nl*aa*,  Mil* f* 

Or**nwa7,  Thomaa " 

Oreanwar,  Mm* 5 

Or*7,  Mil*  VIolot ,JJ 

Orj.r.  DaTld  J.,  malr*  d*  la  rlll*  d*  Maci*id.T.N.*.o".'.  '.■.:: m 

onmn,  Martin  J.. *?? 

Oriffln.  Mm* •♦ 

ortŒn,  MU* ;;      M 

M 
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o^n»,  Dr ;.  • 

0«««,  Ma*. .  .  •«■•••, 

Outkar,  OMUor..' "..■■. 

OW7u«,  M.  la  ju„.,-     

OMwrtI,  mi* 


Tagm. 

m.« 

n 
tr,  tii 

M 

M 
IM 

a 

4$ 


M 


H«tu«,  0«org« 

Hjmrt.  i;hoB.  John..  .'.  

H..iîsiii'£^ ^'"««..îd'S-  X'?..'?^'  '«  =•  »« ^ . 

H«ll.  JobB  T..  .V    f^ 

g:M?w^^...-.  •■_... «•  «.  r4?.Vîi..  «» 


H«lr.  Maao-Oradr..  . 


«niiHon,  j.  T.   m»lr«  d«  H»iif..' tù 

HMU  too.  Trt.  Hrénni  cWl-.  i;^-„:\.-.~:-  " Ti 


Hareonrt.  l'hon,  R.',  ■.'. 

f*»«»wt   Ma» 

Sffiï'Hi.'!"r'^»^«'  '■'^■•■••'  ■-•"  '^«•i^  'li'  Montra  ' 

HarriMii,  Olimrat.!  ".'.    

«nw«t.  m«Jor 

RaaMll,  Dr 

R*wk*,  Mil*  B«r«ni'o«'.! 

Bibwt.  omw'.'.  ■.;      

BtlUwall,  T 

Ralmekaa,  H.  D..  '., 

BmdaraoB,  jmiim.. 

HradarMn,  un*  W.  F..' 

HaadarMu,  Mlle..  .  

HÏÏS::  imV  "^^  ■-•H^iuïton.  Onurii.: 

Handrj.  MHaÀidyan!.:. 

Hendrr,  Joiu 

Harohmar,  It-col.'. 

Beward,  major..  ,.      

Baward.  Mme 

Blagaton.  air  William..' 

Bltehooek,  Mil*..  ..         

Bitelieock.  Mme  Owen!.".. 

Hobaon,  Joseph..  

Holcroft.  Mlle  Majorte. .' '. ." 

Holland.  C.  A..  • 

Bolland,  Frank. .  '. 
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m 


«jtaMj.  !!■•.■.'.■'.;■.;•.;'.:■.;•,;•.;•.;•.;•.;•.;•  ;•,;;;;_  g 

H9pCi  M*  M  mmêtiié»  ••  ••   ••  ,,   ,,   , ««* 

H*»Î.V  »^  V»««»«<i.  MMtrM.  IMU  a ;;  "  "       Il 

S2srini;Jîv,r?  ••  .T  .'"•'  ••  ^•^»-'  *•  >*••* ••  «2 

■•«•tM.  fuwsrt }2 

Howard,  l'kM.  Mm *5 

H«wIm4,  O.  a.,  aaln  4*  Tereaie,  rtalM  «m  ImIcbm  i»  "0.11.0.", 

MawtauM,  ilr  Wllltea *••  **'  '*•'  **'  *"•  "••  fS 

"*"Vllto.?T..**  "*  •***  *••  **•  *•**••'    «•'«^■^  "    »'•»•»»"  •• 
HuatarlIto'oBUrlii.".'  .S 

NwMMb,  Mit*  Oétanli *2 

M«MklB«.  Mm* tT..  *a *-*':' 

Rvttoa,  r.  R "  "ÎS: 

HnM«.  0.  ■..  M.P ;;    f^ 

I 
IiMU»,  r«T4r«Bd«  mèn ,,. 

II*  du  PrlBea-Cdmwrd,  10;    adrMM  d«  ge«T«ra*a«at  d«  V..    "in  Sn-t 
IUa»laatl«M,  *  QMbM.  M  ;   A  Moatrtel,  MTà  oTÛwa,  M  :   à  Wl" 

iafja,  WMoa  d«  elMmla  d«  fer '..'."..""..■■..■  '  nti 

ladiaa.MMd,  adrMa«  d«  la  maialpaNU  da '!.n  tu^ 

lagaraell,  Ontario.  Tialta  A V. «5 

laatitat  dn  Barea  d*  HIraok  adrMo*  d*  1' "    "»  tu 

"**8rB"A'}?i;..'7?^:iT..*'  ''^°  '•'"•  "•=  '•-'•'.—».  ^Z 

iBTMtitar*.  Otuwa.  edrdiMalo  do  Y.'.  47*2 

IréM,  eroioonr «•,  w 

Bottclltr  d*  for,  ebof  sanTaco « 

Iroquoia  do  Canshaawaca,  adroiao  doa  ■aaragoa .'.'  .".i».  m 

IrrlBg,  it-eol.  Jamo* ..  .  iZ  «m 

IrrlBc,  M.  1*  Jmo m 

IrrlBt,  Mmo H 

inrtB,  it-coi y        y  ■■  "j  y  ^  g 

J 

JackaoB,  Mllo  Joaa ,,, 

Jacob  Patto  do  l'Onra.  ehof  oauvago ii 

Jaaoo,  an ,2 

Janrla,  Braoat  F IS 

''•**îi  ^  .^•'  "•"î'wwt-towonioBr  do  la  prerlaro'do  'Q'tiibM.' 'li.*  M 

Mi    «10T«  A  la  dlgalM  «0  K.C.H.O :...„...         M  M 

Jottd,  Mmo "mm 

Jotté,  Mllo "••  S 

Joha  Choaaka,  ehof  oanTaco il 

JohaaoB,  Dr  AlosaBdor u  «c 

Jobaaea,  William '••-ÎJ 

Jolly,  dehoTlB "J 

Joly  do  LotblBlAro,  l'boB.  ilr  HoBrl,  llentoBaat-gouTonieur'do  "la'col 

lomblo-BrltaBBlquo m  «   >«  u 

Joly  do  LotbiBlAro,  lady "'  "'  "•  2 

JoBBi  Oro*  Stony,  «hof  lanTaso y       ^ 


WMX 
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M 
N 


Jm«i,  o.  j.  .  .  PAornê. 

j22^^- »<îiTta..  ■..■■..■■.;■.;■.:•.;•. »».»» 

JoMa,  Mil* IM-IU 

•••••.  Umm m 

J«<M0.  BiMm tu 

J«rdu,  llmt.  O IM 

jSS^^JSSîS*'  *^  ••'"•i»" '..■■.."..■". :■.;•.; >» 

•"••,  troiMar 7f 

U 


KMdr.  mi*  Kiite 

«•■t.  R.  ■..  BMlN  te  KlBCHoà;  Oilt' 


110 

1».  271-1,  r« 


,  T.'li  !î?.T5ir*;  ^^  *•  ■••  *"»«~  ror.!^  lidu.  d.  Cor»-. 
SÎT'At''!*"-  ■*"»••  *«•  il*il»M.w "•  "■  *••  *»•  •••  "•  »«.  «1» 

S":  â/;.""rr*"*  "*-^  -  >'^  i^/dc- w.a;.ip.-.:"'.  •'•  L»î 

Kldd    W  J  • - 

Ktaaatea.   OaUrio,    •rriTia"*"iin  ."  l'.^  V        Ut 

«trtaeai.  *  rÛnlTtïiM  te  oïon'^^i"^"  £'«4mmm.    m  ; 
,._^  '••««■M  olTlqu.".  '.      "•••»•.  »W-«:  «PMt  d«.  m;  uit. 

îr'îî**'  •»••"»« «i-i 

KirckheCar,  l'hoa.  j  N  111 

KlrekhoScr,  Um:  ..  6».  »T,  w,  lOO 

Klrtp«trJek.  ladr M 

K  ttaoB.  rdrinnd  R IM 

»»l«fct.  ■.  r..  eorrMiKii.te»t  du  Man!Sip,;,i-  :[■[/••■     •  :•  ••       W 


J'MMto,  ilr  AlM%adr«  ..  

J*"*»»,  C.  j.  L.  ..  

I*m«.ColombU.BrtuiiuiM'.  ;■.;■. 

î*«w»«ur.  ■.  A-Viitip;'.; 

{*"•  ^kSor-têoênl  B.  b/ 


Tf 

»,  r 

m 

tt 

■■7«,  79,  lis 
114 

m 

Zir^"'  "■"•"""  K.  » ;  HT 

i^j'j^L.rrr"!-.*'*^  -•>ij:':B«"i'ic;:.".i.v.-.i.;M,  lîS 

Lw»»try.'r«Térend"Joiui'.". '.'.  im 

Laporte,  H Jï: 

LaRlTUre,  A.  A.  C.    M.P '  mÎ 

l*tcMord,  ruon.  F.'r^       „ 

Latcnford,  Mne .."  .V  .". .'.  im 

••  10» 
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IX   TOTAOX  BOTAL  AV   CAXADA 


^"Sbiunt'î:  n'î.'ÏÏJl'"*   '."   ^""W'   >'•«••«•   »•»««'•   au   Cn^U^""" 
i^lVi.  '"  P'»>o«>«fn>«nt  au  Canada  du  vorace  royal   1   Itt-î  ■    V. 

r^JJf  5  ".**'Sl***  *•  VancouTer.  S6  ;  reçoit  Leurs  Alteaaie  roralea 
Leur.  A  f««i.  '"~"»';  îî'  Ctaude  MÏcdonald  «6  "riM:  lîJoU 
Leurs  Altesses  royales  à  Toronto.  104,  108.  IH   119  •  reçoit  l2u». 

roralM      "■'""•  "*•  "♦•  "»:  remerciemenU  de  Leurs  Altesses 

'*'?ii-?-'irM"ï.'M'onW""*'    "=    '^'•'-    *»•    «•'«•-rsi'té.      " 

t«w,  Mme St.  M 

LeIièTre,  8..  secrétaire  ^rticuli»  suppltant  d^  slrwVlfHd"  Laurier". '.     *" 

LeMesui-ler,  Mlle  Franees «.  IM.  JU 

Lemieux,  R..  M.P "• 

rîîÏÏÎL*îj  ""^VL  '•«*'»  •••  iMifnesdèc.lBÏ.  ï.         2 

iîîriîriSJiTlrv  b'T.'".''"'*-"""''  •*'•"•  **  ••  ^"■•"  ii'":«5-M 

Lewis.  réTirend  i.  PItt  ...      

Leys,  colonel  F.  B..  JI.P.P...  ■.".  ■;.■; •• 

Lister,  M.  le  luce  !.  ..  "« 

Uster.  Mme.  ....  .  10» 

Pe^Tt'e  œe";Vj;Ci"risîirr  '  ''  W-h'-tton.-  aire^sedë  la;.»!,  «^^ 
Logan,  H.  J.,  M.P.  ."  .:  '» 

ÎÎSÎÎf:   «'"Jf'..'*!"'  *•  "'*:  •«'•■«  «•  •'•  •'•  Mê?ï 

Londres,  départ  de  Leur  Altesses  royales  S-  arrivée «î 

Lorette,  Niaxara.  visite  au  couvent  de  ?^' .7        ^*' JJ* 

Lorette,  Hamilton,  académie  de "• 

^"S-s.-A^ïl'n'd'S;  m""'-"  '"""•"'••  -•■^«^■-■"  ■■         ::  "î 
LSSdSS:  mS"'  .'I'*"*".*  *•  «■»»•'•««"  à;  TownVo.v  .-.•  .-.•  y.m.  m.  ^ 

Loudon,  John  P !•• 

I«n«ley,  l'hon.  J.  W.  ..  Hî 

Lengley,  Mme IM 

Lumsden.  A.,  M.P.P.  ..  *•♦ 

&Ad'îi""''  '"°"  "'■*'''"°*"'  •    •  ■■•:■•.".  i7:M,«:  mfm 

32S 

M 

Maeanlay,  Mme ., 

Maedonald,  Mlle  Margaret ,ïï 

Macdonald,  l'hon.  Huch  John -,*H 

Macdonald,  Mme.  H.  J "'2 

Macdonald,  l'hon.  W.  j !,■     J^ 

Macdonald,  Mme.  W.  J W,  M.  M» 

Macdonald,  sir  Claude *• 

Macdonald,  sir  John •• 

Macdonald,  sir  William .r  ^-  ,„•} 

Macdonell,  John  A *'•  •••  "•;' 

MaoDouialI,  révérend  John  ..  ..        ÎJ 

MMkî?,'Th'SÎ;.^M"°''..'r°''."*'""  ""  '•  TerwdcRÙpërtV.er;  70,  m.  2» 

Maclennan,  M.  le  Jiiaè  . .  Al 

Maelennan,  Mme - JJÎ 

Macleod,  T.  N.-O.,  adresse  de  la  Population  de.  r.".' .V  .V  .V  .V  .'.' .'.Vg,  jjg 
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MacMahon,  Mme  ...                                                                                     PAOna. 
IfacRM.  A.  W 108 

ÎÎK'ro.?-  "■'  «"^"«»0«  i«  -««Vétésiini.AndréiotUw.:.::      Ifi 

iKîlJI'^jSSr^^"^'''""*  ••  ••      ■■■■■■-.:•.:■.:■.:■.:■.:!'  n 

iK?cL«'d.  a*  '•««•""■»  -.  «:  .dre..-,  d.  i-un.v.r,.Véde:.::      ïS 
Marltiburg.  vlilte  »..'.'.  V. W 

2:ni'r:rrrp"p  *'•*••''*'•'• '■^"''•'•«"^^^^^  ::    " 

Marier,  Mme 108 

Martin,  M.  le  juae  .  ' 108 

Martin,  Mme..  »0,  93,  32» 

M:t'h."iÔn,T"""  '^-  ■''«•■■«■•■"'■«>■'•■  «"iu-ult;-  royale.-.-  .•.'                  i!       „ 
Mathieu,  M.  le  Juge  ï.  ï. 12* 

Maude    Mme  '  "'  "'  "'  "'  "'  '«•  "*'  "«•  l».  138,  SU,  32C 

Maurice,  TUlti'àiiu "-  **•  «»■  "•  "'    3" 

ÎSîZSn  J'ij^""'!*-""*"  ï^'ktanéarïiù  Ùon(iT^i:.:.::::s  nott.  3lî 

Maxwell;  Mme'..      84,86.88.822 

Maxwell,  R ««.88 

MeCartbr,  Justin  ..  ..". 323 

M?8i2i«:  Mii^A.' r"""'""*''"'*"'"  ^"  Nou;;,„-.é^„-,;„y  .;  :  :   îî? 

M^!,"jSl"'î»fc'"'"'*".'  '»•"••«»•  »•  ^llè  de  Orind-Billi;  N.B.' ^ 

McS;ïïl1i,'GV.S„îï-."-  *"«•  "  """  "••  ••  N«>'"«"«'-ii!co..i  ::  ;;  ::  ÎJÎ 

McDoutall,  Thon.  William  .  '*. •••  '** 

MeDougall,  Mme <• 

MeDougall,  J.  L. « 

McFadden,  l'hon.  D.  H.  ..      *"> 

McFadden,  Mme.  ..  •» 

d:ÔÎS.'d':  fttîT.tV'*''^'  "«■'=  ""••••  -•  •«  '.culte 'de'mS: 

McOultan.  P.  H.  ..  .  "8.  180 

MoOulre,  MIm  Francea  .."'. 1** 

MeOulre.  M.  le  Ju«e..  .  **•  "3 

MoIntTre,  John 73 

McK;  £„*••  ."•«t-«o''"rn«u;-dë  l'Ile  du  ^ln,;e-Edou;;d;m.  134.  m 

M2Mi5?"r°i^l/-  "'""««•"'•  ""  «ouvememeat i;      Jg 

McMIllan,  l'hon.  D  .".'        106 

Jîc"î?{}!:;: Sm?:."'"''°"»-«»"^«"^'-"«-"oi»-- ■■  v.  «,«:?i: îS 

ilîîraî'  Mlie'^"*'"*'  "''''•  "'•'''iid.tock;  Ontario ■.;■.:■.■.■                  ;;      JJJ 
U» 
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ut   VOYAGE  BOTAX.  AU   OAITADA 


S«»f  ÎÎ5''  Zî-  C«I»UTr.  76  ;  Vancourer.  88-7  ;  Vlctorl.:  91  •  tÎ^ 

Jr««ai»«to.  w«toiid«cii»mia'de'i«r.. îîî 

Meunerie  p«llTle.  Wlnnlpe»,  tUU.  à  ï. ÎS 

Min»n.  John  S.,  mairo  del»  Tllli  d.  P«n.h,ni;- "* 

MillIgMi,  rtTérénÎDr                            Pembroke ^t 

Mille  Iiles,  traTerOe  des '.'.    1" 

mIIu:  &.°»'"-  """""■*  <••■■>•  W«lcedubinii;.-.".':."..-.;4V«.  m 

Mllla,  Walter  ..      47 

Mlnblnnlck,  J.  K ". "» 

"'"i^'^?""  =»««"«nce  1»  comteM;  de,'  '  24.'  si)    M  '  48  •  "  ni*^;»;"  i-  '  "* 
n  «  ?0  7"4  «"•:"  °^"*"i"  "••  "•""»••  »  Son  AUei.e"^;i*e'  « 

..n.  le  ■•  cott.,,  ho.pîui  "  «rtié^^i  ÎSLo.îi'dl  U  "ReT.  Vlcto^U 


191    1M  Voï —  -•"-■»••.  iio;    a  oami-jean,  127 

MUtVr^jiS:  c?.i  .':r,2  '•"•"  ''"'  «»''  ^"''-  '°'-'^ "6-».  1«0 

Mltchell,  Oeorce  ...  78 

Mltebell,  Mme.  ...        184 

Mltchell,  Marjorr  ..    U4 

Mltchell,  T ■..". 118 

Mohammed,  AH,  prince •*• 

Kri:  2;né'r.'"""'  "'  «««i-  •■■  ••■      ••■•■••:.■..■•..••.:•.:•  .-.vs,  «lî 

ÏSS^f:  g»"i«î.'-Brun.wlck,  m/aàreMed;-  .-.•  .V  .-.•  .-.li,-,  iii.  ^g 

tt:: 2^h\r;; ffiit-^^i •"-.«.•  - -enant-..::   " 


SiïlïhSc  ..*î!"f  .^"  monument  de.  h«ro.  de  lAfrlqui  du  Sud  ft 

Mooae-Jaw,  T.  N.-6...    132,289 

Mooaomln,  T.  N.-O..  adresae  de!  ■..■*..■■,.■. i.  J* 

ffiS:  rKa'f/e'd^o'tVA'''^^'^  '  '""'-•  ■<>■"  No;d:i,„-è.t.-.  :"•  "4 

Morris,  Mme.  W.  D.  .......  ". **<  «.  ".  IM 

Morilson,  D.,  maire  de  New-ciwVie!"N.'-B Jf* 

Morrletown,  N.-Y.  ..  '>'■«"«.  "•  « gao 

Morse.  P.  W 128 

Moaher,  S 124 

Moss,  M.  le  juge  ..   .." 828 

Moss,  Mme 108,  lU 

Mowat,  sir  Oliver,  "eutenantVg,iivëriièurd'bntarto;.  ■..■■..■■..■■..  "..^7,  JJj 
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Mowât,  Mlle im*^m' 

Mount  SUptaen,  lord Se  iTJto 

Muir.  Alezander 3t,  n  note. 

Mallor.  toiamt *" 

MttiSSk   Mme'  ^'"''°''  »"°'»''«  •>•■  ?<>•»••  du  CM.di.'.JoV  »6,  «.ie,  lU 

Munro,  major  Ross Its  note. 

Uunv'  Mme"  °'  ""  '"■•°""  »»«n«»tre  de  im  NoÙTellilEcoiée;;  '.'..m,  32S 
Murrayl  profeteeur  CUrkè". !".!*.!".'.'. '.■.■.■. ■.■.■■■ ^îî 


N 


Nadeau,  J.  T. 


36 


19 


Neelanda,  T.  P ,,, 

NelUon,  er'onel *** 

Neltaon,  Mme .,   *J 

N::^î'iaîïin;rc"itt"'."'''"'''  ""•"•  "•  '•  ""•  ^'  ••  •■  ''-^^y^i-^, 

Newmarket,  Ontario ,S 

Niacara,  Tielte  aux  chutes  de hk  iî 

NUgara  Golf  Club ii«  «î 

V<e*«,  croiseur ."'■  ?«• 

Nordhelmer,  Mlle  Phyllis '•  "'  ÎJ? 

Nortta-Ba7.  Ontario î™ 

Northmp,  W.  B.,  M.P î~ 

Northumberland  et  Dnrham.  Ontario,  adresse  des  "comtïs  unVs  de.'.'.; 

Northumberland    Nouyeau-Brunswlck,  adresse  de  la  Tllle  de  .  .»("«* 

Notman.  W.  McP.,  photographe »  uo  ..i«,  2»i  i 

NouTelIe-Z4Unde,  Tlsite  en g 


0|Brien,  monselsneur  C,  archeytque  de  Halifax isi   184 

O'Connor,  Mlle  Bileen '  jîî 

O'Connor,  le  très  rérérend  D.,  archevêque  de  Toronto  ".."..'■..■■..■■.  ii»   li« 

Ojlbway,  adresse  des  sauvaces ïï'  iiî 

OlWer.  Joseph "' ;°* 

OUver,  WiUlam,  maire  de  la  rllle  de  Letfabriduè,  t/n.'-O.*.*  .■.';;"  216 
^^Ï'7*?'Î„!"V-  *=  «••ertPMon.  161-4;  départ  de  Portsmouth.  ar- 
rlTée  à  Gibraltar  6;  Malte.  6;  Port-Saïd.  Aden.  «;  Colombo.  7; 
Slniapore.  7;  Albany.  7;  Melbourne.  7;  Auckland.  8;  commence- 
ment dn  TOTace  vers  l'ouest.  8;  départ  pour  l'Afrique  du  Sud.  8; 
"îî?*ir  Î"J"?*  *■  C«P-Breton,  11  ;  remonte  le  St.-Laurent.  11  ; 
arrivée  à  Québec.  18  ;  Leurs  Altesses  royales  retournent  A  bord, 
m;  lunch  d'adieu  &  bord.  18C;  départ  de  Halifax.  189;  arrivée  à 
Batat-Jean  de  Terre-Neuve,  140  ;  départ  pour  l'Angleterre,  140  ; 
arrivée  à  Portsmouth,  140. 
Orare  uni  Indépendant  des  Oddfellows  de  Manchester,  adresse  de  1'.. 

lOé    Sfi9 
Orth.  le  très  révérend  Bertram.  évéque  de  Vancouver..  m  as 

Oshawa.  Ontario,  adresse  de  U  ville  de .'.  io«î48-M 

Oslîr,  B.  B.,  M.P '       ,S 

Osier,  Mme  B.  B i„ 

Osier,  M.  le  juge iïï 

Osier,  Mme JjJ 

Ottawa,  arrivée  k,  41.  48;  cortège  royal  jusqu'au  terrain  du  parlement. 
44;  présentation  d'adresses.  «4,  46;  partie  de  Ucrosse,  46.  46;  céré- 
monie d'Investiture,  47,  49  ;  df  vilement  de  la  sutue  de  la  reine 
Victoria.  61-t;  féto  sur  l'eau.  67,  69;  présentation  k  la  Duchesse 
par  les  dames,  69.  60;  réception.  60.  61;  départ  d'Ottawa   62    64- 

texte  de  l'adresse  civique '      '      ^u 

Otter,  colonel,  reçoit  les  Insignes  de  C.B 'u  ias 

Otter,  Mme ......"'..'"..      l5 
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p  PAOM. 

PMkud,  Lucien,  eemipondant  ipéelat  du  «oJ»« JJJ 

P»«»rd.  M U 

PttUM  crolMur •  M 

PMuIn,  U  D..  iii»lr«  d«  Troli-BlTlère»,  QuébM ■• 

PM^Ii,  ■..  M«rtUir«  dé  »lr  Arthur  Btgi*  ..     •••_^" '  ' 

Parent,  l'hon.  8.  N..  premier  mlnlttre  et  maire  de  ^^'^-jj"  j^   jj.^  m 

'      '  '  11* 

Parti,  Ontario,  Tliite  k •  ••  ••  ••  ■••.••„.••  V. u  m 

Paterwm,  l'hon.  William,  minlitre  de*  Douanes  du  Canada «*.  JJ 

Patereon,  Mme .» 

Pattaaon,  Mlle  Daley ••  i^ 

Pearee,  A.,  correapondent'epiclal  de  la  «f»»«rt,  l«Bdrea «g 

Pelletier,  lieutenant-colonial  O ^ 

Pelletier,  Mme |q 

Pelletier,  air  C.  A uj 

Pellinc,  Mlle •  ••  ••  - 44   IM 

Pembroke,  OnUrto,  adreeae  de  la  ▼^"«  *•  •  '  .;i„" m 

Pennée,  caplUlne  F.,  chef  de  la  police  de  Québec ••  ••      •" 

Perelra,  F.  L.  C "•  *"••  "J 

IX,  t?rréTir2iï  W.  W.V  éVéiie'dicoloiiible:."..'"..".:".:'.:  «0.  M 
?;îîîr°'coMl»alr?  di  U '^itomeWe"  icbeTirdnNord-oieet./wVîS,  «1 

Perth,  Australie,  rlelte  A  ..   ....   • 44"  188-4 

Perlh,  Ontario,  adresse  de  la  Tille  de ••  ••  ••  ••  •;  ••••**• 

Poterson   William,  principal  de  VUnlTerelté  ««O^»^'  ÎSfiJ,  ^j  *f?5»'îi,,  177 

tion  ae  u.m.u 39 

Peterson,  Mm« g9 

Phînî?;."jôiriV  p^W«tie- Vsiçliié;  Wnt-^^^^  8g 

Plnault,  colonel,  député  ministre  de  la  milice  du  <Ï»»J»  ••     •  ••  11 
Plnkham.  trèa  iérerend  W.  C  éréque  de    U    Saskatohewan    et    de^^  ^ 

Calgary '.     'i84 

Pipes,  l'hon.  W.  T ,». 

Pollock,  réTérend  AUan jjj 

?2^?°io""û:'lous:;ecrt^r;  i'éUt  dtt"c«alia.W,  4i':  Ve^Uta^d;!^  ^^ 

coratlon  de  C.M.O M  46  «7 

Pope,  Mme  Joseph '      •  5j 

Pope,  Mlle  Georglna ss-ioi 

Poplar-Polnt,  partie  de  chasse  à "    „ 

Port-Arthur,  Ontario,  rlslte  k - 

Port-Louis  de  Maurice,  risite  A , 

Port-Said,  Tlslte  k i:.*i.'i 140 

KtSrô."iïSunUtite'ïrMnéîaidu  ciemin  dV  fër  ïnUr^itoiui     «6 

Potts,  Mlle 1^ 

Potts,  révérend  John j^g 

Potts,  Mme •!•• 4s'46   67 

Powell,  C.  Berkeley,  M.P.P "•  "•  J, 

Powell,  Mme gf 

?jwM!'rholLa.O™teurdisénàt'auCaiiida*\  u  \u 

SSSntiSi!  B.,  M.P.,iniirëdë  Moniriti:.  •:.•:.■:.:.           V.  V.  ÏS.»:  If 
PrétonUlne,  Mme jj, 

TOrci-Al^ri;  t:  N%a,-;i^Meie "la  VlW 

Prince  de  Galles.  Son  Altesse  royale  créée  ••••••   ••   ■• ^" 

Prlor,  Melton.  artiste  spécial  de  ITIHatroled  London  ffeic. ^»n 

Prier,  l'hon.  B.  0 93 

Prier.  Mme U 

P«ycke,  croiseur jjg 

Ptolomey,  major 
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Q 

Quail.  eontretorpllleur ,,   ,T*n"«"î!' 

Qu'Appelle,  wagon  de  chemin  de  ter "'  "  ""*« 

tîfi'.-TT^T  ?•  "i  /«;•»"»«>.  ":  PHMnUtlon  d'adriMei/isrièi 
.i»  .JL.'  «^",'7''î"*  ^'•''  "•  "  :  «lumlnatlone,  20  ;  rérue  dei 

Quein'.  Unlv.V.iVj   ^f"".'  *•  '^^^  "•    '»«•  ««  '•<"•«••  civique   1(»^ 
«lueen  ■  Unljenltr.  Kingston.  Tlilte  à  l'unlTenlté  120-1-    «dreiie  nar 

•Ir  Suidford  Fleming  au  nom  de  l'unlTerelté. .  ... ....  ^^.      27« 

R 

Raclcot,  monieigneur „ 

Radenhum,  C.  A.,  maire  de  Barrie  ..  ..  ioî  i<b 

Radenhunt.  Mlle  P m 

Rainbotb.  O.  C,  maire  de  la  ville  d-A7liBér,"p.-Q!!  m 

Rankln,  Colin "' 

Rat-Portage " 

Reîde,  Mlle' mÎ?''?"!""*'  ""  ""'°"°*»<**'"  •>"  «»"««•  militaire  roykl    122 
m!!ÎT:  °:.?."  "•''"^.▼««•-P'^'dënt'dùciiemln  défir  du  Orand-Troiic  124-6 
™M.m     *?.''i"LÎ'Î!î?°'"''»°  «»'*<>re«»ei.  T2:   dlitrlbutlon  de. 
médailles   73;  lunch  à  l'hôtel  du  gouvernement.  78;  d«part  de  Re- 

glna,  73;  texte  de  l'adresse  civique ïis.ii 

Renfrew.  Ontario,  adresse  de  U  ville  de 44  «î 

Réponses  de  Son  Altesse  royale  aux  adresses,  ft  Québec,  16,  17;"  lM-6-   ' 

Vil'  S*«*°î'  ^B'*'-  C*I«*ry,  226-8-7;  Vancouver.  231-2-8;  Victoria 

lUtaM»;».  i?Si-°'- "f  i"'"'""*''!'  "':   Salnt-Jesn,  298;   Halifax..      2S8 

Résidents  allemands  de  Toronto,  adresse  des 10«  252 

Résidents  britanniques  de  l'éUt  de  Washington,  adresse  des  ..  .."      'si 

ti!'.iï':i.*''"?.°"'î*'^'*l"'"'>"«'    ^'O'    "'«"O    vone    la    premier* 

pierre  d'un   "  cotuge  hospital  " g. 

Revues  de  troupes,  à  Québec.  21-24;  à  Toronto.  109-lllV»Hài»ax.i28- 

RIee,  Mlle »»  :  ««-S» 

Richards,  Frank V. «^ 

Richards,  M.  le  juge -^ 

Richards,  Mme...  T ""J 

Rlohardson,  maréchal  des  lojils  C.V il 

RIchardson,  J.  P.,  télégraphe  du  C.P.R .{î 

RIchardaon,  M.  le  juge vJ 

RIchardson,  R.  L „ 

Rlohey,  M.  H " 

Rlchey.  Mme }îî 

Rltchle,  ladr **| 

RItchle.  Mlle "..■■.. S 

Rlteller,  maire  de  la  ville  de  Strathcona.  T.N.-O..".!' .V  22S 
RIvers-WIlson,  sir  Charles,  président  de  U  compagnie  de  chemin  de" 

fer  du  Orand-Tronc ,0^ 

Rivière  du  Loup,  P.-Q ,„ 

RoberUon,  J.  P l™ 

Roblnson,  T.  B '..".."..".. jm 

Roblln,  l'^n.  R.  R.,  premier  ministre  du  Manltoba'!.'!.  ".■.'.".■.■. «7.  71  321 

Robun.  Mme *    71 

Robson,  J.  J 'i 

Rochon,  M.  le  Juge S 

Rogers,  l'hon.  R S: 

Rogers.  Mme 4i 

Rogers.  W.  S '.'.'.'.".""..■.."..■..■■.■■   V     "  323 

Ross,  l'hon.  O.  W.,  premier  ministre  d'Ontario..   ..   ..108.  104.  108   111  112 

IZ:  "ames°:  ""v.  V.        ••^'»:  ^11 

Ross.  P.  D ■.■.;.■. 4* 

Ross,  l'hon.  William ^\ 
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X<S   TOTAOa   BOTAZ,  AV   OAlfAOA 


protaMeur ^îf' 

Rotorua,  Tialte  A "* 

Rettot,  Dr • 

RoutbUr,  M.  la  Jnm 2 

Routhl«r,  Mm* •• 

Rewl«7.  W.  H g 

Roiburgh*.  due  4t.  aM*  d«  camp  d«  itoii'AUaiia  ro^al^M.W.li'  4» 

Rumbull.  r.  a.  malra  da  LondoQ.  Ontario **iiî^"iî'  !H 

RuDoliig  Rabbit.  ébat  aanvam        ""'""" U«.  m,  m 

Rnanlng  WoU,  ehaf  Muraca !• 

Ruasall.  Iflia  BUiabath.. ,?• 

Ruaaall,  ■.  a "• 

RuaaaII,  Jobo *•• 

Rutkarford,  It-col •** 

Rutbarford,  Mme •• 

Ruttam,  Dr •» 

M 


8 

8aint-Aib«rt.  T.N.-o.,  adraaaa  du  Tillaia  da.  ra  «« 

Salnta-Catberlne.  OaUrie..  ..        ""■•■  "" "•  ?5 

et.  Otorgt,  erolaaur "• 

*'*°di'!'"'..''!*."?*"'°"'°"'""*''  '^'••^  ■«••toViIi;'  ït   du'ci^U 
Saint- Jaaa.NouTeaù-BruMWicli.'  Tllla  dà.'airlTée'À    m  •  "niitainV.*'  ***"* 

t«'trd.Tadr.'ÏÏ:'c'îîf,u;..-"'  "*  '■   "'•^"  ""  '^»"-"*».  l»  :     „, 

£i«:a^*.s;;'""'*'  ^•"- »••"•■•■■•■•■■••••.  ::  HJ 

Bainte-Marte  Caroline,  Boittr ■..■;.■.'. *• 

Salat-VIncent «• 

Sadlar,  O.  W " 

Baltcoau.  adreaae  da  la  Tllle  d;..". .■.:■.;■.:■.;  .;    „  "l 

«««4rt|W»o«..  wagon  8p«elal.  »,  68,  M  ;    deacrIpUcn     '.'.       '  m! 

SauTalle,  Mare,  corroapondant  apéeUI  da  La  J-nSii. îî? 

SauTagea  du   Canada.    Hurona   d7  LowttT  «     188-9  •     irMu^ù"  a. 

«s  •  ^;^  fli™Uiî*-  *t'  î?  L..""*""  "«  '»  M«Mlon  Squamiah.  8C  M 
Sî  'îSttoM."^°".  '  '      '  "*  •    C"»'*'"»»  •»"  Wnt-Clalr.  Ù6^' 
Sauragaa  Chlppiwii. 'idriaai  dàaV.  ■.'■.■.'.■. «V  Ji*î 

StSîSÏJÎ'S'"""""**''*^""'-  ••  ••■••■■•■•"■■■."■■■  ••«.IWtÔ 
seheii,  j."  T.,  M.p".;  i!  ;;        ••  "J 

Bebrelbar,  Ontario **'  *•* 

Bcbrelbar,  C •• 

Sclater,  commandant îï 

ScUtar,  Mme »J 

'^'L^l^riS^Stu^^'    l«Wi;tiinmtéValre".t-.el.ntlii;,ù; 

K  Mmâ-R^V'-  ""•**"•  *'■'*•'  ■^"banaik."  .ï  ;:  /.ù:  H^U 

Beott,  Mlle  Mary..*  .V <• 

Bcott,  M.  le  Juge ,.   •• 

Scott,  rérérend  V.  Q '••  2 

Scott,  W.,  M.P H 

Scott.  Mme  W '» 

Seaton,  Jamea J* 

Sedgewick,  H.  le  Juge ~: 

Sedgewlok,  Mme *• 

Sellara,  Mlle  Bdltb *• 

Sbakeapeare,  N •• 
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ïiSïli!!!!!'  7    0-.  P'fcWnt  d«  U  0«ap.mi.  du  ebtmiii  U  f.r 

nt»ntaû,mMior..  ".."..".."..  ".,'.' S 

Skarbreek*.  P.Q.,  tUIU  à ,Î2 

Shtrweed.  It-eol.  A.  P..  eeiiiailM«lr«  d«  U  polie'  tMiraU.'  ii  '.^jV 

Sharweed.  Mnit..                                                        **•  *''  *»'  "•  "•  »»•  "» 
■mon.  A.  L ■.*.'.■.'.■.■;.■. J2'« 

«ftSS:  iimî:.""*"''  ■'■•■*'•  *•  «•'"•rt.urdn'cM.da".  ■.■..■.lo;"44;  4«:  M 
■Incapour,  Tlilti  à.. "'..'".. '!.'!. •••  ♦• 

■'^iSUwrdu'cïiîiîlr'  •»•"•«""•'  *•"  '■•'»  ■«i^wikiM  w  •o;«;;™.ù;    ^ 

lladon,  Ifmo *••  *''■  •»•  '*« 

■mith,  It-eol.  H.  R..  ..    *"> 

Hmlth,  Mmo ♦' 

■mlth,  Mb*  a.  J « 

■mith,  C.  r »• 

Snldor,  Jui« V.  »J 

8oel4M  biltuniqua  du  nord,  à  Hallfu.  adrcMe  d,    l». isï  mJ  7 

bSF^°-  -'^^^^^^^^^^^^  ••••  :■•">« 

œ  j::  proïïi^rsvoU'-itt'-d.^'*-'-':  •*'-  -  ••••»:  i 
g^  g.\rrSiîsirurntû.r'rs^^^^^ 

8o<d«M  protaetrtee  de.  .nlmaux.  Qu4b«e.  «drô.,  d.   Û       iïWi 

SocMM  Saint-André,  d'OtUwa îî' îîî 

2°*}îîî  f^int-O^O'»»»  dOtUwa.  adrease  de  la. .■■..'■.■ i4 "  m  îS 

S^'îîîî  S*»t-0«o«Wa.  de  Toronto,  adroaae  de  la  ..       m  IS 

S^JÎÎ,^W  .•'""""""••  "O»****'  «IreMe  de  la..   .'.  :.-}^:  ^ 

Bpaln.  commandant..  ..    *** 

Bpaln,  Mme *> 

Bpenee.  Mlle  Vlrlan * 

SîXÎ'^inîa'S."-  ""  """•••  "•  ••'  "'•ii"»-  ■  •  •  '•  '. : ■.  M."  95.  m 

Stalra,  major  H.  B.,  rem'ue  d'un 'aabreV.  '.'. "'  îlî 

Starr.  Jamea  R.  L J« 

Steward,  J.  A.,  maire  de  la  Tille  diperth..'. .■.;■.".: ÎS 

fîîrTi"*"*'"'.;"'"*"'»'""  ""  New-York  Berald. in 

Mont°i.r'   """"'   "°'"'   '•»'*•   '•'•"   «^«"^   Alteaae.   wyalë,   à        " 
8tr*U,con7riadr.'.V.". 81,  «4.  86.  86.  176.  176.  177 

8t«î?ort?6nCr'"."^':'''''""'»'''''''"^^    ••     ■■•  •■'■»■.  "m?s 

Stratton.  t'bon.  J.  R..  ..  '** 

Stratton.  Mme 1«* 

Stronf.  sir  Henrr.  JuRe  eu  chef" du  Canada. !  '.'.'..'.     *l|ï 

Btronc.  ladjr *' 

Suei.  paaaaie  de  l'OpMr  vm  U  cinaVde!.'  '.'.  *l 

Buiaae.  commandant..  ..  ' 

Sulltran.  l'hon.  M **•  *•■  ** 

Sunbunr.  Noureau-BninswlikV  adréiM  du  comté  "di". .' ". im   tal^ï 

cS'..         •  •"°""'  '"""•"■''  •*'  "  ^"•°>'  e*  de^piihërlè,  du         ' 

8w«atn«n    Tr^^Vé;6rMd.'éV4^iëd;TorMto..'..''.:'.: **u\U'  l\î 

Sweeney,  Campbell *"•  "'•  "' 

Sweettand,  M.  le  ihérlf . .  .,   JJ 

Synode  de  redite  presbytérienne  en  Colombie' BrtUnniiuè'.  adrëaie 

Synode  provliclal' de' 'l'Ëglùë  d-'Ànglëtèrre."  itdmie' du.".  ' .'.  ' .' .  ' ! .  "  ! .'^,\»f\ 


8fi6 


UB  TOTAOS  BOTAI.  AU  OAHADA 


Tait,  ilr  Xciboura* mm' 

Tait,  ladr "'S 

Talbet,  m«jer-i«n«rai  R ^ 

lïrtî'  ttmi'  ■*■  '"  "•'"'•"•  ***  Ti»»auji  publlrt  du  CaMdà.!'       '.'.H.  «S 

TaMh<ir«au,'il."l«"jag«'H."B.'.'  i! 

TMchtNaa,  M.  U  jog*  H.  T S 

TMebaraan,  Um»  H.  T S 

TaMb«r*au,  Ifm*  H.  E H 

TaaeheNau,  R JS 

Taamaiil*,  Yisiu  M "i 

TaM4,  Bmmaaual ^ 

Tatlow,  eapItalD*  R.  o 51 

Ttjrlor,  0«o.,  II.P ^^ 

Sî!-!'  'î"ï'  '«*••«•"  «•'••■ociétés'alnV.oiorf.t  d«  Toronto.'  "  m 

tÎJÎSÎ:  ir  miÔSSÎÎ"^"         '"*^"  ^"  "•"'*  «l»  «•"t'^»-  •■  ••  ..  m 

Taylor!  Udy J2 

Tock,  Sa  SareiM  AltOMo  la  prine*  AUsandràd'o'  T«e'k.  ■4.  "l'i.  "»«,' M, 

Twk.  Sa  S.r«in.  AUmm  1.  priae.  Pranol.  d.  Teck."'.*'*-  "*•  *•"■  "'•  "4* 

TempUman,  i'hon.  William m  «! 

Torroll,  rrddério •"'.S 

Tam-NauTo,  Tliite  à ;2 

Tkalra,  It-eol JjJ 

Thompaon.  A.  O.,  maire  de  la  ville  de  Wolaeler.'T.N.-'o.'. iji 

Tbompaon,  F.  W /.  .  »^.  v# m 

Thompaon,  ladjr izi 

Thompaon,  Mlle  Jeaaie îï! 

Thompaon,  aoldat ii     "r 

Tiaany,  B.  H î;   fi! 

Tima,  W.  R "•  if* 

Tlllay.  ladr , îïï 

TSur?wTTh'oMphar".''7  -^••««■"••I'rttii«V„;;.'clt'.'.  «.  ^j 
Toronto,  arrlTla  *,  10»;    corttie  Juaqu'A  rhûtél'd*.  "Tifla,' i'm-'».«- 
préaentatlon  dadraaiea.  lM-7  ;    préaentation   par  lea  damaa   dé 
Toronto  k  la  Oucheaaa,  107-8;  concert  du  llaM^-Hall   10»-  revu! 

m"îï5.?.;"*."."i»ssîii::  "••,,•1'  <>°««viero^W,'ut.l?ikb'uw' 

iu^   «"^1.1?!  flï."  •■'.  "?.J    ■'•'"•  *'  •*  bHfada  dea  pom- 
îi.*  i   ^;    '•■.""  ÎL  '  •^*î?*  "•  '  «'«O»»  Btrachan.  M.;    &  rUnlrer- 

r;iri!ra.'^?iX°'.."::.'^''r'/"-"=  '"^«•"»=  '««•<»•  ,„ 

tSZSÎSJ:  Mma';.  *?*""  "•  V""»'" ••'   '-Mi  M.'  W.  à»,  m 

Townlerl  mia.ï  "  .V  "  .'.■.■.■.■.■.■.■.■ î! 

Train,  royal,  daaeription  du «  »*- , 

rrtonon,  wagon  da  chemin  do  fer '       Il 

TrOttM,  croiaenr „ 

Tribua  indiennea  du  Sud  de  l'AlbarU,  76-8i;Bdrfiiaa*dëa,'7«;'2i4.6- 

Troi'aSé°ria',";.5". ".'*!*.':"  "'  *•  ''-  '  "  '•"~°"«  "••      ••  "    •    "• 

TrotUr,  r«Térend  Dr. ,îî 

Tueker,  lieutenant-colonel,  JI.P ,„ 

Tuck,  Mme.  W.  H {^  îïï 

JuOtrieê,  wacon  de  chemin  de  fer "»-*« 

Tupper,  J.  Stewart ïï 

Tnpper,  Mme Jr 

Tupper.  air  C.  H il  *m"m"  sa  i'^t.   m 

Sr:  Mlle'  Sophy  V.   i:  "'  "  ~"'  ".  ««  ""L" 

'urgeon.  i'hon.  A '..  ..  '''  *'"'• 

Turgeon,  Mme î" 

20 

M 


l'umer,  J.  H. 
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Ti.rMr.ll«. '•*''■• 

TWMdit,  l-ken.  U  J..  praaitr  mintotr*  du  NouTMu-BruntwIck. m 

U 

Univamu  Ut«|  d«  Montrtal.  vint* 'S! 

fi  l*î  ?•  Toronto.  tIUU.  iii-U:  adKM* .,3:: 

SSîa;Â"oïïlir  !^ ."  ™""*;  '"•r.  *•  ';:•.:•.:•.:•.:•  .;•  ;'•  ''^  Il 

V 

VMcwwr   •^'îf.  M:  l»«««nUtlon  d'.dr......  |S:  Intufumtlon  d. 

2^2tf»u:iirp^.7rd?-d:;.»r^^^^^^ 

Van  Horac,  ilr  Willlun m'" 

Van  Home,  lady **•  *» 

golTcnt  un  drapoau ,•• 

Xîîîîî^f"  Mrylco  uni  dOtUwa.  adp.Me  dei*. .■..■■  .ï  '.'.'..'"..mvl-i 

B^T  M"ii«.î:^'«"'  •«"«»»•<'•  >•  Colombl.,  M:  Hôtel  de  Oak- 
S!'t„ï.'«^*'J?°*  M;  promenade  i  U  Toile.  U;  Tlilte  4  Ihftpltal 
VIetirti   fi'.î'i'=«*Kf^*1«  Victoria.  M;  texte  de  l-.dre«i«  clrlque.  ÏM.  2S4 
Victoria,  feu  8a  Maje.té  l.  ,eine.  eouent  ft  Inclure  le  Canada  dan. 
w.*'î  T?"**  '•'•'•  *•  "•:   •"««•  ««Tollée  a  Ottawa..  .  m 

»n^;rnv;A';^^C''".MW2îs*'*'  •"*  ^'"^•■-  •■•  *\^ 

w 

Waddell.  P.  R 

Walnwriiht.  W.,  ualUnt  «énéral  et  contrôleur  du  chemin  de"  fer  du 

urana-Tronc ,-,  ,,. 

Walkem.  U.  1.  Ju|. "*;  *" 

Walkam.  Mme.  .. **•  •' 

Walkar,  ieherln ;•„   JK 

Walker,  Mlle  Ethel "' ^ 

Walker,  Mlle  IUtlile«a *" 

''*'i!!S!i  "*î  ^P"»"-  "wréUIre  particulier  ■upricant  de"  Son  AuV.m 

waiK«'^;i^v.''r.-"  •'  '*''•"• ^-  "•  »»•  »"  -»"•»».  »" 

Warburton.  Jamea.  maire  de  Charlottetown.LP.'-E.  ..■..■ "  "m 

ward.  J.  J Jj[j 

Wartp<(e,  Talaaeau  amiral ai   m 

Wataon.  J.    eorreapondant  de  ragence  Reuter  ..  '.n 

Wation,  Thon.  R •" 

Wataon.  Mme ~ 

Wataon.  profeaaeur ,~ 

Wawanoah.  William,  chef  aauvace  ..'.'.".". "J 
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IM  TOTAOI  aOTAI.  AU  OAVAOïA 


WalllaciM,  H— T»lte-limi '*  ,f 

wîtoî^^wJîîiJS■"'*•■^  *•  ••  "**•  *•  "  ■^'  *^  ••*•»."••■."•.  m.  au 
^ntu,  i'tttm.  rtme  .'.'.'.'.'.''.''.'.'.'.'.' ,'.  "'S 

Wkju,  BMtMui-MloMi  rr«4wt«k J 

Wklto,  M.  «atoMl  w ,.  S 

WWto.  Mm.  r 2 

WWU,  MU*  F. H 

OUm  BteM.  «iMf  M«TM* M 

^î:r5:  r.ïiK'Tr.  *•"•"»••• ••  ••  •«.  «2 

Wkitaar,  Ma* IS 

WleIntMd,  R.  J -,,0  25 

WIIHMM,  dOJTM ^ 

WIIUuM,  Mm S 

WIIIUlM,  CMiUlM 5 

WlUlUM,  Mm 'B 

Wllaoa,  llmtaaut-MlOMl S 

WilMO.  Mm S 

WiBBctt,  «eh*Tla m 

WteBtU.  Mltotttlla fS 

WlDMtt,  Ma*  Hamr rj 

Wlaalpai,   arrlTto,   «7;    pr«MiiUtloii   dM   adrauM.'  17:  "nmiM  'dM 

aidiUlM.  W;   TtolU  «  IUDlT.r.ité  d,  MSulîè."é»-wr  Sp.l5! 

n;  Ntovr.  Wl-I;  tnu  d*  ladrMM  elTiana  ..        ..   ...  in 

wJSJT'M'SÏHÎKîé*-.  !:•  .-■"•.•^*  •'''^ "•  "  "^-  }2 

WoUradtn,  liwtraMt-eolOBtl »? 

Walbru,  MpluiB* S 

Wocd.  l'bM.  A.  T. "'îîl 

Wooda,  rnnete ïï 

Weediteek,  Oatarto,  TtalU  à îiS 

World  d«  VaBeouTcr,  eltd »  -Jir 

Weraaep,  ItoaUaaat-eoloatl il  n  iSi 

Wanaep,  Ma* •*•  "L  o 
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WertUagtoa,  eklroglsn  lUnUaant-coloaal iS 

Wright.  profMaaw  Baaaajr iT! 

wurtèi»,  M.  uptt» ;;    *g 
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York,  Boa  AltMoo  roralo  U  due  do  Cornwall  ot  d".    Voir   "Corawall 
0t  Torii«  Qoe  da    

York.  Boa  AltoMo  roralo,  U  dvehaooo  do  Corawail  ot  d'.Voir-'oénil 

wall  ot  d'York,  duchoooo  do  " 

York  Lodco .g. 

York,  NouToau-BntBowlek,  «droioo  du  comtd  do  "."  i»  iu!t 

York,  wagea  do  ehomia  do  for.  »7,  «S;  dooertption "         '  ^3 

Yerktoa,  T.  N.-O..  adroaao  do  la  tIIIo  de n  m 

Yerttoa,  F.,  eorroopoadaat  opdclal  du  ««or,  Montréal  ..        Si 

Youac,  sir  Frodorick "mm 


